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EXTRAIT DU RÈGLEMENT 


Les salies d'exposition du Cabinet des Médailles 
sont ouvertes aux visiteurs, les jeudis et samedis de 
chaque semaine, de lO heures à midi et de / heure 
un qiiart à 4 heures. La carte d^entrée est délivrée^ sur 
demande verbale, au Bureau de VAdministration^ 
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Le Département des Médailles et Antiques de la BibUo- 
ihéque nationale, qît*on désigne, d^ins le langage courant, 
sons le nom plus simple de Cabinet des Médailles, est formé 
de la réunion de inonnments nombreux et variés qui appar¬ 
tiennent à rantiquité classique ou orientale, au moyen dge 
OH nwnie aux temps modernes^ Outre tes monnaies grecques 
et romaines^ françaises et étrangères et les médailles artls^ 
tiques qui en sont Vêlement essentiel, il renferme des gemmes 
gravées, des statuettes de bronqe et de terre cuitey des vases 
peints, des ivoires, des bijoux d’or et d'argent, des inscrip¬ 
tions. Plusieurs de ces diverses séries, si on les compare 
aux collections similaires d'autres musées français ou 
gersy tiennent la première place, ou bien occttpent un rang 
honorable par le choix et Vimportance des objets qui les 
composent. 

La suite numismatique est d'une incomparable richesse; la 
galerie des camées et intailles de V Antiquité et de la Renais¬ 
sance est sans rivale et illustrée par des chefs-d'œuvre de 
tique que les cabinets de Naples, de Florence^ de rétro¬ 
grada de Londj^eSy de Berlin ou mthne de Vienne sont bien loin 
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cPéf^aler, On chercherait en raîn, atUenrSp une aiisj^i belle 
réunion de diptyques consulatj'es et de cachets d*oculistes 
gallo-romains ; ta sérié des statuettes de bronze est de pre¬ 
mier or dre i et les vases peints ^ fïioijis U est vrai, 

que dans les grands d'Europe, constituent cependant, 

par leur sélection jUaiciciisey une des plus intéressantes col¬ 
lections qui existent. 

Les Qtigines primordiales de ce beau musée, le plus 
ancien du monde, se perdent dans les siècies du dge^ 

c'était jadis le Cabinet du Ro\, c^est^à-dire la collcaion de 
médailles, gemmes, bijoux, objets prccieux et curiosités de 
toute naturef que les rois de France s*étaient formée, pour 
leur instmiction ou leur agrément perso uneà la tnanière 
des amateurs de nos jours, Phiiippe-Augusfe, d l'imitation 
des. rois antérieurs avait une collection de gemmes et de 
joyaux dont te catalogue nous a été conservé Les Croisa¬ 
des, surtout celle de 1204 qui mit Constantinople au piltage, 
déversèrent ttne immense quantité aussi bien dans ie Y'ré* 
sor des Rois et des princes fra mais, que dans les Frésojs 
des églises où iis parvimait auréolés de légendes chrétien¬ 
nes Jean le Bon. Charles V et ses frères, les ducs d'.injou, 
de Beny et de Bourgo rne, ainsi que d'autres de nos 7 ^ois, se 
montrêî-ent passionnés pour les gemmes et les bibelots an¬ 
ciens ou exofiques ; les Inventaires des monuments quapaient 
rassemblés ces princes dans leur^s diverses résidences nous 
frappent aujourd’hui d'étonnement par le nombre et î’impor- 
tance des objets précieux ou cindeux qu'ils énumérent. Les 
garde-meubles des palais èiaient, comme les Trésors des 
églises et des monastères, les musées du moyen dge nous 
retrouvons sous nos vitrines un certain nomb?'e d'objets 
antiques qui ont appartenu à Charles V, d^autres qui ont 
fait partie des Trésors de la Sainie-Chapelle et de Saint- 
Denis, et les noms de saint Louis, de Suger, voire meme 
des j'ois mérovingiens et de Charlemagne y sont attachés 
par les traditions les plus respectables. 

François Henri // et Catherine de Médicis curent aicssi 
de mervalleusûs galemes d'objets d'art et dejoyau.x, les tors 
antiques, les autres imités de rantique ; on sait que ces prin- 
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ces iUtirerent à Uur cour des artistes itaiiens tels que Ben- 
veiiiito Leiiini et Matteo dût Nassaro^ dans îe meme temps 
quUts envqyaieiît des ifoya^em^s dans le Levant à ta 
recherche aes manuscrits^ des antiquités et des cunosiics 
Maigre tes tnaiheurs de so/i tempSj Charles iA fut, comme 
ses anccires^ grand collectioimeurf et c^est à ce ^ rince que 
revient llwnneur d avoir constitue administrativement ie La- 
binei des Alcdaities^ Lies iSbo^ au aeùnt de son regnet il 
fit dresser par une commission d'orfevrcs et de gens des fi¬ 
nances, au nombre aesqucis figurait Liorimont Koùenet, 
l'inventaire des joyaux et autres objets a''ari constrvis au 
château de Fontainebleau ; puis, il eut iuee ae réunir en 
musée^ au Louvre, les curiosités recuéilLes par lut et avant 
luit et disséminées dans plusieurs palaiy royaux ; U créa la 
charge de Gardi; iViüdaiiiüa au t\ui. 

heureasement, les guerres de religion qui survinrent ûienwt 
apres, dispersèrent la plus grande partie de la coiUction 
royale gin avait déjà, une première fins, etc diiapidtc dtt- 
i-ant la guerre de t^ent ans, apres Ladites V. Lest à ta 
faveur de ces desordies que te cdeore camee ae i'egitse 
Aamt-Sernin de Toutouse, qui se trouvait, a celle cp ^que, 
dans la collection ruyale, à Loniainebleau, fut emporte a 
où il est, a ^ resent. 

Tout était a j*ecomniencer sous Henn prince, 

apres avoir pacifie te royanme, resolui ae rtiabiir le Lavi- 
net des Médailles et AntupiCi tel que Cnanes iX favait 
constitué, il fit rassembler Its debns qui tJi siWs,staieHi en 
core, et en 1602. ii en confia ta garae à un ^^Kniiuiomme 
provençal, le sieur Fascas de ISagarns. qia prd le titre ae 
Miliiie 0i7 iniirnaaiii Utis L.abiiitiL.s ücs uu l^oy. 

Un document coiUeniporam nous jourmt des renseigneinents 
circonstanciés sur ta jdçon dont IJenri iV comjrenau ei 
voulait organiser son .^ntsee; il est iniititte : ai Aùrege a tti- 
ventaîj-e des pièces .pie le sieur ae Bagai ns a en mam pour 
dtesser un Cattnei a Sa Majesté, de toiues sortes d\autquî- 
tés, suivant le commandement donne audit stcur isugarns 
par sadite Majesté, tant de bouche qiie par lettre au 
i«ar6‘ 1602 9 , Le roi donne fordre a'acneter plusieurs 
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partictilicvs de tnédûilles et d^autiquitéSt noiûymnent 
ceux du sieur Cu 7 'ion et de Fiwiçois du Péjder • ouù'e des 
monnaies romaines de la République et de tEmpirCf ii lui 
si^fïak : « grand noîjibre de camaxeux d’agathe et d'eudj^es 
pierî*es fines contenant histoires, fables, triomphes, morali¬ 
tés des anciens Grecs et Romains ; le tout Les douqe 

premiers empereurs de bt^on^e sur buste, asseq grands, anti¬ 
ques », Ii est question de gemmes comprenant « citujuante 
petites figures en ronde bosse de pierres fines comme aga¬ 
tes, otiices, jaspes, cornalines, heilieiropes, presrne »; de deux 
cents statues de mat'bre, d'un » tir espine w (tireur dkpine) 
de marbre^ de 5o têtes de marbre et de « plusieurs autres 
pièces^ instrmnans, vaseSf urnes, larmoh^s^ anneaux, pénates 
Irourés dans les monumans des anciens i. 

La moi'î de Henri IV vint brusqucmnient arrêter les 
déiteloppements de la collection. Bagarris nktanî plus en¬ 
couragé par les noimeaux maîtres du pouvoir, se retira en 
Prottence, dès l'année i 6 î 2 , et la charge cf Intendant du 
Cabinet drmeima sans titulaire, Louis XII!, dans une lettre 
du d juillet i63S, à son frère Gaston, duc d'Orléans^ l'in- 
foi'ine que pour scs antiquités et médailles, il s"en rapporte 
au P. Shnnond ; il envoie à Gaston un ht de ineilîes pièces 
ii^oiivées ti Chantiîly et expliquées par ce dernier. Gaston 
d'Orléans, au contraire, se montrait un passionné pour 
l'art, les Antiques et les Curiosités. Cktaiî le temps où un 
autre coi le c Honneur français^ Pabri de Peiresc {i5tSo- 
it/d-), posaii les bases de la critique archéologique et 
donnait la première impulsion à un mouvement scientifique 
qui,, désormais, ne devait plus s'ai*rétcr. 

Gaston n'avait que a‘J ans lorsqu'en t fPh H faisait déjà 
venir de Rome par rintermédiaire de Chude Vignon^ des 
antiquités renfermées dans ciîiquanie six caisses. Vers tfjAS, 
le duc d'Orléans charge Raphaël Trichet du Fresne de voya¬ 
ger à rélranger pour lui r^ecueillir des antiquités qu'il doit 
installer dans ses châteaux de Blois et du Luxembourg, Un 
touriste qui visita Blois, en îaeonte que le prince « 

logé ses antiquités de marbre, de bron-çe et autres, dans la 
galerie de Vaile droite, longue de trois cents pas », 
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Quant a ta coîïection royale^ si elle paraît avoir moment 
tanémsnt cessé de s^accroîtj'C» son ineujc fonds était si richCf 
qit'en tà44f lorsque l'intendance en fui rétablie et donnée à 
Jean de Chaumont^ seigneur de Boisp-arnier, elle passait en- 
core pour une des plus remarquables qu*on pût visiter. Mais 
l'événement qui la porta tout d’un coup au premier rang^ et 
en fit désormais une collection sans rivale, fut le legs de 
Gaston d'Orléans. 

En 1660 J ce prince mouraitf léguant au roi Louis XI 
son neveUf toutes ses collections qui composaienr, dit un 
coniempoi'aint « rm des plus inches cabineis de VEut ope 1. 

mois de novembre j66i, Louis XIV accepta ce legs 
par kUres patentes enregistrées au Parlement le 5 juin 
i 663 * Dans ces lettresj le Roi pwclame sa reconnaissance 
envers son oncle, pour << le don qkîl nous a faity et à cette 
Couronne, par l im des articles de sondU testament, de toutes 
scs médailles d^or, d^argent et de cuivre, des pierres gra¬ 
vées. des antiques et autres rareté^ qui estoicnt â la garde du 
sieur Bruno, comme aussy de tous les livres de fleurs et 
d'oyseaux quil a fait portrah e par Robert peintre, et tous 
les livres d'histoire et autres qui sont dans son Cabinet du 
palais d’Orléans; pour estre le tout y avec quelques boetes 
de cocquiiles fort rares, mis dans nostre Cabinet du Louvre 
et servir a nostre divertissement... » 

Le skur Bruno dont il est question dans ce document était 
Bénigne Bruno, seigneur de Montmu^ar. qui remplissait les 
fonctions de Bibliothécaire du duc d’Orléans et de garde 
de son Cabinet de curiosités ; le Rot le prit à son service et 
le chargea de dresser, des collections léguées, un inventaire 
qui nou.s est parvenu. 

En 166'J, Pest-à-dire presque en meme temps que Gaston 
d^Orléans léguait son Cabinet, Hip^ olyte de Béthune, neveu 
de Sully, donnait de son vivant le sien à Louis XIV, refu¬ 
sant de sû lai.sser tenter par Por de la reine de Suède qui 
lui ocrait cent mille écus de ses collecttons. Nous sommes 
informés que ce Cabinet renfermait, outre des livres, ma¬ 
nuscrits et tableaux, « des statues et bustes de marbre et de 
bronze antiques n. 
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Le Cûbiîwl du Roi était alors instaiîé dans une salle du 
LoiivrCt sous la f^arde de Bruno de Alontmu^ar, lorsqu’eu 
noifembre i666t ce dernier y fut assassiné par un voleur. 
Cet événetnent donna à penser que la collection >éétai£ pas 
sujfisamment en sécurité au palais du Louvre, et on la trans¬ 
porta ï en la rue Vivienne, auprès du lOf^is de AI Colbert n., 
oii se trouvait déjà la Bibliothèque. Le sitccesseur de Bruno 
fut Pierre de Carcavi^ Pami et le cot'respondanl de Pascal^ 
de Fermât et de Huygens: sous son impulsion acth*e et 
prdce aux encouragements de Col ber le Cabinet du Roi 
.s'accrut chaque jour de nouvelles richesses rapportées de 
l'étranger par les ambassadeurs ou les imy^ageurs R ointeh 
Antoine Laîsnét Antoine Galland, AL de Monceaux, Paul 
Lucasf Petis de la Croix, le P. Wansleb, ,/ean Vaillant d 
vingt autres i^apportci^ent au Roi, de leurs missions ou de 
leurs voyages, des manuscrits et de.s curiosités cthnofira- 
phiques, des bronqeSf des médaiiles, des marbre^ ^ des ins¬ 
criptions, des pierres gravées. En outre, on acheta suc¬ 
cessivement pour le Roi ies collections de Loménie, comte 
de Brienne ; de Huet, de Pierre tsèguin, de Tardieu, 
d'Alexandre de Sève, de Le Charron, de Claude de Té- 
rouanne, de Lauthier d'Aix; cette dcj'niêre avait étéformt e 
d^une partie de Vancien cabinet de Bagarris. 

Sur le désir de Louis JCIVj en 16^4, Louvois, surinten* 
danl des Batiments depuis la mort de ColberL ft tran.iférer 
te Cabinet des Médailles et .1 ntiques au palais de Versailles 
où on î'in.stalla ^ coté des appartements royaux. Louis Xi I 
7'aconte le P. du Aïoli net, aimait fj étudier et à pa.sser en re¬ 
vue ses antiquités, ses pierres gravées et ses médailles ^ pen¬ 
dant qiéon les î-angeatt, il venaii là. lous les jours, au sortir 
de la messe, jusqu'au dîner, w témoignant qudl enaimit d'au¬ 
tant plus de satisfaction, qu'il avait irntjours quelque chose 
tj apprendî'C En jnême temps, il donnait des ordres pour 
qu'on ne négligeât aucune occasion d'acquérir les médailles, 
les camées, intailles cl autres antiquités offrant quelque inté¬ 
rêt hisioriqué ou artistique, // Jit entourer les plus beaux de 
ses camées des montures en or émaillé que nous admirons 
aujourd'hui. Nombre de collectionneujs de cette époque, dans 
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le ttitj isafii doutei de s*attirer la faveur royale^ faisaieni à 
Louis XIV des cadeaux pour son Cabinet: entre autres, le 
professeur Fesch^ de Bdîet le president de Haria^f l^ duc 
de Valentinois, rtJecteur de Mayence qui lut offrit les 
armes et bijoux d'oj^ du tombeau de Cliildéric ; Vun d'eux 
mèine, François de Camps, abbé de Sipny^ « était dans 
l'usape e donner tous les ans au Roi des étrennes asscç 
singulières : c'était pour l'ordinaire quelques niédaities qui 
pouvaient convenir au Cabinet de Sa majesté n. 

Pendant la minorité de Louis XV, les accroissements de 
la collection roy^ale continuèrent tout aussi importants. En 
on acheta la coltection de Mafiudel formée en partie 
du célèbre cabinet d'antiquités de rIntendant Nicolas Fou-- 
cault, mort en îj2 i ;en ij 3 o, entrèrent les suites rapport 
tées d' rient par Foumnoni et PeyssonneL A cette époque, 
te Cabinet des Médailles avait a sa tete Claude Gros de 
Boqe dont l'activité rappelait Carcavi. Ce fut lui qui eut 
Vidée de ramener, de Versailles à Paris, la collection des 
Médailles et des Antiques afin de la rendre plus accessible 
aux savants Le déménagement et le transfert commencés 
en lyao ne furent achevés gu^en 1^41* et encore, les pier¬ 
res fçrarées devaient rester à Versailies jusqiéen 

La rue Colbert qui fait communiquer ta rue Richelieu 
la rue Viv'ienne était couverte, dans la partie qui abou^ 
tit à la rue Rtchelieu, d'une ar.ade an-dessus de laquelle se 
trouvaient de somptueux appartements habités par la mar^ 
qui se de Lambert qui y réunissait tes beaux esprits de jojj 
temps: Louis de Sacy, Vauteur du Traité de l'Amitié, La 
Mothe, Saînf-Anlaire;, Fontenelle C'est dans ces vastes râ¬ 
lons, attenant au palais Maqarln q^éon installa le nouveau 
Cabinet de Médailles. La plupart de nos médailliej'S actuels 
datent de cette époque et les connaisseurs les citent parmi 
les chefs-d'œuvre des meubles du style Louis A'F* Vanloo, 
Nat O ire et Boucher furent appelés à décoi'er le Cabinet du 
Roi. et aux places d'honneur on installa deux tableaux- 
représentant les portraits en pied de Louis XIV et de 
Louis XV. 

Gros de Boje s'adjoignit pour Faider dans le classement 
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lies séries de médailles et d^antiijuitést Fabbé J.-J. B^'rthé- 
lemv dont çn voit^ dans noire Salle de îraî^aiL un admira¬ 
ble buste en marbre par Houdon. En même îentps gtFéi 
Menue le P. Joseph Eckhel commençait la publication de 
son immortelle Docii’hiii numoi um vcieriim, Fabbé Barihê’' 
leniy écrirait son célèbre Voyage du jeune Anacharsb CJf 
Grèce^ Sons la direction de cet illustre sarant qtd sitccédii 
à Gros de Bü:^e en i j^4, le (labinet dn Rot s^enriebit de 
suites impo?'lantes^ en léte desquelles î! faut placet celles que 
le comte de Cayltts, des antiquaires qui ont le plus con¬ 
tribué aux progrès des études arehéoîogiqueSf légua au Roi. 
dette coHection de premier ordre, connue par la publkaiion 
que Caylits en Jlt lui nwme, de à J 767, se composait 

principalement d'antiquHés égyptiennes, grecques ci 7'û* 

'K. ■ *. point en A lleniagne, ai^ec Winckelmann^ iî partir 

de IJIJ4, que furent posées les bases scienlijiques et critiques 
de PArcliéotogie figurée: ckst en France, arec les Jean 
Vaillantt les Peiresc, les Montfaucon. tes Barthélemy, les 
Caylus: le Cabinet du Roi était alors îe centre oh courer- 
geaient les études de celte pléiade de savants. 

A la veille de la Révolution, en i jq / , Louis X\J ordonna 
de transférer à Paris les camées et les in lai lies demeurés au 
palais de Versailles; la collection s'était notablement accrue 
depuis î~ 4 t, surtout dans les séries modernes. On y re- 
marquaitj parmi les nouveautés, les magnifiques camées et 
bit ailles qui constituent V œuvre de Jacques Guay^ le pro¬ 
tégé de Madame tfe Pompadour. 

WÎ0/.Ç d’octobre içqo, en décrétant propriété nationale 
îom les biens des églises, VAssemblée iégislaüve fournit au 
Cabinet des Médailles et A ntiques du Roi Focc^sion de s’en¬ 
richir aux dépens des trésors religieux et des collections 
des Emigrés. Malheureusement, dans les années qui suivirent, 
on ne se contenta pas de la spoliation légale j- on aliéna, 
on dispersa, on détruisit. D^r 77^/ à 17^4. des épaves des 
trésors de la Sainte-Chapelle, de la cathédrale de Chartres, 
de Vabbaye de Sainte-Geneviève, de Fabbaye de Saint- 
Dents échouèrent au Cabinet des Médailles. Tandis que ces 
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éiféneiïetnents s*accompîissment, il fut quésiionde vendre ou de 
faire fondre tes monnaies, ntédaiiles et monuments en métai 
pré ieux du Cathieti comme on avait déjij fut fondre pres¬ 
que tout ie Trésor de Sat nt-Denis ; Barthélemy^ qui avait 
J g ans en fut jeté ei prison ; cependant^ au bout de 

quelques semaineSy iî fut mis en liberté s r tordre du minis¬ 
tre Paré, qui dhonora dans cette circonstance. 

Parmi tes acquisitions du Cabinet des .^Jédaiîles, dans îe 
cours du XIX® sièclet nous signalerons plusieurs diptyques 
en ivoire r mains et byzantins ; des coil ers et bijoux gallo- 
romains trt uvés à Naix (Nasiam) près Commercy ; le tré¬ 
sor d'argenterie trouve à Berthouvi le {Bure'i dans les ruines 
du temple de m ercure Canetonnen is ( des vases peints de 
la collection d*Ed nond Durand. De i S45 à 184^, vie ment 
coup sur cou : la donation par te prince Toiionia de vases 
peints étrusques ; le legs de Henri Beck comprenani plusieurs 
beaux camées et un bijmi en émail attribué à Benvenuîo 
Celiinl ; l'acquisition de quelques beaux camées et celle du 
trésor mérovingien de Gourdon iCote-d' r); un don de 
prot^es gaiio romains par Prosper Dupré. En 1862^ ce fut 
la donation des collections célébrés que le duc de Luynes 
avait rassemHees dans son château ae Dampîerre. 

Pai'suite de ces accrùissem nts inces.iants, le locai nfiectc, 
de uis le règne de Louis A" V, nos collections, si admira* 
bie qui! fitt comme déc ration et comme agencement, était 
devenu trop étroit ; de touie nécessite, U faUut .<songer à dé¬ 
ménager pour agrandir. 

Dans les plans de reconstruction de la Bibliothèque qui 
fiment adoptés à cette époque^ l'emplacement assigné au nou¬ 
veau Cabinet des Médailles était en bordure de la rue Vi- 
vienne. mais les bdtîme (ts nllaient pas encore construits, le 
terrain meme était occupé par des maisons privées qui 

étaient pas encore expi opriées. 

En attendant, en iS6^^ te Cabinet fut logé temporairement 
dans l vaste galerie, bien éclairée et nouvelfement contruitef 
qui longe la rue de liichelieit. depuis la place Louvois jusqu'à 
la rue des Petds Champs. Une petite porte voisine du Poste 
de police, y donnait accès. Cette installation avait Vincon- 
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tfénient de faire du Cabinet des Médailles une sorte d'enclapc 
au milieu des coUeethns des imprimés et de ftéuer les ser¬ 
vices de ce Département* Faite durer seulement quel-- 
ques années, cette situation se prolongea jusqu*en t 9 / 7. 

L^ampleur des locaux permit du moins de loger sans gène 
de nouvelles suites de monuments provenant de dons ou 
d’acquisitions. En iS 65 , le vicomie de Janqé éguait au 
Cabinet la plus grande partie ne ses antiquités U année 
suivante, c^était m legs du duc de Blacas. En 
P Empereur Napoléon lll qui avait déj i donné antérieure¬ 
ment la collection de numismatique orientale formée par Said 
Facha, offrd au Cabinei les splendides médaillons d"or du 
J^résorde / aw. En ïSj4 , le commandant Oppermann nous 
à son tour, abandon de ses collections de bronzes anti¬ 
ques et de tenues cuites Le baron Jean de Wiite donna un 
bracelet d'or sur lequel figurent les Divinitrs des Jours de la 
semaine ; il devait nous léguer wiî^ betie *sêrie de monnaies 
cf'tjr des empûf’eurs romains qui ont régné en Gaule En 
rSqq, ce fut le legs de Cri gnon de Monti^ ny; peu après, 
Pauvert de la Chapelle nous donnait, de son vivant, la belle 
collection de gemmes antiques à laquelle son 7wm est at¬ 
taché. 

En Si}Ojr le Cabinet s’accrut par legs de l'importante 
suite de Médai les de la Renaissa fce et de quelqttes bron:^es 
et terres cuites antiques qui formaient les collection^^ d'Alfred 
Armand et de Prosper Valton ; cette magnifique libéralité 
fut accueillie avec bonheur surtout par tes amis dis médail* 
les artistiques italiennes 

En iqoq* ce fut le legs Charles Seguin qui nous enrichit 
d*un lot considérable de pierres gravées, moderne pour la 
plupart. 

Tous ces dons et legs n'empéchèrent pas le Cabinet de 
accroître également chaque année avec son budget annuel 
consacré à peu près exclusivement à renrichissement de ses 
suites de numism ttique et de glyptique, à l exclusion Jes 
A ntiguités proprement dites. Nous pûmes ainut acquérir par 
voie budgétaire, de remarquables intailles grecques, romai¬ 
nes, gnosîiques, sassanides et quelques camé, s dont le i-lus 
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imfot'iant est ceiiti qui représente le roi de Pejse Sapor 
faisant prisonnier Vemperenr romain Vaîérîen. 

La guerre de i ÿ 14-1 g 18 fut^ à la fois une épreuve an¬ 
goissante pour les collections du Cabinet des ÂlédailteSj et 
une époque décisive de son histoire. Non seulement il fallut 
faire transporter — avec quelles précautions délicates! — 
loin de Paris^ la plus grande partie de nos trésors numisma- 
tiques et artistiques pour les soustraire riai/jv dangers d'un 
bombardement barbare et impie, mais lAdministration ré¬ 
solut de profiter de la fennet.n e du Cabinet imposée par tes 
événements, pour instailer en^n nos médaillîers et nos vitri¬ 
nes dégarnies dans les locaux préparés pour eux depuis si 
longtemps et dont Fa nénagement s’achevait lorsque la guerre 
éclata. C'est ainsi qu*en mai et juin tout le mobilier 

du Cabinet des Médailles et ce qui restait de nos collections 
fut transféré dans les galeries actuelles qui s'étendent, par 
deux façades en équerre, le long de la rue Vivienne et sur le 
jardin de la Bibliothèque, Elles comprennent trois salles 
d'Exposition où te public est admis les lundis et Jeudis, une 
salle de travail pour les érudits et les artistes, et un Salon 
somptueux qui est rancien Cabinet du Roi de l’arcade 
Colbert reconstitué avec ses médailUers Louis XV, ses boi¬ 
series et Ses peintures. 

La majeure partie des Sculptures et des hiscriplions sur 
marbre, étant de trop grandes proportions pour être instal¬ 
lées dans nos nouveaux locaux, furent transférées au Musée 
du Louvre. 

Nous nous sommes abstenu à dessein dans cette Prefae,; 
sommaire de parier des accroissements des suites numisma- 
tiques. La liste est longue des généreux amateurs auxquels 
le culte de la numismatique a inspiré Vidée patriotique de 
suppléer à Vinsufïsance de nos ressources budgétaires. Mais 
umts nous réservons de ciier leurs noms et de leur témoigner 
notre reconnaissance dans la seconde partie de ce Guide qui 
sera spécialement consacrée an,x collections de monnaies et 
médailles. Le présent volume, en efhct, comme Vindique son 
tifre, est exclusivement réservé aux A iniques, gemmes gra¬ 
vées et objets d’art. Il est a peine be.soin d^observer qtVil ne 
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fait qifindique}' ou décrire sommawenient les monuments les 
plus importants et tes plus dignes de Vattention des visiteurs 
et du grand puàlic : il ne saurait tenir la place des cata¬ 
logues spéciaux et teekniques de chaque Série^ qui sont en 
cours de publication* 


E. B* 



PREMIERE SALER 

Galerie des Donateurs 


Cette belle et grande salle est ainsi appelée parce que 
les noms des Donateurs, gravés sur plaque de marbre, 
doivent y figurer à la place d'honneur. î)écorée archi- 
leciuralement de colonnes,, elle s'ouvre sur rescalier par 
une grille du plus heureux eflet : elle est bien éclairée 
sur le jardin de la Bibliothèque et admirablement dis¬ 
posée pour une Exposition publiquej mais son mobilier 
définitif n'a pas encore été exécuté. Provisoirement, on 
y a installé des vitrines provenant d'Expositions anté¬ 
rieures, et placées sur des tables empruntées aux autres 
Départements delà Bibliothèque. C'est dans ce mobilier 
de fortune qu'ont été disposés les médailles, gemmes 
gravées, bijoux et autres monuments. Un Guide spécial 
pour les Monnaies ci medaiUes sera publié ultérieure¬ 
ment. 

De chaque côté de la porte d*entrée, deux grandes ur¬ 
nes étrusques à panse cannelée, de la forme appelée tot- 
iiîia (petit tonneau), trouvées en e835 par le prince Tor- 
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lonîû dans les fouilles de son duché de C^eri et données 
par lui en LS45* Terre rouge. Haut. i'»4>S. 

A droite et à gauche, de bel les urne^: funéraires : deux 
d enfantSf celle deTi, Claudius Victor, mort à sept ans 
et celle deSex. Afranius xAugazons, mort a six ans. Une 
troisième urne, au nom dhinc femme nommée Alargaris, 
est decorce d’un bas relief dont la scène principale re¬ 
présente deux personnages jouant aux latruucali^ sorte 
de Jeu de dames. (Fig. 1). 



l’ ig. I 


Outre ces urnes funéraires et quelques autres, la gale^ 
rie est décorée d'un certain nombre de monuments de 
sculpture d'epoques diverses qui, pour la plupart, ont 
appartenu à rancien Cabinet du Roi. Nous distinguerons 
les suivants : 


I. — Monuments éovptikns et orientaux 

<j. Scribe accroupi. Granit rose. Epoque de FAncien 
Empire ide la collection ("aylus). — 10. Autel rond, 
k libations, le bord orné d’une inscription hiéroglyphi- 
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pi tenant devant 
genoux une 
statuette de Ptâh* 

Basalte vert, 

Kpoque saïte (de 
la ctïllection Cay- 
lus). — 11. /)iU- 
taiiOJi moderne 
d\m cippe à tête 
humaine et à 
gaine carrée de 
k période saiie. 

Basalte noir (de 
la collection Cay- 
lus,) 

i e, Monument 
chaldcen, en ser¬ 
pentine noire, 
célèbre sous le 
nom de Caillou 
Michaux, (Fig, 2), Sa forme ovoïde et sa surface po¬ 
lie sont celles d'un énorme galet roulé par un tor¬ 
rent j il est de Ja classe des pierres sacrées ou bétyles 
que les Chaldéens appelaient Koudonrroit et sur les¬ 
quels on trouve, en écriture cunéiforme, très explici¬ 
tement consignées les limites de certaines propriétés 
privées. Ces limites sont placées sous la sauvegarde 
des divinités dont les images ou symboles sont sur le 
monument. Les Koudotirrous étaient déposés dans les 
temples et confiés^ comme des archives sacrées, à la 
garde des prêtres, 

Gclüi-ci, daté du règne de Marduk-nadin-akhï, roi 
de Babylone^ vers 1120 avant notre ère, détermine les 
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limites et la contenance d'un chump, « situé près de 
la ville de Kar Nabu, sur le bord du llenve Mé-Kaldan, 
dans la propriété de lUm-Hclit. » dette immeuble est 
constitué en dot par Siruçur, llls de Rim-Belit, à sa 
tille, dame Dur-Sarginaïli, liancée à l ab-asah-Marduk, 
fils de Ina-E-SagU-Kir, De terribles imprécations sont 
^formulées contre quiconque ne respecterait pas ce con¬ 
trat ou porterait atteinte aux limites du champ, ou à 
ses récoltes. Les grands dieux Anii, Bel^, Ka, et la 
déesse Zarpanit sont invoqués et pris à témoin. Les 
curieuses images symboliques qui décorent la partie 
supérieure de cette pierre sacrée étaient évidemment 
destinées à donner plus d’efficacité aux imprécations. 
On y distingue, en deux registres reposant sur des 
fleuves représentés par des lignes ondulées, plusieurs 
autels surmontés de divers symboles, des bouquetins 
ailés et cornus, un scorpion, des serpents à figure hu¬ 
maine, un chacal, deux oiseaux, et tout à fait au som¬ 
met, un long serpent allongé, à côté de deux globes 
étoilés, sans doute le Soleil et-la Lune, il est probable 
qu'il faut reconnaître là une représentation symbolique 
du ciel, tel que l’avaient conçu et peuplé les astrolo¬ 
gues Ghaldéens, Le Cailiou Michaux lire son nom de 
celui dhin botaniste français, André Michaux, qui le 
trouva, vers la fin du xvmiî! siècle, dans les environs 
de Bagdad et le rapporta en 1’rance : il est entré au 
Cabinet des Médailles en iSot. Haut., 4 ? cent. 

3. Règle en basalte^ portant le nom et les titres pro¬ 
tocolaires de Darius en écriture cunéiforme du sys¬ 
tème perse et provenant des ruines de Persépolis. (Test 
une coudée perse^ un peu fragmentée, mesurant 5^3 
millimctreSj au lieu de 53o, longueur normale. Legs 
Silvestre de Sacy. 
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11. — Monuments grecs et romains. 


614. Tête de Cybèle, en bronzcjde grandeur naturelle. 
Elle est surmontée d'une couronne murale octogo¬ 
nale, Cenc tête, dit la tradition, a été trouvée à Paris 
en 1675, près de TEglise 
Saint-Eustache* Elle a ap¬ 
partenu successivement à 
l'ahbc Berrier, au sculpteur 
Girardon, à Grozat et au 
duc de Valcntinois qui la lé¬ 
gua au Roi en ij 3 v. Haut., 

75 cent, (Fig. 3 ). —4-2. Pe¬ 
tit autel de pierre, élevé 
par L. Gaecilius Grbanus, 
attaché au service de sanie 
de la légion Angusia^ 
en rhonneur de Sept!me Sé¬ 
vère et de ses lils^ à T occa¬ 
sion de la consiruction du 
camp de Lambèse. Rappor¬ 
té de Lambèse, en i 833 j 
par Léon Renier, — r 5 . Tête de basalte^ complète¬ 
ment rusée. A cause des cicatrices marquées sur le 
crâne et rapprochées du témoignage de Tite-I^ive, on 
Fappelle généralement Sciphn PA/ricahi. Mais cer¬ 
tains archéologues inclinent plutôt k y recoiinaicre un 
prêtre ddsis. 

857. Tête de Romain inconnu, en bronze, de grandeur 
naturelle, ih’ig, 4}. Ce portrait d'un homme dans la 
force de Fage, aux: traits sévères et énergiques, est 
des plus remarquables. La barbe, rasée^ est indiquée 
par une série de petits trous au poinçon; les cils sont 
découpés dans une feuille de cuivre appliquée entre 
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l*orbite et le globe de l'œil; le blanc des yeux est en 
ivoire; la pupille se composait d'une pierre précieuse 

ou d'email. La technique 
et le style placent cette tête 
vers la hn de la Républi¬ 
que romaine. Irouvée à 
R i e t r a b b O n d a n t e ( Bovta- 
tuiJiJ rcîus] en et lé¬ 

guée au (Cabinet par le duc 
de Lu y nés, — a 3 <>. Gran* 
de tête d'Hercule, en 
marbre, — Lustô 

colossal de femme, de 
style grec, en marbre, les 
cheveux relevés et noués 
sur le haut de la téteî tra¬ 
ces de pendants d'oreilles, liant, ho cent. 
q.2. Grande statuette en marbre d'une Dans0uS(3 grec¬ 
que (A/Lorataej; manquent la télé et les bras: les pieds 
sont en partie restaures (Mg. 5 ). Le mrsc est incliné 
et rejeté en arrière, dans un mouvement plein de 
grâce et de souplesse; la Mcnadc levait sans doute les 
bras, agitant un tympanon ou des crotales* comme la 
Danseuse de Rompéi, au musée de Naples. Sa tuni¬ 
que, retenue par une ceinture, laisse le sein droit â dé¬ 
couvert et dessine gracieusement les formes du corps. 
Une statue de Ménade, au Musée de IJerlin, a une al¬ 
titude très voisine de celle-ci qui est digne de prendre 
rang parmi les chefs d’oeuvre de la sculpture grecque. 
Haut., Gi cent. — 242, Grande stèle sans inscription, 
provenant de Rb en ici e : dans un édicule sculptural, 
Astârtè debout, la main droite levée et ouverte. Le 
fronton est orné d'un coquillage («iwrc.r). — 6. Stèle 
funéraire grecque portant le nom de femme Melitta, 
et ornée d’un grand et remarquable bas-relief de style 
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nttîque à deux personnages. — 82S. Tête de bronze : 
Leptdc oii^Cœlins Cdhius. Cette tête, qui provient de 
ia collection de CayluSj aurait été trouvée à Montmai ’ 
tre (Paris) en 1737; 
mais son antiquité 
est douteuse ; on a 
prétendu y recon¬ 
naître une ligure de 
saint, exécutée par 
un artiste de récole 
de Donatello. 


Siège en bron^^e 
doré, célèbre sous 
le nom de Trône 
du roi Dagobert 
(lig. 6 ). C'est une 
chaise curule ro’ 
mai ne. restaurée au 
siècle, et qui ser¬ 
vit de trône aux rois 
de l'Vance pendant 
tout le moyen âge; 
cMe était ]conser\ée 
^ il la b baye de Saint- 
Denis. L'opinion que ce siège avait appertenu au roi 
Dagobert était pleinement éiahlio riu xn'^ siè k\ puis¬ 
que Pabbé Suger, dans le livré/’e ,çoj 3 rz/vo/L 

le mentionne en rappelant qiul a biji répartr ce siège 
que les injures du temps avaient furtement endom¬ 
magé La partie inférieure de ce trône, celle qui consti¬ 
tue le siège proprement dit, est fort ancienne et parait 
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bien cire une chaise curulc antique. Quant à la ga¬ 
lerie à jour qui forme le dossier et les bras du siège, 
elle est plus moderne. Ce fut dans Tadjonction de 
cetîe partie au siège antique que consista principale¬ 
ment la restauration ordonnée par Suger, et au moyen 



de laquelle ce siège, disposé auparavant en pliant, de¬ 
vint fixe et solide comme un fauteuil. Charles Lenor- 
mant a entrepris de prouver en s*appuyant sur la tra¬ 
dition de Saint-Denis, que le siège en question est un 
de ceux que saint Kloi exécuta pour Clotaire II. Voici 
d'abord le passage de la vie de saint Kloi par son dis- 
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ciple saint Oucn, où il est parlé des sièges fabriqués 
pour ce prince : « Le roi Clotaire voulait se faire fa¬ 
briquer un siège élégant en or et en pierres précieuses ; 
mais il n^y avait personne dans son palais capable 
d'exécuter cette oeuvre telle qu'il l'avait conçue. Le 
trésorier du roi, qui connaissait Lhabileté d'Hloi, lui 
demanda s’il pourrait se charger d'un travail aussi dif¬ 
ficile ; puis, certain qu'Éloi en viendrait facilement à 
bouts fi annonça au roi qu’il avait trouvé un artiste qui 
se mettrait ii Tœuvre sans retard. Alors, le roi charmé 
remit h son trésorier une énorme somme d’or que ce¬ 
lui-ci s'empressa de livrer à Éloî. Ce dernier mena 
rapidement son travail. Quand il fut achevé^ il se trouva 
qu’il avait pu fabriquer deux fauteuils avec la matière 
qu’il avait reçue pour en faire un seul, si bien qu’il 
paraissait incroyable qu’il eut pu exécuter tout cela 
avec le poids d'or qu’on lui avait livré. C’est sans la 
moindre fraude et sans qu’il s’en manquât du poids 
d’une silique, qu’Eloi avait exécuté son œuvre, et il 
n'avait pas fait comme bien d'autres qui dissimulent 
leur fraude eu accusant le déchet occasionné par 
l’usure de la lime ou celui qu'aurait pu produire la fu¬ 
sion du métal ; faisant tout consciencieusement, il fut 
assez heureux pour mériter une double récompense. 
L’ouvrage achevé, il se hâte de le porter au palais et 
de livrer au roi le siège commandé, gardant par devers 
lui celui qu'il avait exécuté par dessus le marché, l.e 
roi commence à admirer et à exalter l'élégance du tra¬ 
vail, et il ordonne qu’on donne tout de suite à l'orlèvre 
une récompense digne de son talent. Alors Êlol, dé¬ 
couvrant tout à coup l’autre siège : « l^our ne pas per¬ 
dre l’or qui me restait, dit-il, je fai employé à cet 
autre objet, }\ Clotaire, stupéfait et Je plus en plus 
émerveillé, questionne rorfèvre pour savoir comment 
il a pu tout exécuter avec le meme poids d'or. Et 
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après qu^Éioi lui a expliqué son travail, le roi s'écrie 
dans radmiration : « Voilà T homme dans lequel je puis 
meconlier pour les plus grandes choses. >> 

On a cru généralement, avant Ch. Len or niant, que 
de ce texte il résultait qu’Éloi, ayant reçu de Tor pour 
faire un siège, en avait fabriqué deux semblables avec 
le métal qu'on lui avait livré pour un seul. D'après 
Ch. l.enorniant. cette interprétation serait erronée. 
« Le poids de l'objet à fabriquer était fixé d^avance; 
on en avait pesé For avec le soin convenable, re.v ira- 
didii copiosani aurl impüm\T}u^ et le premier soin que 
dut prendre le prince quand on lui apporta l’ouvrage 
qu'il avait commandé, fut de vérifier si le siège avait 
le poids convenu et de faire îoncher For dont il était 
composé... ; en pareil cas, les artistes d'alors, prohtaiit 
de Fignorance commune, s'enorçaîent, par de vain$ 
prétextes, de cacher la fraude qu'ils ne manquaient 
pas de commettre: ils rendaient, il est vrai, moins de 
métal qu'on ne leur en avait livré, mais c’était la faute, 
ou de la lime qui avait fait disparaître en poussière 
une portion de l'or, ou du creuset qui en avait dévore 
une autre partie... Lloi livre son travail, comme on 
dit, bon poids J bonne mesure, et après qu'il a reçu les 
compliments dont il était digne, il produit un autre 
siège, probablement de la meme dimension que le 
premier, probablement aussi exécuté sur le même 
aspect à cause de hi dorure dont il était couvert. Le 
roi et l'assistance se mettent a crier au prodige, mais 
l’habile et honnête artiste ne juge pas à propos de gar¬ 
der pour soi son secret : il explique au roi qu’il n'a 
pu donner au métal consacré au trône d'or massif la 
solidité nécessaire sans y introduire ralliage dans une 
juste proportion; FaJdition de cet alliage n'est pas 
assez considérable pour qu'en éprouvant l'or au 
moyen de la pierre de touche on se soit aperçu de la 
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pré*senco d'un élément étranger... C‘est ainsi que 
saint Éloi avait pu retirer de la masse totale de Tor 
une certaine quantité de ce métal précieux, sans rien 
diminuer du poids attribué d'avance à Tobjet exécuté, 
et sans s ex pose i‘ à ce qu’on s^a perçut de Tabsence 
d’une partie de Tor» Il avait employé ce résidu à la 
dorure d’une copie en brmt^e du meme objet. » D'après 
Ch. LetiormantT le plus précieux des trônes fabriqués 
par saint Kloi, celui qui était en or enrichi de pierre¬ 
ries, a disparu, « i.a copie qui, à une époque sans 
doute très rapprochée de son ongine, fut déposée 
dans le monastère fondé par fe dis de Clotaire II, 
s'est conservée à cause du pe j de valeur du métal 
dont elle se compose. Si c'est Dagobert qui l'a 
donné à Tabbaye de Saint-Denis, il n’est pas éton¬ 
nant que le nom de ce prince y soit resté attaché, » 

Malheureusement pour cette thèse ingénieuse, le 
siégé conservé au Cabinet des Médailles est de travail 
romain et son style indique qu il n’a pu être fabriqué 
à l'époque mérovingienne. 

Au xm siècle, la chaise curule dorée passait pour 
avoir appartenu au roi l>agobert3 et Suger se glorifie 
d avoir restauré et embelli cette relique vénérable 
entre toutes: « Nous nous sommes occupé, nous 
aussi, ditdh du siège du glorieux roi Dagobert. Ce 
siège sur lequel, suiv^ant une antique tradition^ s’as¬ 
seyaient les rois de France à leur avènement au trône, 
a lin de recevoir, pour la première fois, l’hommage 
des grands de leur cour, était disloqué et tombait de 
vétusté : nous l'avons fait réparer, tant à cause du 
noble usage auquel il servait, qu’à cause de son mé¬ 
rite artistique, » 

Dans Tctat actuel du monument, ce qui appartient 
à l'époque romanie se distingue nettement des répa- 
rations et des additions qui sont fœuvre de Suger, 
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La chaise curule était un pliant de métal, reGouvert 
d'un coussin et sans bras ni dossier. Suger transforma 
ce pliant en une chaise inllexîble, munie de galeries 
latérales et d’un large dossier terminé en fronton. 
Les croisillons en X qui circulaient dans des rainures 
perpendiculaires, suivant qidon voulait ouvrir ou fer^ 
mer le siège, furent rivés et immobilisés au milieu 
des montants. Ces additions furent naturellement 
exécutées dans le goût du xiu' siècle : le cercle qui 
décore le fronton du dossier était rempli par une 
croix, aujourd'hui disparue, dont on aperçoit encore 
les amorces ; les deux galeries latérales, découpées à 
jours, sont ornées, Tune d une rangée de rosaces. Tau 
tre d'une guirlande de feuillage dans le style roman. 
Les deux têtes barbues qui terminent les bras sont de 
la même époque. 

Un grand nombre de monuments du moyen âge, 
sculptures, miniatures, sceaux et monnaies, représen¬ 
tent les rois de K rance sur un siège dont les quatre 
pieds sont des têtes et des griffes de lion ; les sup¬ 
ports de ces trônes sont disposés en forme d'X, de 
sorte qu’on a qucdque raison de croire que nos rois 
se sont fait représenter assis sur le ircme meme de 
Dagobert. 

Le 3 o septembre lyyr, le trône de Dagobert fut 
enlevé de Saint-Denis et transporté au Cabinet des 
Médailles. Au mois d'août 1804, quand Napoléon, au 
camp de Boulogne, voulut organiser une grande céré¬ 
monie pour la première distribution de croix de ia 
Légion d'Honneur à l’armée, le fauteuil de Dagobert 
fut choisi par l’Empereur pour lui servir de Crdne. On 
en fit hâtivement réparer les membres disloqués, par 
Lin maladroit forgeron dont Touvrage n’est que trop 
apparent, et le siège fut transporté au camp. Sur une 
médaille frappée en cette meme année pour rappeler 
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cette imposante céi émoniei on voit» au revers, Napo¬ 
léon élevé SUT'une estrade, siégeant sur le trône de 
Dagobert, comme les Empereurs romains sur la sella 
castrcjists^ et disTrihiiant les premières ('roiv d'Hon- 
neur. 


Armoires-Vitrines 1^ II, 111 
COLLECTION DE CAYLUS 

LÉGUÉE AU ROr EN lyÔÎÎ 

Les armoires-vitrines 1, IL 111 contiennent un choix 
prélevé dans la Collection d'Aniiquités que le comte 
de Caylus ( [ 69 a- 17 G 5 ) donna au Roi à diverses époques, 
notamment en t/éi, ou quhl légua par son testament» 
Un grand 77îédai!lon en plâtre du généreux donateur, 
exécuté par Vassé, est placé au-dessus des vitrines» 

Au MOIRE-Vitu [Ni: L — Aîtiiqiiiiés é^ytietines. 

On remarquera: 5» Groupe de Tépoque de TAncien 
Empire. Calcaire peint. Haut. o'-'jSq. — G5. Petit bas 
relief de Fépoque ptolémaVque remarquable par la 
Bnesse du modelé» — hqa, Isis allaitant Horus» IIo- 
rus manque» Statue non termînee, les pieds et la 
figure sont finement ciselés, tandis que le reste du 
corps et des insignes est encore à Tétât d'ébauche. 
Pièce intéressante au point de vue de Tétude du tra¬ 
vail de la fonte et de la ciselure. Bronze» Haut, 0"q32. 
9 . Fragment de sarcophage orné de tableaux super¬ 
posés. Bois peint» Haut, o'iqaq (encadré). 

Pi-eniier tableau : Le scarabée protégé par les ailes 
dMsis et de Nephthys émerge d'une lieur de lotus» Six 
divinités sont groupées à droite et a gauche. 
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Second tableau : Deux deesses soutiennent le disque 
au-dessus d’Osiris, Deux Aroerisetune deesse disquée 
sont a droite; à gauche sont Atoum^ une déesse dis- 
quée et Anubis Deux uraeus posés sur une touffe de 
roseaux et coiffes du pschent regardent la scène* 

Troisième tableau ; Anubis embaume la momie pro¬ 
tégée par les ailes dMsis et de Nephtys. A droite une 
déesse amenant des présents est suivie db\toum ; à 
gauche une autre déesse suivie d'Aroeris remplît le 
meme office. 

Les tableaux s'étagent ensuite en deux colonnes sy¬ 
métriques* Dans les quatre premiers, le défunt adore 
successivement quatre divinités; viennent ensuite 
deux pleureuses; en lin deux chacals couches sur des 
col!rets funéraires complètent cet ensemble. 

241. Isis allaitant Hcrus* llorus a disparu* Isis porte 
une longue perruque cannelee et recouverte du vau¬ 
tour aux ailes étendues Cetie coiffure est surmontée 
de la couronne d’uraeu^, des cornes et du disque. Les 
yeux sont plaques d'or. Très belle statuette. Bronze. 
Haut ü'", 37. — b. Grande statuette U’im personnage 
assis. Calcaire peint. Style remarquable de l'épo-. 
que de TAncien Kmpme Haut, o"vt 38 , — 8. Vase 
de Xerxès- Albâtre, (Tig 7 . Ce vase, qu’on appe¬ 
lait autrefois, comme beaucoup d'autres du meme 
genre ^ vase des noce^ de Cana j), porte sur sa panse 
une inscription bilingue: en caractères cunéiformes 
du système perse on lit: t* Xerxès, roi grand et 
dans un cartouche hiéroglyphique égyptien, le nom 
de Xerxès, — 7. Belle statue en bois rouge, repré-* 
sentant un homme nu debout, marchant. Les bras 
pendants avec les puii gs fermés sont rapportés ; les 
pieds ont été mutilés. Haut. o“,6o. Kpoque de I An¬ 
cien Empire. - 3 '^ 3 , Imhotpou assis, le rouleau de 
papyrus déroulé devant lui. U est vêtu d'une shenti 
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courte* Un collier niellé d or pare la poitrine du dieu. 
Bronze Haut. o“\!4. — 20. Buste en calcaire peint 
d'un personnage 
coidé de la per- 
^r U q U e * E p o q 11 e 
du Nouvel Empi¬ 
re. Haut. O'", 19* 

— 27. Esclave 
portant un vase 
sur Tépaule gau- 
che. Imberbe, la 
îêie rasée, il est 
vécu d une cour¬ 
te jupe ornée de 
dessins. Bois 
rouge. Haut. 

(Eig. 8). 

Bien que les deux 
ayant-brns et le 
vase soient cas¬ 
sés et que les 
pieds paraissent 
refaits cette sta¬ 
tuette est une des 
plus jolies’ de la 
série égyptienne. 

— 4S6 ter. Ptah momitormeT tenant le sceptre. Les 
yeux, la barbe, le collier et les hiéroglyphes du scep¬ 
tre sont niellés d'argent* Bronze. Haut. c"\ 3 i. — 124* 
Osiris. Bronze. Haut. o"L 3 d. Otte statue a été recou¬ 
verte d'un enduit doré, aujourt-Ehui en partie disparu. 

— 260. Isis allaitant Homs. Email. Cette statuette a 
été cassée en deux et la partie inférieure a dû subir 
une cuisson plus longue que le torse : ainsi s'explique 
ia dilTérence de couleur des émaux, brun foncé pour 


FÉg. 7- 
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le torse et bleu clair pour le reste. — Slatuette 
de bronze du boeuf Apis avec collier niellé d'or. 
Haut. 0 ’'\jï; long. 0"Ui2. — iS 38 ,Tétedo cercueil 
grécO'égypticn en terre estampée peinte. Les cheveux., 
ondes, sont ornés d'iine couronne de roses. Haut. 

o»ui8. — 14 à (9, Person¬ 
nages en bois peint repré¬ 
sentant les passagers, les ra¬ 
meurs et le chef d’avant 
d’une barque. 

A RMoi R ns- Vit R IN es 11 et IH 
1, — Brailles forées ei romains^ 

Jupiter debout, tenant le 
foudre, une chiamyde sur 
Tépaule; barbe lisse, en poin¬ 
te. Style archaïsant, — 9. 
Jupiter debout, tenant le 
foudre, une chlamyJe sur 
J'épaule ; il a une couronne 
de chêne et ses pieds sont 
chaussés de sandales à la¬ 
nières. Excellent travail ro- 
maiiK belle patine. Trouvé 
à Châlon-sur-Saone en tjGS. 
— 17. Jupiter assis sur un 
Pig^ trône à dossier orné d’en- 

roulements élégants. Bon 
travail romain. — 3 o. Neptune debout, la chiamyde 
sur répauie; les bras manquent, — 121. Le Soleil et 
la Lune. Plaque rectangulaire ornée de ligures en re¬ 
lief. La Lune a la tête surmontée de la coilfure d‘lsis. 
Travail alexandrin de Tépoque romaine. — t 3 o, Diane 
chasseresse, vêtue du chiton dorien relevé et serre à 
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la taille; de la main droite, la déesse brandissait un 
javelot. — MiS. Minerve courant ; elle est vêtue du 
double chiton serré à la taille et dont le vent fait flot¬ 
ter les plis; l’égide est sur sa poitrine. Statuette trou¬ 
vée à Chalon-sur-Saône, en 17^3, — 179. Mars de¬ 
bout, barbu, casqué, cuirassé, tenant son glaive et son 
bouclier. Trou¬ 
vé en Sicile en 
1762. — 197. Gé¬ 
nie de Mars 
courant; il est 
armé de toutes 
pièces, sa cuiras¬ 
se et scs cnémi- 
des sont déco^ 
rées de fleurons. 

(Fig. 9), —268. 

L’Amour cou¬ 
rant. Trouvé à 
Châlon- sur-Saô- 
ne en 1763. — 

340. Mercure 
debout, vêtu de 
la petiulû^ coifïé 
du pétase, tenant 
la bourse; son 
caducée a dispa- fî^. 9. 

ru; il a des aile¬ 
rons aux chevilles. Trouvé à (dialon-sur-Saône en 
Ï7Ô3. — 411. Satyre à pieds de chevah Ancien sty¬ 
le grec. ~ 422. Satyre accroupi; il a une barbe taillée 
en éventail et des'oreilles^de cheval; sa physionomie 
rappelle les caricatures de ^Socrate; sa pardalide re¬ 
couvre ses épaules. Trouvé à Veleia vers le milieu du 
xvtiip siècle, — 423. Satyre nu, debout, tenant de la 


2 
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main gauche baissée un rhyton en forme de tête de 
bélier, et soutenaiu une pierre énorme du bras droit 
levé* Style grec. — 55 y. Hercule au repos, deboiit, nu, 
barbu, la tête ceinte d une couronne ; il s'appuie sur 
sa massue recouverte de la peau de lion ; de la main 
droite il tient son arc et son carquois posés à terre. 
Travail romain. — 3 Sü* Hercule terrassant la biche 



Cérynite. Groupe de travail romain, trouvé en Bour¬ 
gogne au X-Viit® siècle, — ùo 5 , Telespbor© debout 
vêtu siTui ample manteau à capuchon. — 6n. Cy- 

bèle. Buste tourelé, en¬ 
tre deux cor tics d’abon¬ 
dance ; à la hase, une 
cymbale vue de champ. 
Belle patine ; bronze 
romain trouvé à Tours, 
près Abbeville, vers 
1754. (Tig, 10). — L73. 
Géni© lïiithriaquô ai¬ 
lé, debout, — 604. pis- 
pater, debout; la main 
ga u c h e le v ce s’a p p u y a i t 
sur un maillet à long 
manche; la main droite 
tient Vollû; le dieu gau¬ 
lois est vêtu de la ca- 
Fig, 10. racaile à manches lon¬ 

gues et étroites, fendue 
du haut en bas sur le devant et serrée à la taille par 
une ceinture. Travail gallo-romain. Trouvé à Lyon 
au xvnie siècle. — 798. Sang-Uer gaulois à trois 
cornes. (Fig. 11). Travail gallo-romain. Curieux mo- 
nunient de la mythologie gauloise, trouvé en Bour¬ 
gogne, en même temps qu'un taureau, aussi à trois 
cornes conservé au musée de Besancon, — 834. 
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Buste d'un Romain inconnu, U est nu, entièrement 
chauve et imberbe, la tête légèrement inclinée à 
droite; les yeux sont incrustés d’argent. La figure 
rappelie celle de Jules César. — 863 Pontife étrus¬ 
que. debout, vêtu d'une tunique qui descend jus¬ 
qu'aux chevilles, et d'un péplum rejeté sur Lépaule. 
— 869-873. Poîiiîfes rcmains drapés dans leur toge, 
tenant Lun une boite à parfums (^cerra) et un grain 
d'encenSj Lautre une corne d'abondance remplie de 
fruits et une patère. — BSo, Tibîcine ou spondaiiles 



debout; il porte la double flûte à scs lèvres, — 8S4. 
Victimaire tenant la hache ; il a le torse nu et est 
v6tu seulement d'une sorte de jupon ou liiy^us. — 906, 
Guerrier debout. Style étrusque. — 908. Guerrier 
et pontife debout, côte a côte, se tenant par la taille 
et les épaules. Ce groupe a probablement surmonté 
le couvercle d'une ciste étrusque. — 918-920. Guer¬ 
riers et chasseurs sardes, — 925. Discobole debout. 
Les jambes sont mutilées. Travail gréco-romain, — 
oSq. Athlète Apoîiyomenos debout, nu, imberbe, et 
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tenant im strigile à 1 aide duquel il se gratte romo' 
plate. Travail gréco-romain. — f| 38 . Athlète debout, 
tenant des deux mains, par derriêrej les piis dTin am¬ 
ple manteau qu'il étalé sur son dos et dont il s’apprête 
à se couvrir; ses jambes sont protégées par des cné- 
mides. Style étrusque. — Danseur nu, debout, 
touchant de sa main gauche le lobe de son oreille. 
Style étrusque. 1 rouvé dans la marche d^Ancône, — 
gG 3 . Saltimbanque (cemuaîor) mar¬ 
chant sur les mains. Epoque romai¬ 
ne. d rouvé à Nîmes. — 984. Ac¬ 
teur comique avec une tête de rat; 
il est drapé dans sa toge et tient un 
volumen. Epoque romaine, — 989. 
Tête de Maceus, imberbe, avec on 
nez énorme déviant à gauche, et la 
bouche souriânie; il est coilTé d’une 
espèce de calotte. Travail romain, 
— 1009 Esclave éthiopien nu, de¬ 
bout, imberbe, les cheveux caUi- 
mistrés. (Fig. Tsb La cambrure du 
torse, le déhanchement des reins 
traduisent l'extrême souplesse des 
gens de race éthiopienne ou nu¬ 
bienne ; ses jambes sont longues et 
grêles; il jouait, vraisemblablement, 
du tri^ônon ou de la sambuca. Les 
veux sont incrustes d'argent. Patine remarquable; 
époque romaine. Cette admirable statuette a été trou¬ 
vée à Chalon-sur-Saône en lyfiS. — 1046. Jeune 
femme assise sur un siège^ dans une attitude médita¬ 
tive; sa pose est particulièrement souple et gracieuse. 
Excellent style hellénistique. — loor. Main droite 
votive; manquent le médius et Tannulaire. Sur la 
paumci une inscription grecque : JYMBOAON TTPOIE 



Fig. îa. 
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OYEAAYNiOYZ (les Veî.mni de la région des Al¬ 
pes.) (Fig, i 3 ). — 1122 et U23. Ti^r© et tigresse, en 
marche et vugissanr, placés sur des so¬ 
cles de bronze qui devaient être liïtés 
sur des hampes, comme rindiquent 
les trous d’attache. Ces figurines rap¬ 
pellent les images qui surmontaient 
les vcw^illa des légions romaines. — 

TI57. Vaolie dehoutj au repos; sa 
queue est ramenée sur le flanc droit* 

Style remarquable; il s’agit peut-être 
de la réduction de l’une des célèbres 
vaches de iMyron. Trouvé à Hercu- 
laniim au xviii« siècle, (Fig; 14). pig. ,3. 




2. — peints et terres cuites. 

175, Amphore à figures noires. Personnage couché sur 
un Ht funèbre et près duquel se tient debout une 


Fg- T4- 


femme qui paraît veiller sur lui, — 220. Amphore à 
figures noires. Le char du Soleil s élev^ant au-dessus 
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de la mer. — 1143. Emblema de coupe romaine. Fi¬ 
gure en relief représentant le monstre Scylla. — 
5196. Silène ivre, soutenu par un génie bachique. 
Fragment de bas-relief en terre cuite. — Figurines 
de terre cuite trouvées en 1756 dans un tombeau de 
la campagne romaine et olTcrtes à Gaylus par Tabbé 
Barthélemy qui les avait rapportées d'Italie. 


Ar.moihes-V iTkiNES V et y\ 

COLLECTION DE JANZÉ 

LÉGUÉE EN IiS()3 

Deux hautes vitrines, placées au fond de la galerie, a 
droite de la porte, renferment un remarquable ensem¬ 
ble de bronzes antiques et quelques terres cuites et va¬ 
ses peints légués par Hippolyie de Janzé en i 865 . 

I . — Bronzes, 

I. Jupiter nu, debout (les deux bras manquent). — 
5 . Jupiter nu, debout, tenant le sceptre et le foudre. 
— 58 . Neptune nu, debout. Kxcellcnt travail grec se 
rattachant à Tccole de Polyclète. — 62. Neptune à 
demi nu,- debout, couronné de feuilles marines. — 
100. Apollon à demi nu, debout, la télé ceinte d’une 
large couronne ; il a un collier orné de trois bulles 
et sa chlamyde est enroulée autour de scs reins ; il 
tient la lyre et le plectrum ; style étrusque — io 3 . 
Apollon nu, debout, la tête ceinte d’une torsade; son 
visage est d'une grande finesse et tout le torse est 
d’un modelé remarquable. Cette statuette se rattache 
aux répliques de l'Apollon exécuté par Canachos pour 
les JSlilésicns. — 107. Apollon nu, debout, tenant le 
plectrum, les jambes croisées, les cheveux noués sur 
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la téie. — X22. La muse Erato debout, drapée, la 
léte ceiDte d'une large stéphané surmontée de deux 
plumes de sirène. — iiS. Diane chasseresse tenant 
un faon sur sa main droite et vêtue du chîton do rien. 

— i 5 o. Athéna Promachos, la poitrine et le dos 
couverts de Tégide (sa lance et son boucHer ont dis¬ 
paru). Style grec archaï¬ 
que, — 244. Vénus nue, 
debout, détachant sa saiv 
dale et tenant de la main 
gauche une boule de fard, 

— 248. Vénus marine de- 
boutj tenant une pomme 
et accompagnée d'un dau¬ 
phin enroulé autour d’une 
rame brisée. — 249, Vé¬ 
nus et TAraour sur le 
bord d\m bassin à de¬ 
grés; la déesse tient une 
boule de fard et s'appuie 
sur une rame autour de la¬ 
quelle est enroulé un dau¬ 
phin; PAmour lui présen¬ 
te un coquillage et im a la- 
bas tron. — 3 o 5 . Adonis 
debout, nu, ses longs che¬ 
veux ramassés en chignon: 
d'une main il lient une py- 
xidc à parfums et de 1 au¬ 
tre un grain de myrrhe qu^il semble prêt à déposer sur 
un autel, j l ig, i 5 ). — 335 , Mercure. — 37 F, Bac- 
chus à demi nu, debout, la léie ceinte d'une large 
couronne de lierre et tenant une coupe. — '^So, Si¬ 
lène debout, tenant des fruits dans sa nebride. — 
409. Silène ivre, soutenu par un Hacchant. — qiq. 



Pis i5. 


9 











24 Ll" CABINET DES MÉDAILLES ET ANTIQUES 



Satyre nu couché^ avec oreilles et queue de chevaL 
— 425, Satyre debout, les jambes croisées, jouant 
avec sa queue ; le mouvement J11 torse est particuliè¬ 
rement souple et gracieuK. Patine endommagée, — 
591. Iphiolès effrayé par les serpents ; le jeune frère 
d'IIercule est assis à terre, les deux mains écartées* 
Remarquable statuette gréco-romaine de grandes pro* 
portions* (Pdg. 16). — 599. Esculape debout à demi 
nu, tenant un bouquet de pavots et s’appuyant sur son 


Fig, 16. 

bâton, — 607* La ville d^Antioehe assise sur un ro¬ 
cher. Réplique libre de la statue de Tyché exécutée 
par Eutychi'Jès pour la ville d'Antioche au irP siècle 
avant notre ère, — — 025 * Démos ou Génie de ville 
masculin debout, la tète surmontée d^une couronne 
murale, vêtu d’une chlamyde rejetée sur l épaule ffa 
main gauche tenait une corne dbibondance), (Fig, 17), 
Cette importante statuette de l'époque romaine repro¬ 
duit le type d'une oeuvre célèbre de l'école de P()ly- 
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ciàte* — 703. Gème funèbre assis, tenant une hache 
comme le Charon étrusque. Figure d'applique posée 
sur une grifïe de lion. Pied de ciste étrusque, — 824, 
Alexandre le Grand à demi nu comme Jupiter, assis 
sur son trône. Il est coiffé d'un casque corinthien k 
haute crista, sa chlamyde enroulée autour des jambes. 
Importante statuette trouvée à 
Reims. — SSq. Néron debout, 
en Mercure, — 836 . Domitien, 
debout, en Mercure, — 837. Do- 
mîtien en Mercure, assis, sa chia- 
myde agrafée sur Fépaule; il tient 
la bourse de la main droite. Sta¬ 
tuette de grandes dimensions, re¬ 
produisant le type célèbre du 
Mercure de Naples. — SS 3 . SO' 
phocl© assis; il a une barbe et 
des cheveux frisés, ses yeux sont 
incrustés d'argent ; la chlamyde 
enroulée autour de ses jambes 
laisse la poitrine à découvert ; 
son manteau recouvre ses épau¬ 
les et il tient un volumen de la 
main droite. Belle statuette ro¬ 
maine, — 902, Archer debout; 
il fait le mouvement de décocher 
une flèche. Son arc a disparu. — 

921, Athlète étrusque debout, 
nu, tenant des haltères ; sur la jambe droite, une in¬ 
scription étrusque; belle patine, —923. Discobole nu, 
debout; il porte le disque appuyé contre sa cuisse, — 
927. Le Diadumène. (Fig. iS), Sa tête est ceinte d'un 
bandeau incrusté d'argent ; la té te légèrement încH’ 
née, les deux bras levés de coté, il est représenté au 
moment où il achève de se ceindre le front du diadème. 



Fig. j;- 
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symbole de son triomphe; la jambe gauche est légère- 
meni infléchie, le poids du corps porté sur la droite. 

Le nez et le front ont souffert de 
l’oxydation; les bouts du diadd- 
me tenus dans les mains de l'a¬ 
thlète ont disparu. Excellent sty¬ 
le grec et belle patine. Cette sta¬ 
tuette célèbre est une des plus 
belles répliques que Ton possède 
du Diadumène de Polvclète. — 
lo 8. Tête d’esclave éthio¬ 
pien; vase à parfums. — 1026. 
Esclave attaché au pilori; il a 
des entraves aux jambes et pour 
vêtement une courte tunique 
(cxomis) serrée à la taille, 'fra- 
vail romain. — 1226. Uræus 
(serpent naja) dressant la tête, 
la gueule entr’ouverte. 

2. — Terres cuites et va^es peints. 

91. Vénus nue jusqu'à la ceinture, penchée vers la droite, 
le pied gauche sur un cippe. — 94. Deux femmes, 
l’une portant l'autre sur son dos (Démeter portant sa 
fille Corél) : le jeu de ï'epJwdrismos — 95. Vénus à 
genoux, entre les deux valves d’une coquille. — 101. 
Perséphone cueillant des fleurs; traces de peintures. 
Charmante statuette. — 102. Dionysos cornu et jeune 
Satyre. — 121 et 122. Acteurs, la ligure couverte 
d’un masque. — 124. Danseuse, le corps renversé, 
les bras levés; statuette de grandes dimensions, dans 
une pose élégante. (Fig. 19). — 127. Grand buste 
de femme diadémée (liéra?), vêtue d’une tunique ser¬ 
rée à la taille, les cheveux retombant sur ses épaules, 
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les bras ornés de bracelets* — 160. Grand vase de 
Ruvo; les anses sont figurées par des Victoires; sur 
le devant de la panse, masque de femme surmonté 
d'une statuette de 
Vénus assise; sur la 
partie postérieure, 
groupe dû Vénus et 
Adonis. — i 25 b. Vase 
à relief, ayant la for¬ 
me d’une tête de fem- 
me ceinte d’une cou¬ 
ronne ; de chaque 
côté du goulot, une 
tête de femme émer¬ 
geant d’un fleuron, — 

Bas relief de terre 
eu ite représentant 
Silène et Cupidon 
s’embrassant ; une 
Bacchante jouant du 
tympan U m assiste à 
cette scène. — Colonnette de marbre consacrée à 
Hécate et autour de laquelle sont adossées les sta¬ 
tues de CérèSj de Proserpiiie, de Diane et d’un Satyre, 
surmontées des trois têtes d’ilécate. 

A K MO ] R 1 ’ - \* 1 T K I iS K l V 
COLLECTION OPPERMATKN 
i.ÊuuêF, 1874 

L'armoirc-vitrine IV (à gauche de Ui porte) renferme 
des hron^ies, terres cuites et vases peints choisis dans la 
collection léguée au Cabinet des médailles en iSyqpar 
le commandant Oppermann* ancien écuyer de l’Empe¬ 
reur Napoléon lU 
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ï . — Broîijes. 

148, Athéna Promachos enveloppée dans un chiton 
talaire très étroit qui ressemble à une gaine. De la 
main droite levée^ elle brandissait une lance qui a dis¬ 
paru, ainsi que le bouclier fixé à son bras gauche. 
Très ancien style grec. — 149. Athéna Promachos, 
Style grec archaïque; trouvé à TAcropole d’Athènes 
en rS 3 (u — i 5 î. Athéna Promachos ; style grec ar¬ 
chaïque. — iSi. Mars debout, cuirasse; les paragna- 
thides de son casque sont relevées ; d’une main il tient 
son glaive^ et de Pâture le fourreau. Style étrusque. — 
ai 3 . Vénus debout, relevant de la main gauche les 
plis de son chiton; ses cheveux et les broderies de son 
vêtement sont line ment gravés au burin. Statuette 
éirusque d'une grande lioesse d^exécution ; belle pa¬ 
tine verte. — 243. Vénus nue, debout, détachant sa 
sandale. Trouvé a Alexandrie en 1866, — 3 11, Her¬ 
mès Argeïphontès debout, jouant de la syrinx. Il a 
une longue barbe, est coiiré du pétase conique, et vêtu 
d*une chlamyde ornée de broderies. Il porte à ses lè¬ 
vres la syrinx dont il joue pour endormir Argus Style 
grec archaïque. — 3 i 2 . Hermès Argeïphontès ac¬ 
croupi, jouant de la syrinx. l'igure d'applique de style 
étrusque, — 35 d, Horm-ApoUon debout. Sa télé, 
ceinte d’une torsade, esc surmontée de deux ailerons 
et d'une plume en guise d’aigrette ; U tient la bourse 
et le caducée; à ses pieds un bélier chargé de deux 
bourses* — 3 Pî 2 . Hermès qtiadricéphale, nu, de¬ 
bout ; Pune des têtes est surmontée de deux ailerons, 
D’une main, il tient une bourse ; le caducée qu’il te¬ 
nait de Pautie a disparu. Deux des têtes sont intber- 
hQ^Sj les deux autres sont barbues. — 364. Dionysos 
Pogon debout, vêtu d'un chiton talaire et d'une par- 
d ali de. Style grec archaïsant, — 3 o 8 , Dionysos à demi 
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nUj debout, la lete surmontée dAine couronne Je pam¬ 
pres, et vêtu d*une pardalide ; trouvé h Amiens* — 
378, Silène à demi nu, debout ; trouvé à AÎk en Pro- 
vencCj en 1868» — 379. Silène* debout, — 382. Silène 
debout, vêtu du tribon : sa physionomie rappelle les 
caricatures de Socrate. — 412. Satyre hippopode 
nuj couché. Style étrusque* — qjo. Jeune Satyre lan¬ 
çant un rocher. “ 4^9. Panisque dansant* 11 a de 
petites cornes., une queue et des pattes de bouc; d’une 



Fig. 20 . 

main il tient la syrinx et de Pautre il parait abriter ses 
yeux comme pour regarder au loin. Travail romain, — 
3o8. Pygmée combattant. — 5ïo. Pygmée subissant 
le supplice de la cangue. — 514* Centaure portant une 
branche d’arbre (mutilée) ; ses jambes de devant sont 
celles d’un homme. Style grec archaïque ; remarquable 
statuette trouvée sur l'Acropole d’Athènes en i833. 
5 i 5 . Centaure bachique tenant une panthère. Ses jam¬ 
bes de devant sont celles du cheval. Style étrusque* 
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— 5 i 8 . Héraclès nu, debout, combattant, (b'ig. 20). 
Sa barbe et ses cheveux sont frises ; penché en avant, 
le pied gauche sur une petite éminence, la jambe droite 
arc-boutée en arrière, il fait usage de toutes scs forces 
pour asséner un coup vigoureux de sa massue, qu’il 
tient transversalement contre sa nuque. De la main 
gauche il tient à bras tendu son arc, dont la branche su¬ 
périeure est brisée. Ce bronze, un des chefs-d’œuvre 
de l’art grec archaïque, est regardé par quelques criti¬ 
ques comme une réplique de la statue de rHéraclès 
tyrien, œuvre du sculpteur Onatas, que, suivant Pau- 
sanias, les habitants de Thasos avaient dédiée à Olym- 
pie. — Dqh. Harpocrate nu debout, la tête surmontée 
du croissant lunaire et du pschent. A son cou une 
bulla ; il porte l indcx de la main droite à scs lèvres et 
il s’appuie sur un cep de vigne, au sommet duquel est 
perclié un épervier; de la main gauche il tient une 
corne d’abondance Trouve à Alexandrie en 1^67. — 
ûjb. Victoire assise jouant du tympanum. 'Prouvé à 
Reims en i 8 ('> 5 . — 7r>3. Sphinx assis la patte posée sur 
une tète de mort. — 801. Cyparissus assis, caressant 
un jeune cerf au milieu d’une vigne. Manche d’usten¬ 
sile étrusque. — Su>. Cycnus assis, en embuscade, 
s’apprêtant à tirer son glaive du fourreau ; son casque 
est surmonté d’un long cou de cygne. Travail étrusque. 

— 804. Ilioneus debout, blessé à l’œil gauche; ancien 
style grec. Ilioneus, lils de Phorbas, fut blessé à l’œil 
par Peneleus (Iliade XIV’, 489 et s.). — 807. Ampbia- 
raüs. Le devin est nu, cï)iné du casque corinthien ; il 
porte l’index de la main droite à sa bouche, pour in¬ 
diquer sa qualité de devin. Ancien style grec. — 811. 
Compag'Don d’Ulysse debout, dans l’attitude d’un 
homme qui fait un cflort vigoureux ; le héros semble 
tirer le câble qui retient la voile d’un navire; il est 
coiffe du pilæus et vêtu d’une tunique sans manches, 
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$eiiée comme un maillot. Ancien style grec» — S12. 
Polypbème égorgeant un compagnon d Ulyssc; épo¬ 
que romaine» — 820, Héros protégé par une ourse» 
L'animal est assiSj ses deux pattes de devant posées 
sur deux bouclieiS entre lesrjuels le héros est accroupi. 
Travail alexandrin. C^e curieux monument se rapporte, 
sans doute, soit à la légende d’Arcas et de sa mère 
Callisto changée en ourse, soit à la légende de Paris 
nourri par une ourse. — 838 . Antinoüs debout, en 
Mercure; vêtu d'aune chlamvde. Type de riJermès de 
Polyclète ; trouvé à Lyon» — 041, Bestiaire combat¬ 
tant ; trouvé à a rennes (Allier! en iSdri. — 94! et 
944, Mirmillon combattant. — gyo. Jongleuse véine 
d'une Tunique courte serrée autour du corps. Style 
étrusque. 

2* — Sijiuitîes de terre ante. — Lanipes. 

18. Vénus assise, la tête surmontée d un polostrès élevé» 
Trouve à Camiros (Lhodes); style archaïque» — 39. 
Vénus rajustant sa chaussure. ^—47, Eros ponant la 
massue d'Hercule» — 09. lace h es chevauchant un 
porc. — 77. Ariadne assise sur le rocher de Naxos, 
au bas duquel est une petite grotte. — 79. Satyre 
dansant; statuette trouvée en Cyrenaïque» — i32. 

Thésée combattant une Amazone à cheval; applique 
découpée, — i 5 i et 02. Acteurs comiques. 

3 , Lampe. Minerve debout déposant son vote dans 
une urne placée sur une table (jugement d'Oreste) ; 
sous le pied, rinscription : I 3 ASSA» — aii. Lampo. 
Personnage assis, sans doute un philosophe, interro¬ 
geant un squelette ; au-dessous, un enfant emmaiMoié, 
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Ta L LE” Vit RI NE dourle I {Viînm* de Litj-nés]. 

Les Cüllectjons de Luynes données en 1862, qui, dans 
leur cnsemblCî comprennent des monnaies antiques, des 
vases peiniSj des bronzes, des bijoux, des gemmes gra¬ 
vées et d’auircs monuments, sont, pour la plus grande 
partie, installées dans la Salie dite de Luj^îies (ci-après, 
Salie ///), Mais, par exception et en raison de Texi- 
güité de la Salle de Luynes^ on a disposé dans la Gale¬ 
rie des Donateurs^ un certain nombre de monuments* 
qui. eux aussi, ont fait partie de la mémorable dona¬ 
tion de 1862. 

Ce sont notamment : 

La suite des lulailles (vitrine double n® i) et trois 
grands Papyrus placés au-dessus des armoires-^vitrines* 
I, n, IIL où sont représentés des fragments du Rituel 
funéraire égyptien désigné généralement sous le nom de 
Livre ou Rouleaîi des Alorîs, 

Premier papyrus (u° 824, au-dessus de la vitrine 1 ;* i.a 
première scène, à gauche, montre, assis sur un trône, 
sous sa forme humaine, le dieu Marmachou-Toum qui 
représente le Soleil du jour et celui de la nuit. Il est 
coidc du disque orné de ruræus, et tient dans ses mains 
le fléau et le sceptre, attributs de la royauté divine. 
IJerrièrc lui, debout, les déesses Iu^s~aas et Neb-Ilotep. 
On voit ensuite le défunt, Semes-amen, faisant acte 
d'adoration devant une table d'oflVande. Dans la seconde 
scène, un dieu à tête d epervier, assis sur un trône, tient 
les sceptres divins et la croix ansée. Cest encore le 
Soleil, sous le nom d’Ilarmachou-Hout, qu'il porte a 
Edfou. La déesse Ma est derrière lui. Thôtb, une pa¬ 
lette à la main, lui adresse ses prières ; plus loin le dé- 
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funt fmi une libation devant une table chargée d'of¬ 
frandes, 

DeîLVièîJie papyrus (n^ 82 5, au-dessus de la vitrine Ilî). 
La course du Soleil, symboles du cours de la vie hu^ 
maine. Dans la première scène, à gauche, le dieu Har- 
machou-Toum a tète d'èpervîer, assis sur un trône porté 
par quatre personnages dont deux ont des lèses de scara* 
’hccs, les deux autres des têtes de serpents^ La deuxième 
scène se partage en deux registres; dans celui du haut, 
entre deux bras, le disque solaire orné de la Heur de 
loin s, adoré par quatre cynocéphales ; dans celui du 
bas, le dieu Chéper, dont la tête est surmontée d’un 
scarabée, adoré par quatre personnages, deux a tête 
d'épervier, deux à tête de chacal. Dans la scène suivante, 
momie d'Osiris couchée sur un lit funèbre. Deux dées¬ 
ses, Neit et No ut, veillent à la tête et aux pieds du dieu. 
La dernière scène représente Osirîs ayant pour corps 
un Tat, adoré par un personnage à tête de chacal et un 
autre à tête d’épervier. 

Troisiàne papyrus{11^^26, au-dessus de la viirine II). 
Chapitres extraits du Rituel funéraire et relatifs aux 
voyages et aux transformations de Lame humaine dans 
les régions infernales. A gauche, assis sur un trône 
dans un naos, se tient Osiris coiffé de la mitre à plumes 
d'autruche et portant les attributs de la royauté divine. 
Transport de la momie à l'hypogte elle est étendue 
sur un lit funèbre placé dans un bateau qui repose lui- 
même sur un traîneau tiré par quatre bœufs. Actes 
d^adoration de la défunte adressés à divers génies, Ty- 
pes de transformation : échassier, épervier, hirondelle^ 
Heurs de lotus, etc. Dernière scène, montrant la momie 
couchée sur son lit funèbre entre les bras d'A nu bis et 
sous la protection d’isis et de Nephthys, qui se tiennent 
a la tête et aux pieds, dans rattilude de la douleur. 
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Intailles de Luynes {Table-Vitrine Double^ I). 

CüMPAKTIMENT A. 

Cylindres chaldeo-assyriens. 

i. Groupe de monstres fantastiques dressés sur leurs 
pattes de derrière. — 2 . Lion s’élançant sur le taureau. 

— 22 . Le héros Gilgamès luttant avec le lion. — 20 . 
Deux groupes symétriques : G Igamès luttant contre 
un personnage fantastique pareil à lui et qu il tient 
par les jambes, la tête en bas. — 3o. Gilgamès luttant 
contre le taureau. — 38. Groupe d’animaux fantasti¬ 
ques : lions, taureaux à têtes humaines, aegagres dres¬ 
sés sur leurs pattes de derrière, en présence d’un 
héros divin qui paraît les maîtriser. — 04 . Dieu assis 
sur une estrade accueillant un pontife qui lui amène 
un adorantj en le tenant par la main. — i55. Dieu 
barbu, debout, vêtu d’un long châle à rayures, posant 
le pied droit sur un quadrupède à face humaine ; 
devant lui, un personnage debout fait une libation ; 
il est accompagné d’un adorant en prière, debout, les 
deux mains levées. — 322. Personnage assyrien entre 
deux sphinx ailés, à têtes humaines qui se dressent 
devant lui et qu il tient par une patte de devant. — 
338. Dieu imberbe, coiffé de la tiare cornue, debout 
sur un taureau et recevant les hommages de deux 
personnages vêtus de tuniques talaires. — Syô. l.’ar- 
bre sacré surmonté d’un disque divin ; de chaque côté, 
deux adorants et un bouquetin destiné au sacrifice. 

— 392. Le dieu-poisson bandant son arc pour tirer 
sur un lion. — Sqy. Roi achéménide tenant deux lions 
par la queue; à ses pieds, deux sphinx couchés.— 
452 . Déesse nue, de face, entourée d'êtres fantasti- 
ques placés sur deux rangs; devant elle s’avance un 
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personnage qui lient une masse d’armes sur sa poi¬ 
trine. — 479. Personnage dans un char attelé de deux 
lions; derrière le char, deux suivants debout coiffés 
et vêtus à l’égyptienne. — 493. Personnages et ani¬ 
maux fantastiques, avec le croissant, le disque solaire, 
un sphinx, un bouquetin, la tresse à triple enroule¬ 
ment : l’un des figurants élève la croix ansée. 

Compartiment B. 

Antiquités égyptiennes : scarabées, statuettes d’Osi- 
ris, d’isis, Apis, Ptah, éperviers, amulettes diverses en 
terre bleue ou verte, jaspe, porphyre, recueillies dans 
des tombeaux de la vallée du iNil. 

Intailles et cachets conoïdes chaldéens, assyriens, 
perses achéménides et perses sassanides. 

CüM P A RT I MP:N TS C ET l). 

I. — Intailles asiatiques. 

188. Divinité à quatre ailes, coitfée d’une tiare, vêtue 
d'une tunique talaire, debout, de profil ; devant elle 
un pontife chaldéen vêtu d’une longue tunique. Der¬ 
rière, une femme agenouillée. Améthyste. — 190. 
Astarté debout dans un édicule; elle est drapée et 
ramène ses mains sous ses seins, (calcédoine. — 2o5. 
Lion dévorant un taureau. — 2i3. Dagon barbu te¬ 
nant une couronne dans la main droite et un céras 
dans la gauche. Dans le champ, un dauphin. Jaspe vert. 
— i38. Patèque phénicien debout, de face, entre 
deux lions qui se dressent; la tête du dieu est sur¬ 
montée d’une couronne de plumes. De chaque côté, 
le Soleil et la Lune — 25 o. Melqart barbu, de face, 
vê’iU d’une tuni:|ue, tenant de chaque main un lion la 
tête en bas ; dans le champ, inscription cypriote. Ser- 
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peniine. — aiu. Eschmoun deboutj tenant des épis 
et une corne d'abondance ; à ses pieds, deux serpents. 
Dans le champ, inscription phénicienne. — 232 . Isis 
ailée, tenant sur ses genoux l lorus enfant* 


2, — JnUiilles grecqiws Cl 

22, Saturne dans un char traîné par deux dragons; le 
dieu lient la harpè ; au-dessu S* les constellations du 
Verseau et du Capricorne. Jaspe rouge. — 24. Zeus 
Arotrios, assis de face, tenant un sceptre et des épis. 
Améthyste. — 27. Apollon devin, debout, s'appuyant 
sur le trépied delphique et tenant une branche de 
laurier. Dans le champ, XPHCMOAOTüN {le dieu qui 
rend des oracles). Agate rubanée. — 3 j* Apollon et 
Marsyas. I.e dieu refuse à Olympus la grâce du Sa¬ 
tyre, Calcédoine blanche, — 32 . Apollon Philesios 
debout, jouant avec un faon qui se 
dresse Type rappelant la statue que 
Canachûs exécuta pour le temple des 
Branchides, près de Milet, entre 494 
et 479 a%'ani notre ère. — ^48. Athéna 
Eemnaia. (Fig. 21), Buste de profil, 
la tete nue; le casque est devant le 
visage. Copie du buî^te dhine statue 
Fiîî' -U, célèbre de Phidia’ï* (îrenat oriental. 

— 57, Mercure portant Bacchps en¬ 
fant; réplique de Tocuvre de Praxitèle, trouvée 
pie. Hyacinthe. — 58 . Mercure assis, tenéot le^ ^;d'yr 
céCj type d'une statue de bronze du musée 
— 62. Bacchns barbu tenant un thyrsé idTiwn ‘ 
thare, la partie inférieure du corps en • 164. 

Silène; tète de face sur un cippe. — ûij. Satyre tireur 
d^épîne ; il est agenouillé et attentif à extraire une 
épine du pied d’un de ses compagnons assis devant 
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lui. — 70. Satyre préparant un sacrifice ; il est 
agenouillé, aiguisant un couteau auprès d'un autel sur 
lequel est lié un chevreau. Son attitude rappelle la 
statue célèbre sous le nom de VArrolino ou le Rémoii- 
/e«r. — 71. Satyre. Fiuste signé KlMTVrXANOV. Amé 
thyste ; travail des plus remarquables. (Fig. 22). — 
72. Baccbant debout, se ceignant la tète ; il est vêtu 
d’une peau de chèvre. Type rappelant le Diadumène 
de Polyclète. Jaspe noir. — 76. Mar- 
syas apprenant à Olympus à jouer de 
la syrinx. Marsyas, reconnaissable à ses 
cornes et à ses pattes de bouc, est de- 
bout à côté de son élève, lepedum à la \(r ^ 
main. Le jeune Olympus, son disciple, /A ^ 

assis sur un rocher, tient la syrinx. 

Au second plan, la grotte du satyre. 

25 1. Poséidon ouvrant la source de 

Lerne, pour la nymphe Amymone; le dieu frappe le 
roc de son pied droit. — 252 . Minerve arrachant le 
bras du géant Acratès. Scarabée étrusque en corna¬ 
line. — 259. Héraclès discobole. Le dieu saisit le dis¬ 
que de la main droite et s'appuie sur sa massue; son 
arc est à terre derrière lui. Agate rubanée. — 260. 
Héraclès et Ecliidna, dont les jambes se terminent en 
serpents. Echidna fut la mère de l’Hydre, de la Chi¬ 
mère et de Cerbère. —261. Phaéton renversé de son 




char. — 2(>2. Céphale et le chien Læ- 
laps. Le chasseur, nu, tient le pedum et 
présente un appat au chien dont Arté¬ 
mis lui avait fait cadeau. Scarabée 
étrusque d’un style remarquable. — 
2(>3. Satyre nu, debout à droite, por¬ 
tant U né outre sur son épaule. — 264. 
Scÿllaiîj'tfu-dessous de sa poitrine, le 
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Les Héraclides, tirant au sort les villes du Pélopon¬ 
nèse (üg* a 3 ), ApoÜodore raconte au sujet des descen¬ 
dants dl-léraclès la fable suivante : « Lorsque les Héra- 
clides furent maîtres du Pëloponèse, ils élevèrent trois 
autels à Zeus Patroos, et après avoir offert un sacri- 
fice^ ils tirèrent les villes au sort. Argos fut le premier 
lot, Lacédémone Je second et Messène le troisième. On 
apporta un vase plein d’eau et il fut convenu que cha¬ 
cun y mettrait son suffrage, Temenos et les deux fils 
d^Aristodème (Proclès et Eurysihénès) y déposèrent 
des pierres^ Cresphonte voulant avoir Messène, y mit 
une boule de terre, pour qiLelle se fondit et que les 
deux autres sortissent les premières. Celle de Teme¬ 
nos sortit d’abord^ ensuite celle des fils d^Aristodème, 
et Cresphonte eut Messène par ce moyen,.. » On 
reconnaît sur notre cornaline les trois rois tirant au 
sort Argos, Lacédémone et Messène, 

100, PerséOrh vainqueur de Ja Gorgone, Le héros, de¬ 
bout près d'une colonne, tient une Victoire et la tète 
de sa victime, “ 102, Mèléagre, vainqueur du san¬ 
glier de Calydon. — ro6. Adrasto tombant de cheval. 

267, Castor puisant de Peau à la fontaine, dans le pays 
des Bébryces. Théocrite {Idj^^lle XXII) raconte les 
aventures de Castor et de PoHux quand ils prirent 
part à Texpédition des Argonautes. Le navire Argo 
s‘ëtant arreté sur la côte du pays des Bébryces, en 
Biihynie, les deux jumeaux en profitèrent pour dé¬ 
barquer et faire une excursion dans ce pays inconnu. 
Après avoir marche quelque temps, à Paventure, au 
milieu des montagnes et des bois, ils découvrirent 
sous une roche escarpée une source abondante. Ils 
allaient sV désaltérer, et déjà Castor y puisait, comme 
on lé voit sur notre scarabée, lorsque parut Thote de 
ce site sauvage, le géant Amycus, Un colloque s'en¬ 
gage : « Eh quoi, mon ami, dit Pollux, ne pourrons- 
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nous meme pas nous desaltérer à cette source?» î.e 
barbare prétend s'y opposer, et finalement Polîux 
engage avec Amycus un combat terrible dans lequel 
le géant est terrassé et vaincu* Scarabée étrusque. 

268, JasOD à la conquête de la Toison d'or et luttant 
contre le dragon. Le héros, vu de dos, essaye de 
maintenir le monstre de la main gauche, tandis qu’il 
lui plonge son épée dans le cou. — 269. Mélèagre à 
cheval, poursuivant le sanglier de Caiydon. — 270. 
Tydéa blessé; ses genoux fléchissent et il essaye 
d^arracher un trait enfonce dans son flanc droit. — 
271. Gapanée foudroyé. Le héros argîen, nu, tom¬ 
bant à la renverse, se couvre de son bouclier et re* 
garde le ciel d'où le coup fatal lui a été porté Sa 
main droite a laissé échapper son épée, dont la lame 
est recourbée. Gapanée, qui avait épousé Lvadné, fille 
d Iphis, roi d’Argos, fut un des sept héros argiens qui 
marchèrent contre. Thèbes, lors de la guerre entre 
Etéocle et Polynice, 11 s’était vanté que le feu de 
Zeus luhméme ne l'empêcherait pas de monter à l'as¬ 
saut de la capitale de la Béotie et n’arrêterait pas son 
audace, Mais au moment où le téméraire s’élancait 
sur 1 échelle pour escalader le rempart, Zeus le fou¬ 
droya. Scarabée étrusque. 

272. Pandarée emmenant le chien de Crète. Le gram¬ 
mairien Antoninus Uberalis raconte la fable sui¬ 
vante: « Quand Rhéa, qui craignait Cronos, eut caché 
Jupiter dans 1 antre de Crète, la nymphe Aex vint le 
nourrir de son lait; un chien d’or gardait Aex, 
d'après Lordre de Rliéa. Après que Jupiter eut 6té 
Tempire à Cronos par la victoire qu’il remporta sur 
les Titans, il donna Timmortalité à sa nourrice. Quant 
au chien d’or, il l’établit gardien de son temple dans 
rîle de Crète. Pandarée, fils de Mérope, ayant volé 
ce chien, le conduisit au mont Sîpyle et le donna 
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en garde à Tantale, iils de Jupiter et de PUito. Quel¬ 
que temps aprè^î, Pandaree étant venu au Sipyle, 
réclama le chien ; mais Tantale jura ne pas l’avoir 
reçu. Jupiter, pour punir PanJarce du vol qu*il avait 
commis, le changea en pierre et précipita Tantale en 
bas du mont Sipyle, pour se venger de son parjure. » 
Sur notre scarabée étrusque, le voleur Pan darde, 


armé du casque, de la lance et du 
bouclier, tenant un scj'phos, emmène 
le chien de Crète. Dans le champ, 
on aperçoit une tête de Silène qui 
sert d'oridee à une fontaine. 



273. Polyeidos retirant le corps de 
Glaucos du vase de miel i lig. 24'. i^e 
jeune fils de Mines, roi de Oète, et 
de Pasiphaé, tombe dans un tonneau 


{"iOfjz) de miel, en poursuivant une souris; il y meurt 
étouffé, avant qu'on ait pu songer à l’en retirer. Minos 
s’adresse alors à Polyeidos, devin d’Argos, descendant 
du fameux Mélampos, qui avait guéri les filles de 
Prœros. Mais Polyeidos se fait prier : ce n^est que 
contraint par la force et les menaces qufil se décide à 
retirer renfant. Minos exige en outre qu’il le ressus¬ 
cite et pour forcer le devin à avoir recours à toute sa 
science J il l'enferme avec le cadavre jusqu'à ce que 
Penfant soit ramené à la vie. Le miracle s'accomplit 
et Glaucos revoit le jour. Sur le scarabée, nous voyons 
Polyeidos, debout, à demi nu, env eloppé dans son pé- 
plos et tenant une baguette magique quü enfonce dans 
le vase de miel ; la télé de Glaucos émerge du vase. 
Minos debout, enveloppé dans son péplos, et Pasi- 
phaé, assise, posant les mains sur le bord de la cuve, 
assistent à Popération théurgique. Scarabée étrusque. 
— 274. AcJiilIe au tombeau de Patrcîcle. — 275. 
Ajax emportant le corps d'A ch il le, — Ené© 
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portant Anchise. — 277. Ulysse et Diomède, debout, 
conversant; jaspe rose. — 278. Diomède portant la 
tete de Dolon. Le héros grec nu, arme d*un bouclier, 
d’une épée et de deux javelots, tient sur sa main 
droite la tête casquée de Dolon. Sur d’autres monu¬ 
ments on voit Diomède et Ulysse coupant la tete à 
Dolon, que les Troyens avaient chargé d'espionner 
Farmée des Grecs au cours du siège de Troie. Scara¬ 
bée étrusque. 

279. Ulysse égorgeant une victime avant de consulter 
Tirésias. — 280 et 281. Compagnon d’Ulysse déliant 
Foutre des Vents. Le roi d’Ithaque étant allé consul¬ 
ter le roi des Vents sur son voyage, pour le prier de 
Faider à faire une heureuse navigation, Eole lui confia 
les Vents enfermés dans une peau de bouc dont Fori- 
fice était lié avec un fil d’argent. Mais les compagnons 
d’Ulysse s’imaginèrent que Foutre mystérieuse ren 
fermait des trésors. Profitant du sommeil de leur 
chef, ils délièrent Foutre et les Vents de'chaînés 
s’échappant provoquèrent une tempête qui faillit les 
faire tous périr. — 283. Dolon surpris par Ulysse et 
Diomède. Le malheureux Troyen, fait prisonnier, va 
périr; Fun des guerriers grecs pose le pied sur le 
genou du captif accroupi et qui demande grâce; il 
s’apprête à le transpercer, tandis que son compagnon 
lève aussi sa lance pour frapper l’espion troyen. Sca¬ 
rabée étrusque. 

ii 3 . Cassandre embrassant en suppliante le Palladium, 
au moment où Ajax pénètre dans le sanctuaire pour 
Fen arracher. — 114. Ulysse contemplant les armes 
d’Achille; dans le champ: A. Sf^AN'F. FEUX. — 
Il 5 . Héros grecs jouant aux échecs. Améthyste. — 
$ 3 . Philoctète à Lemnos; il est assis sur un rocher, 
occupé à déplumer un oiseau qu’il vient de tuer pour 
son repas. — 117. Othryadès mourant sur le champ 
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de bataille et écrivant sur un bouclier le mot Victoria, 
pour annoncer que sa patrie, Lacédémone, reste vic¬ 
torieuse des Argiens. — i iS, Alexandre le Grand 
sur Bucéphale mourant; îe cheval s’abat sous le hé“ 
ros- ^ 01, Victoire jouant aux osselets, (Cornaline 
montée dans un anneau d’or antique. — q?. Victoire, 
tenant un caducée. Dans le champ, Tinscription : 
C, MARCIVS NICKPHORVS, — 95. Cratère des¬ 
tiné au vainqueur des jeux. Sur la panse est iigurée 
une Victoire conduisant un hige ; sur le pied, deux 
sphinx. — qS, La ville d'Antiocbe personnifiée, as¬ 
sise sur Lin rocher entre son Demos qui la couronne 
et Ja F’ortune; à ses pieds, le deiive Oronie sous l'as¬ 
pect d’un génie nageant. Reproduction d'une oeuvre 
célèbre du sculpteur Bryaxis.— 119, Erutus la jeunô 
et ses licteurs. — 120. Captif enchaîné à un trophée. 

— îzb. Ouvrier mineur tenant une lampe et un 
pic. l^rime d’émeraude, — 129 Athlète nu, debout; 
dans le champ, la signature d’artiste, AVAIk:. — iSy. 
Taureau portant sur scs cornes les bustes du Soleil 
et de la l.unc ; à Pexergue, le nom HRLIODORVS, 

— 148. Marc Antoine. — 149, Sextus Pompée. — 
i 3 o, Jüba II, roi de Maurétanie — 
r 52 . Germanicus. — 1 53 et 1 54, Cor- 
bulon. — 1 f>o. Constantin le Grand ; 
sur le casque, le monogramme du 
Christ. — iGi. Julien TApostat, 

176. La Nativité de Jésus-Christ, 
Jaspe sanguin; gemme de forme pyramidale (fig. 2 5 ). 

Table-Vitrine double U 

Cette vitrine-doubîe contient trois séries de monu¬ 
ments: i'> Des bijoux d’or; 2^ Des bagues: 3 ^^ Des gem¬ 
mes gravées. 
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U — Bijoux d'or, 

10[, Osiris, Buste en cristal de roche sur un cippe 
carré en or émaillé. Statuette égyptienne. Hauteur 
44 mill. — 98. Harpocrate assis, le psekent sur la 
tête, la tresse de cheveux sur Toreille droite ; le dieu 
pose le doigt sur sa bouche, suivant le geste rituel. 
Statuette égyptienne en or. Haut. 40 mill, — 99. Roi 
agenouillé, sur la tece ; il tient le lléau et le 

crochet. Statuette égyptienne en or. Hauteur, 22 mill. 

272. Fibule d*or massif ornée de croîs perles d'or dans 
sa partie supérieure et de cinq cordelettes enroulées, 
vers l'ardillon. Travail romain. Haut. 70 mill, trou¬ 
vée à Rennes, avec la patère d or décrite ci-après, 
p, 146. — 275, Fibule d'or massif, le dos incrusté 
d'émail. Travail remarquable de répoque romaine. 
Haut, 70 mill, 

i 35 . Victoire, les ailes d.éployécs, tenant une couronne. 
Pendant de collier grec trouvé-à Athènes. 

504. Anneau décoré de trois bustes en ronde bosse, 
formant chaton, qui représentent la Triade élèusi- 
nienne : Demeter^ Perséphoue et Tripioleme. Cet an¬ 
neau, de travail grec, a fait partie de la collection de 
Caylus. Haut, 20 mi IL 

249, Bracelet plat à sept pans sur lesquels sont gravées 
les figures des dit'i7îités des sepi Jours de ia semainey 
accompagnées de leurs noms en grec. Don de J, de 
Witte, i88i, 

[J4. Collier étrusque composé de quinze plaques d'or 
au repoussé, offrant alternativement deux sujets : Tun 
est VEnlèvetueut de Théiis par Pelée; la déesse lève 
les bras, le héros est nti et imberbe, un serpent est à 
scs pieds. Le second sujet représente une femme nue, 
ailée, tenant un poisson, et posant le pied sur un ro¬ 
cher. 
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i 3 o. Collier formé par huit nœuds d’or massif, alter¬ 
nant avec sept cylindres d'émeraude. Long. 40 cent, 
'l'rouvé à Naix, en 1809. 

159'. Bijou pendentif: tête de. bœuf formant boîte, 
avec béÜère. fravail grec. Trouvé à Kcrtch. 

118. Torques ou plutôt ceinturon gaulois. Torsade d’or 
massif fermée par deux grands crochets. Long, i mè¬ 
tre; poids, 33 o gr. Trouvé à Saint-Leu d’Esserens, 
près de Creil, en 1843. 

284. Cuillère celtique, le bord du manche orné d’un 
filet au pointillé. Long. 170 mill. Trouvée dans le dé¬ 
partement des Côtes-du-Nord en tSSô. 

On remarquera encore une suite de colliers et de 
pendants d’oreilles représentant des Eros, des colom¬ 
bes, des sphinx, des têtes de taureaux ou de lions, des 
amphores et d’autres motifs décoratifs, souvent de l’élé¬ 
gance la plus raffinée. 

2. — Bagues d'or, d argent et bronze. 

471. Bague d’or; au chaton, gravé en creux, Isis-Cérès 
debout avec le psclient, s’appuyant sur son sceptre, et 
tenant des épis. Epoque romaine. — 476. Bague d’or; 
au chaton, gravé en creux, Sphinx et Pégase afl'rontés. 
Trouvée en Etrurie. — 478. Bague d’or; au chaton 
en creux : Sphinx et Chimère affrontés, séparés par 
une palme et une croisette. 

480.. Bague d’or, au chaton en creux : Apollon tuant à 
coups de flèches Phlégyas. l.e dieu est sur son char, 
traîné par deux chevaux ailés; l'infortuné père de 
Coronis tourne la tête du côté d’Apollon, en cher¬ 
chant à se soustraire à ses traits inévitables. Sous les 
chevaux, Lelaps, chien d’Apollon. Derrière le char, 
jeune guerrier, nu, armé d’une épée, et tenant une 
branche de laurier. 
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482, Eag'xi© d'or; au chatorij Héros s^t:lançant dans spii 
char, traîné par un sphinx et un cerfi un personnage 
nu s'avance à sa rencontre. — 483* Bag'ue d’or; au 
chaton en creux, Héros mourant dans son bige, dans 
lequel est déjà Taurige tenant le fouet et les renés. 
Devant les chevaux, homme agenouille portant une 
palme. Trouvée en Etrurie. 

485, Bagne d'or; au chaton en relief, exécuté par es¬ 
tampage, Dieu ailé combattant un sphinx et un lion 
quhl saisit par les pattes. Style étrusque, — 4S7. Ba¬ 
gue d'or ; au chaton en forme d‘ceil, au repoussé, le 
Sùkil dans 50/2 char, traîné par quatre chevaux ailés, 
sortant de l Océan, précédé par Phosphoros. L Océan 
est figuré par un vieillard couché^ tenant un l'Oseau. 
— 489, Bague d’or au chaton en forme d'cjeih Sujet au 
repoussé : le corbeau d’Apollon perché sur Vomphalos 
de Delphes, tenant l'anse d'un vase dans son bec. 

563 * Bague indienne en or, do l'époque antérieure à 
notre ère* Le jon:, large et mince, est aplati sur une 
face pour former un chaton circulaire sur lequel on lit 
une inscription en caractères bactriens ikharosti). 
Don de M* Emile Senart, 1918* — 56 1* Bague in¬ 
dienne en or ; au chaton, une inscription en sanscrit 
gravée en creux. Provient de Java. Don de VTn der 
Peel, i 835 , 

5q2. Bague de broiiî:e; au chaton, buste de Jupiter Se' 
rapis de face, en haut relief. — 566 * Bague de bron:îe: 
au chaton qui est en argent, la tête de M, Junius 
Brutus^ en creux. Don Oppermann, 1874, 

5 n. Bague d'or; au chaton, en creux, un 7^01 Scylhe à 
cheval au pas, précédé par une femme à pied. 

5 oS, Bague d’or; dans le chaton est encastré un qui- 
nab-e d'or de l'empereur Ml7.V26;2!>î ( 235 - 238 )* 

5 10. Bague d’or; au chaton, une jtiîcrc, symbole chré¬ 
tien du salut, en relief* 
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I , ,' t 

547. Bague d'or dont lé ^hatqni est un sou d’or d'un 
roi des Francs du nom de Clotaire, 

465, Bague d’or dont le chaton est une cornaline sur 
laquelle est gravée en creux, une léte d Apollon^ ra¬ 
dié, de profil, de travail antique. Ce chaton est doublé 
d‘une feuille d’or sur laquelle est représentée, au 
repoussé, la Vierge tenant l'enfant Jésus, de travail 
byjïantin. 

55 o, Bague d’or mérovingienne, avec deux chatons con¬ 
jugués, de forme ovale. Sur Tun, en creux, BAVDVL- 
FVS; sur l’autre, MAR1CVL[F]A. Anneau de ma* 
riage. Trouvé en 1S49, de Vitry-le-François, — 
552 , Bague d'or mérovingtenne, dire« Bague de Sainte 
Radegonde >s, trouvée à Aîrvault (Deux-Sèvres). Au 
chaton, un monogramme. Don de Fillon, 1909, 

558 . Bague épiscopale en or, de Goderan, évoque de 
Saintes et abbé de Maillezais; au chaton un saphir 
cabochon. Trouvée dans son tombeau. Legs Bcnj, 
Fillon, i8yS. 

559, Bague d'or médiévale ; au chaton de forme octo¬ 

gonale, un saphir cabochon ; autour, en caractères 
gothiques : Lodovici de GûîHûI (?). Sur le jonc 

biseauté : Ve rhum cjro facium. 

5 bo. Bague d'or de Bertrand de la Tour siècle). Au 
chaton, iniaille sur agate représentant une tête de 
jeune homme coiffée d’un bonnet décoré de trois co¬ 
quilles, Sur le bord, S, B. DF, TU R RE en caractè¬ 
res gothiques, 

556 . Bagué d’or. Au chaton, en creux, les armes et le 
nom du possesseur ; sur Técusson, un gn[ffon icnani 
mw proie dans son bec. Le casque orné de lambre¬ 
quins a pour cimier un griffon semblable à celui du 
blason. On y lit : Marin Pixian, Sur Panneau, ins¬ 
cription en relief empruntée à l’Évangile de saint Luc: 
Jésus autem iransiens per jnedtum ilîorum ibaî en 
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caractères gothiques. Très élégant bijou du siècle. 
Donné en i 853 par Alphonse de Cailleux. 

3 . — Gemmes gravées. 

Les g^emmes gravées de la vitrine-double Ifj sont 
décrites: ci,-après p. 63 , 



G K M MES G R A V E E s ( Iniü tUes) 

'rABLES-VlTRlNES 111 ET IV 

I. — Cylindres chaldéo-assyriens et autres. 

Les cylindres cbaldéo-assyriens, perses et hétéens 
sont des pierres gravées qui servaient de sceaux ou ca¬ 
chets, Ils sont généralernent en hématite^ jaspe ou caî- 
cédoine. On les apposait sur bargile, encore malléable, 
au bas de Facte ou du contratj rédigé en écriture 
cunéiforme, qu'^n voulait sceller ; généralement, dans 
cette ope ration J on poussait le cylindre comme une 
roue en le faisant tourner sur son axe, ahn de dévelop- 
per rempreinte du sujet gravé à la circonférence ; on 
obtenait une empreinte intégrale quand le cylindre avait 
accompli une révolution sur lui-méme. Le gateau d'ar¬ 
gile ainsi scellé était soumis à la cuisson, de manière à 
rendre inaltérable, à la fois, la rédaction meme de Tacte 
et Pempreinte des cylindres qui y avaient été apposés. 
Hérodote nous dit que chaque Babylonien avait son ca¬ 
chet ; il le portait suspendu à son collier au moyen d'un 
cordon passé dans le trou qui traverse le cylindre de 
part en part, dans son axe. Les moulages en plâtre, 
placés, dans nos vitrines, à côté de chaque cylindrCj 
reproduisent les scènes gravées sur la surface f ces ima¬ 
ges se rapportent généralement à la mythologie chaldéo- 
assyrienne, bciéenne ou perse ; les inscriptions qui les 
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accompagnent contiennent tantôt des noms divins, tan¬ 
tôt les noms des personnages auxquels les cylindres ont 
servi de cachets. 

Lî. ^ (^jdîiîdres de Sumer eî Akkàd 3 à 3 o 3 ). 

Les plus anciens remontent a Tépoque des empires 
d'Agadé, d’IJr, des premières dynasties babyloniennes 
et des rois Kassites, Les principaux sujets qui s'y trou¬ 
vent dgiirés interprètent la légende chaldéenne du roi 
mythique Gilgnmcs luttant contre des lions, des cerfs, 
des taureaux et des animaux fantastiques, les démons 



delà mythologie chaldéenne; le héros est souvent ac¬ 
compagné du monstre Ka hani, à tête humaine barbue 
et à corps de lion. Nous attirerons Tuttention sur les 
cvlindres suivants: 7. Scène de labourage^ — 8 à iG. 
Animaux dressés et luttant ensemble ou avec des géants. 
— 20 à 37. Gilg-amès et Ea-bani avec des lions et des 
taureaux. — Sur le n'> 28 {hg, 26), d’un style remarqua¬ 
ble, on voit, entre üilgamès et le taureau, un scorpion ; 
entre Ea^bani et le lion, Faigle de Sirpurla ; les deux 
groupes sont séparés par un serpent et par une inscrip¬ 
tion qui nous donne le nom propre Us^ipa, — Itj à 49. 
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Seines variées du mythe du taureau à tête humaine, 

— 3 t> a Ü7. Divinités diverses debout ou assises devant 
des autels et recevant les hommages de leurs prêtres et 
de leurs adorateurs vêtus de longues robes dVtotles flo^ 
conneuse. — 68 à 73. Scènes du mythe du dieu aii:^ ailes 
de flammes* — Sur le yr le dieu est debout de face, 
les bras soulevés, chaque main posée sur deux cônes 
entourés de cercles ; à droite et à gauche deux pontifes 
vêtus de rc^bes striées, qui paraissent tenir ouvertes les 
portes du tabernacle dans lequel se tient le dieu. — yq. 
Un dieu assis, des épaules duquel partent symétrique¬ 
ment deux jets d^eau et auquel deux pontifes amènent 
un monstre a corps d'oiseau* — 77. Divinité assise sur 
un trône ; à ses pieds un lanreau couché qif un sacrih- 
cateur va immoler. Devant la figure du dieu, une étoile; 
derrière le taureau, un autel d‘où s’échappent des Gam¬ 
mes. — 78* Dieu à buste humain terminé en corps de 
serpent, devant lequel deux personnages font une liba¬ 
tion. — 84 à i 52 * Diverses scènes d’initiation et de 
prière devant un dieu assis ou debout* — i 36 à 173* Li¬ 
bations, oUVande du chevreau, cérémonies liturgiques* 

— 170 à 221. Scènes de prières et d’incantation ; sur le 

n'> 2 19, un pontife coiflé de la tiare à cornes de taureau, 
vêtu d\me longue tunique à ramages, tuyautée, tient les 
deux bras levés, les mains à hauteur du visage; devant 
lui, un personnage, tete nue, vêtu d’une tunique courte, 
armé d'une hache et d’une masse d'armes, et portant le 
panier aux onVandes., celui-ci, Finitié ou le 

servant, dans une pose irecuetlUle ; eiilin, devant le pon- 
tite, une figure agetiouij(lié^'s^fîïmtï attendre la bénédic¬ 
tion du prêtre^ à ^oinîâ cie soit la victime qu'on 
doit sacrifier* l/snbiC^lfptio^ invocation à la divi¬ 

nité. — 222. La déesse Istar^ nue^ de faeçj les deux 
mains soutenant les seins. — 224 â 24(L Déesses guer¬ 
rières et leurs adorants* — 241 à 243 Dieu armé de 

4 
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masses disposées en éventail, — 24? à 255 . Dieu de 
la foudre^ parfois debout sur un taureau. — 256 , Dieu 
ayant pour attribut un bâton recourbé. 


£f, — Cylindres assyriens 3 04 à 3 So). 

3 ü 4 à 3 oS. Animaux réels ou fantastiques, — 309 à 3 17, 
Archer à la chasse, — 3 19 à Sed. Génie à quatre ailes 
entre des quadrupèdes souvent ailés, — 327 à 335 , 
Génie combattant avec b arme recourbée en faucille, 
— 339 à 349, Scènes d'oOVandes et de sacrilices sur 
des autels installés au pied des statues divines assises 
ou debout. — 35 1 et 352 , Dieu entouré du nimbe 
rayonnant, — 353 à 355 . Dieu à la hache; sur le 
nû 354 le dieu est debout sur un taureau couché sur 
raiitel; une autre divinité est devant lui, tenant une 
couronne, élevant la main droite, le glaive au coié^ 
Tare sur Tépaule ; en haut, le soleil, la luiie^ les sept 
planèteSj et le disque aile entourant un buste divin; 
enfin un pontife se tient debout, au centre de la sc ne, 
faisant le ge^te de Tindication; derrière lui, l’arbre 
sacré. L'inscription signifie : Sceau d'Assiir-bel-ussuî\ 
préfet du pays de... — à 3 Co, Le dieu de la fou¬ 
dre ; diverses scènes de son mythe, -- 367 à 374, 
Scènes de chasse et de combats. — 3 78 à 38 o, L'ar¬ 
bre sacré autour duquel se tiennent des pontifes ou 
des génies ailés, souvent au-dessusj le disque divin 
ailé* 


c, — Cylindres néo-babyloniens , 
(époque de Nabuchodonosor — 38 i à 3B9L 


38382 . Divinités avec leurs adorants. — 384, L’arbre 
sacré, — SSy à 389. Les hommes-scorpions, ailés. 
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d, — Cylindres perses 391 à 405), 

393 à 401, Le roi achéménide Kittant contre des lions, 
des quadrupèdes ailes, ou en adoration devant le py- 
rée surmonté du disque divin, — qod à 405* Scènes 
de guerre et de chasse, — 5 ot. Cylindre perse avec 
inscription phénicienne, 

e. '—‘ Cylindres égyptiens 406 à 417). 

/. — Cylindres heiéens ou syro-cappadociens 
419 à 497). 

Sur le 423 (lig. 27), deux sujets séparés par une 
torsade. Dans le re- 
gistre supérieur, dieu 
barbu assis sur un 
trône, vêtu d’une Ion* 
gue robe, la main 
droite ramenée à la 
ceinture; la main gau¬ 
che portée en avant 
tient une amphore 
d'où s'échappent deux 
jets d'un liquide qui se répand à ses pieds. Un person¬ 
nage à double visage, debout, vêtu d'une robe longue, 
coiffé d'une tiare conique, s'adresse d'une main au dieu, 
et de Tautre parait inviter une suite de six [ïersonnages 
à s’avancer. Le dernier a les mains levées dans raltitude 
de Ladoraiion. Au second registre, des figures fantasti¬ 
ques d'bonimes à têtes d'animaux. 

434. Dieu barbu debout, le pied gauche sur la queue 
d’un animal fantastique, le pied droit sur la jambe 
de Gilgamés agenouillé ■ il tient un vase d'où s'échap- 
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pcnt deux filets d’eau qui retombent dans un autre 
vase tenu par Gilgames. l'rois autres personnages 
complètent cette scène ; Tun d’eux tient sur sa poitrine 
un vase d’où s’échappent deux filets d’eau qui retom¬ 
bent dans deux autres vases posés à ses pieds ; un 

autre personnage 
(Gilgames) nu, à 
demi agenouillé 
sur un lion cou¬ 
ché, tient sur ses 
épaules un lion 
renversé. Dans le 
champ, divers 
symboles et ani¬ 
maux, cercopithèque, lièvre, chèvre, aigle, croissant 
et disque solaire. 

435. Adoration de l'arbre sacré et sacrifice du taureau 

(fig. 28). 



2. — Cachets orientaux, 

a, — Cachets scarabèoïdes égyptiensy chaliêo assyriens, 
araniàens, phéniciens, 

1081. Roi égyptien entre deux serviteurs qui lèvent une 
main en signe de respect; le roi, vêtu d’une tunique 
courte, est coifTé du pschent et porte le sceptre à tête 
de lévrier. — 1080^. Pontife debout, vêtu d’une tu¬ 
nique courte et d’un manteau. Il lève la main droite 
dans l’attitude de l’adoration, s’appuyant de la main 
gauche sur un sceptre. Scarabée égypto-phénicien. 

52 3 . Déesse cbaldéenne assise sur un trône, coilFée 
d’une haute tiare, recevant les hommages d’un pon¬ 
tife debout devant elle ; entre le prêtre et la déesse, 
un autel. En haut le croissant et les sept globules pla- 
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iicHaires. — 535 . Deux quadrupèdes ailés, debout 
sur leurs pattes de derrière, se dressant de chaque 
côte de TArbre de vie. L\in a une tête humaine bar¬ 
bue surmontée 
d'une corne d'Æga- 
gre ; Tautre est 
imberbe* — t'>o 3 . 

Pontife chaldéen 
barbu* vêtu dhine 
longue robe, ievaiit 
la main en signe 
d’adoration, de^ 
vant un autel sur lequel est couché un bélier accosté 
d’une lance et d'un trépied. En haut, symboles Stel¬ 
la ires, — do 3 bis. Variété de la meme représentation 
avec une inscription cunéiforme (lig. 29). — 610* Pon¬ 
tife chaldéen debout en adoration devant l’Arbre de 
vie au-dessus duquel est posé le buste du dieu suprême 
dans un croissant ; derrière le prêtre, un glaive. — 
io 5 o* Le buste divin ailé; au-dessous, inscription 
phénicienne donnant le nom du propriétaire du ca¬ 
chet: de Sasral'L — ro53* Représentation à trois re¬ 
gistres : P» deux éperviers séparés par une tige de 
lotus; 2^^ deux sphinx alTrontés; 3 '> le disque divin ailé. 
io 52 bis. Uraeus a quatre ailes, de face; dessous, le 
nom du P ü SS e s se U r du cachet: De Ya h mo ou (fils 

de) Ma’aseyahoti. Cachet israélite du vi^ siéçlc avant 
notre ère* — 1060* Patèque phénicien de face, coiffé 
de plumes et tenant de chaque main par la queue un 
lion renversé. — 10G2. Patèque phénicien à quatre 
ailes^:Vu'de profil, et luttant avec un lion ; derrière le 
lion, liri autre personnage levant les bras. — io55. 
Astarté à tête de vache^ assise sur un trône accosté 
de deux sphinx ; la déesse tient un sèeptre ; devant 
elle un pyrée* Scarabée en cornaline* 
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b, — Cachets perses; cachets himyarites ; 
pierres orientales diverses. 

642. Roi achéménide debout, luttant avec un lion qui 
se dresse contre lui; il est barbu, vêtu de la candys, 
coiffé de la cidaris et armé du glaive. — io 3 i. Koi 
achéménide luttant avec deux génies ailés à tète de 
lion et à cornes d’ægagre. — 1040. Roi achéménide 
barbu, coiffé de la cidaris crénelée, vêtu de la candys 
et tirant de Tare. — lojq. Dattier chargé de fruits; 
deux mouflons sont dressés contre le tronc de Tarbre. 
— 140G Pierres gravées ou cachets avec inscrip¬ 
tions himyarites (Arabie avant Tislamisme). 

2253 . Grand moule de serpentine. Dulv personna- 
^eSy un homme et une femme, de style hétéen. debout 
Tun à coté de Tautre, de face. L’homme est coilTé 
d'une sorte de casque pointu muni de petites cornes; 
sa barbe, longue et large, est frisée et disposée à la 
mode assyrienne ; il est vêtu d’une sorte de robe courte 
ressemblant à une cotte de maille. Ce personnage a 
les deux mains ramenées sur la poitrine, dans un 
geste qui rappelle celui de l'Astarté babylonienne; les 
mains de sa compagne sont placées de la même ma¬ 
nière, soutenant les seins. Celle-ci est coilFée d’un 
bonnet en forme de demi-lune, sur lequel sont tracées 
des figures géométriques; sa robe, qui laisse la poi¬ 
trine entièrement nue, est serrée à la taille et descend 
jusqu’aux mollets; ses cheveux pendent en grosses 
boucles le long des joues. Les prototypes des figures 
que nous venons de décrire remontent, on l’a démon¬ 
tré, jusqu’à la symbolique hétéenne, mais la fabrica¬ 
tion du moule lui-même parait beaucoup moins recu¬ 
lée et pouvoir être attribuée à quelqüe secte gnostique. 
Peut-être ce monument a-t-il été mis en usage par les 
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charlatans ju$qu\i une époque avaacée du moyen-iige. 
Dans le procès fait aux TemplîerSj qui aboutît à la 
destruction de l'Ordre, on accusa les chevaliers d^ado¬ 



rer une idole en forme de Baphomet (in Ji^tiram Ba-- 
f'/îouie/nj variante du nom deMahonîet. Il exista aînsij 
au moins jusqu'au xîv‘’ siècle, des croyants au Bapho- 
met : c'est à ces sectaires que Ton a propose d'attri¬ 
buer le moule en serpen¬ 
tine dont il est ici ques¬ 
tion et qui, pour cette 
raison, a été souvent dé¬ 
signé sous le nom de Fi- 
07 / r e bûP h ü m eî ique dûS 

'renipliers. 

2^35 bis. Grand moulô de 
serpentine (fig* 3 o). 
DeiLv persùnnâges analo¬ 
gues aux precedents: un 
Il O m m e e t U n e fe m m e. de 
; style héteen, debout côte 
à côte, [/homme est 
iwlfé dû feomhet pointu avec de petites cornes' il a 
une barbe longue et striée comnne celle du dieu égyp¬ 


tien Hésa; sa robe longue est tu¬ 
yautée, comme ceiie de sa compa¬ 
gne ; de ses deux mains ramenées 
sur sa poitrine, rune tient un scep¬ 
tre terminé par un oiseau. I.a fem¬ 
me, pareille à celle de la gemme pré¬ 
cédente, fait des deux mains le geste 
symbolique d'Astarté soutenant ses 
seins, Entre les deux personnages, 
un bouquetin debout sur ses pattes de derrière, rap¬ 
pelant ceux des cylindres chaîdéens. 

226S, Personnage debout, nu-téie, drapée armé d’une 



l ig. 3i, 
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lance. Dans le champ, deux lignes en écriture esiran- 
ghelo (ancien syriaque), du haut muyen-age. Cristal de 
roche (lig, 3 i). 

i 3 S 5 * Aclioucha, Prince des Ibères (Jarchédtens. Buste 
de prolil, avec de longs cheveux disposés en tresses,, 
une barbe épaisse, et des pendants d'oreilîes. Un vê¬ 
tement serré couvre le corps, [légende en caractères 
grecs, en creux : OVG\C nm\£HC !B[IEii\ KVI'XllAiiX, 
Dus JS on Achoucita P^/^ïc 7 i/rA des Ibères-Karkedes. 
( C f. Revîte jrchéol. , t. V 11 h t S 3 1, p. 5 3 O ). 

L\ — îniaiiies sassanides. 

iio8. Personnag-e debout, vêtu d'une tunique longues 
en prière devant un pyrée ; dans le champ, étoile et 
croissant. An pourtour, inscription pchlvie. Agate 
grise. — 11EO. Homme et femme debout, tenant en¬ 
semble une sorte de croix ansée terminée par un long 
ruban. Epoque sassanide. ("alcédoine brune. — JiSp. 
Aigle éployé ; le corps et les ailes sont formés de trois 
têtes barbues placées côte a côte. Légende pehlvie au 
pourtour. Cachet muni de son anneau de suspension 
en or. Agate grise. 

1140. Main ouverte portée sur deux ailes : au-dessus de 
chaque doigt, un oiseau; dans le champ, une étoile; 
au pourtour légende pehlvie. Calcédoine. — 1254 bis. 
Personnage debout, à tunique courte, luttant avec 
deux lions dressés contre lui ; au-dessus, inscription 
pehlvie. Calcédoine brune. — 1290 bis. Taureau ailé, 
à tête luiî-naîne, — 129; bis Tète humaine surmontée 
de grandes cornes de mouflon et posée sur deux ailes 
éployées; dans le champ, inscription pehlvie. — 
1^04. bis. liioii passant; au-dessus, un scorpion; au 
pourtour, inscription pehlvie. 

[ 3 i 5 bis. LArbre de vie ailé, la tige se terminant par 
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trois pavots sur lesquels sont posées deux colombes \ 
êui pourtour, inscription pehlvie. Jaspe, — i 336 . 
Ormiizd, buste posé sur un pyréo et entouré de flam¬ 
mes ; autour^ inscription pehlvie. Sardoine veinée. 
— [337. Ormuzd, coîtTé d\m bonnet terminé en tête 
de griflon. Légende pehlvie. 

1339. Buste d'un roi sassanide, barhiu coitTé d'une 
haute tiare conique. Légende pelil- 
vic. — i 339 bis. Buste d’un roi 
sassanide. Légende pehlvie (fig. 

32). — iBGy. Sapor à cheval* Au 
pourtour J légende peblvie. Ame* 
thyste. 

i 33 o, Le sacrifice d’Isaac, Le pa¬ 
triarche Abraham, le coutiau 'à Ia 
m a i 71 . s ' a t m l’é t e à i m ni ' soü; : il 1 s 

couche sur un autel. Abraham se 
retourne et aperçoit Tange qui lui amène un bélier. 
Surdon y X ruban née ; intaille chrétienne de la Perse 
ancienne. — i 33 i, La Vierge assise, tenant reniant 
Jésus; au pourtour, légende pehlvie. Grenat. — 
i 33 i bis. Bustes d’homme et de femme alTrontés, 
séparés par deu?^ croix. Au pourtour, inscription pchl- 
vîe. — i 33 >. La Visitation, Sainte Élisabeth et la 
Vierge debout se donnant la main ; entre leurs deux 
visages, une croix. Au pourtour, inscripLion pehlvie. 

d, — Idliiînans cl cache!s arabes, lares el arméniens, 

22 56 . Talisman arabe sur lequel so^it inscrites trois 
légendes concentriques. Légende du centre, en relief; 
DieUf Mahoniet^ Ali nohx^ res.soarce. La légende inté-* 
rieure, gravée en creux, se compose de versets du Co¬ 
ran. La légende marginale comprend le célèbre ver* 
set du Trône, Sourate //, 'i 5 o. Agate blonde en forme 



Fig. 32. 
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de cœur. — 2262. Talisman sur lequel est repré¬ 
senté le roi Salomon, là couronne en tête et assis sur 
son trône, à la mode orientale ; au-dessus de sa tête, 
les démons et les génies; à ses pieds, les hommes et 
les animaux qui lui sont soumis ; à droite, vole vers 
lui la huppe qui lui sert de messager dans ses entre¬ 
tiens avec Balkis, reine de Saba ; à gauche, on lit 5 o- 
liman ; à droite, fils de David ; autour, dans une bor¬ 
dure servant de cadre, le verset du Troue. — 2276. 
Talisman en forme de cœur. Dans un carré, sont ins¬ 
crits, sur quatre lignes, des chilTres arabes. Au revers, 
dans un parallélogramme, seize groupes de chilfres 
arabes disposés deux par deux. Des deux côtés, des 
guirlandes de feuillage. 

2279. Cachet arménien, avec la date de rhégire, iigS. 


e. — lut ailles de Vlude. 


1057. Personnage debout, barbu, diadémé, vêtu d'un 
costume serré à la taille par une ceinture ; le vêtement 
des jambes rappelle les anaxyrides perses. Devant, en 
caractères kliarosti ou bactriens, le nom du posses¬ 
seur du cachet, Theodamas. Scara- 
béoïde (fig. 33 ). 

1402 Cavalier brandissant un glai\c 
suivi de trois personnages à pied. De¬ 
vant le cavalier une figure ailée debout 
(Victoire?) paraissant raccueillir. Au- 
dessus, une étoile, à l’exergue, un ser¬ 
pent. Au revers une inscription en trois 
lignes, rédigée dans un alphabet indien. (Des inscrip¬ 
tions dans ce même alphabet trouvées dans le nord- 
ouest de rinde, sont au musée de I-ahore). — 1402 bis. 
Buste de femme, de profil, les cheveux en chignon ; 
d’une main elle tient une fleur devant sa poitrine. 



Fig. 
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Au-dessous, une inscription en caractères khdrosti. 
Cristal de roche. — 1402 ter. Cachet ovoïde avec ins¬ 
cription en caractères goupta ^dérives du sanscrit), 
vuF siècle de notre ère. Grenat. Gemme trouvée à 
AlVascal (Tiirkestan) et donnée par M, Hugues Krafï't 
en 1S99* 


3 , — Intaillûs gno'ttîques. 

On désigne sous le nom de Grastiques des sectes re¬ 
ligieuses qui se développèrent en Orient dans les pre¬ 
miers siècles de notre ère, mais dont origines remon¬ 
taient jusqu’aux antiques civilisations de hHgypte et de 
la C ha Idée. 

Mont faucon, a proposé de donner le nom d'tT&rj.Viis 
aux pierres gravées si nombreuses que nous ont laîssée^i 
les Gnostiques. Ce nom est., en edetj souvent inscrit 
parmi les mots inintelligibles gravés sur cette catégorie 
de gemmes; il y désigne toutefois^ non point les pierres 
elles-mêmes, mais le Dieu suprême des Gnostiques, 
a Leslctires de ce mot, qu’on l'écrive Abra ras ou Abra* 
additionnées selon leur valeur numérale en grec, 
donnent pour total 365 ; c'est le nombre des jours de 
l'année solaire dans sa plénitude ; c'est le nombre des 
365 Eons créateurs; c'est le nombre dont la j^lénitude 
forme îe Dieu suprême, le Plérême gnostique » (Cha- 
bouillet, Catalaguc^ p. 2-S3). 

Les sujets figurés sur les intailles gnostiques sont, la 
plupart du temps, des copies ou des dégénérescences 
des types de la symbolique égyptienne, chaldco-assy- 
rieimCj hétéennej ou même gréco-romaine. On y re¬ 
trouve des personnages dont il est aisé de signaler les 
prototypes, soit sur les monuments de l’Egypte pharao- 
nique, soit sur les cylindres chaldéo-assyriens, soit enfin 
parmi les débris de la culture hétéenne en Cappadoce, 
en Syrie ou en Asie Mineure. 
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Les in tailles gnostiques étaient des talismans ou des 
amulettes; on les portait à titre Je préservatifs contre 
le mauvais œil, les maladies, les démons et tous les 
dangers qui peuvent menacer la vie de Thomme, au 
physique et au moraL On en tirait des empreintes qui 
participaient aux vertus de la gemme elic-meme ; on gué¬ 
rissait des malades par j’attoiichcmcnt de certaines de 
ces gemmes ou de ces empreînteSj que les charlatans et 
les magiciens des derniers siècles de Tantiquité et de 
tout le moyen âge propagèrent dans le monde occiden¬ 
tal. Les inscriptions dont sont couverts ces monuments 
forment, la plupart du temps, un véritable grimoire^ ou 
bien ce sont des formules secrètes et cabalistiques inin^ 
telligibles pour nous et, sans nul doute aussi, pour ceus: 
memes qui les prononçaient. « II ne faut pas chereber, 
dit avec raison Chahouillet, dans les légendes de ces 
pierrgs, doctrines de la Gnose ; on n'y trouvera guère 
éjùei dest formules magiques ; presque toutes doivent être 
fqiilîribü|qcs à l une ou à l’autre des deux plus célèbres 
Gnosticisme, les Ophites^ qui tirent leur nom 
^r^d:o);y,tion du serpent, en grec ou agaiho- 

démon^ et îes Basilidîens, d'où vient le nom de pierres 
bjsilidiennes sous lequel on a souvent désigne les pier¬ 
res gnosiiques. Les Basilidiens »lonnaient au Démiurge 
le nom d laîdabaoth ; ce nom n‘est pas écrit sur les 
pierres dont on va lire la description, mais on y trouvera 
ceux de plusieurs des six génies émanés d'Ialdabaoth ; 
savoir : laâ {Jékojfak}^ SabtJOth^ Adonaï, Iiloï^ Ordios, As- 
tuZphaios. Le serpent des Ophites se trouvera, sous di¬ 
verses formes, sur un grand nombre de ces pierres, ce 
qui peut les leur faire attribuer; mais cependant, il ne 
faut pas oublier que ces sectaires n'avaient pas le mo¬ 
nopole de ce type. Les influences planétaires jouaient un 
grand rôle dans les idées gnostiques ; aussi, trouvera-t-on 
souvent inscrites sur les monuments que nous allons dé- 
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d ire, les sept voyelles A K il l ü v Ll qui correspondent 
aux sept planètes; c'est toujours le nombre sept comme 
dans le mot Àbr^jA'as. Ün verra ces lettres répétées deux 
loisj trois lois, sept fols, et toujours disposées selon des 
modes cabalistiques* Les signes du zodiaque^ ceux des 
planètes se retrouveront aussi sur des pierres de cette 
section 

laô liguré par un personnage à corps humain, 
court vêtu, k tète de lion radiée, debout, tenant d’une 
main la croix ansée et de Vautre un sceptre autour du¬ 
quel s'enroule un serpent, A côté, son nom : l \u. Au 
revers: AIUMCVE, Jaspe sanguin. — 2i6<r laô repré¬ 
senté debout, tenant de la main droite la tête coupée 
du traitre I udas, et de Vautre une épée. Sur deuxcar- 
toucheson lit cette meme inscription répétée: \ \X\M 1 
MA AJ VAL Après ces deux mols^ le signe planétaire du 
soleil, un symbole en forme de X, un autre représen¬ 
tant un X dans un 0 , les lettres JMï, enbn à la dernière 
ligne les lettres; /db/Jv. Au revers, on lit: KM'AVC, 
Judas. Jaspe vert. — 2170. Génie, ii buste et bras hu¬ 
mains, à deux têtes, Tune de bélier, Vautre de lion, à 
jambes et pieds de bétes. Il tient des deux mains une 
croix ansée ; le serpent arrondi en cercle lui sert de 
base ; dans le cercle formé par le serpent, chien con¬ 
templant une scène symbolique où figurent une femme 
et Anubis. Au dessous du serpent, une momie cou¬ 
chée. On lit en haut : MOViri\ Les sept 

voyelles planétaires : Vïdïliiiir disposées en sept lignes 
de sept manières dilTérentes. A la 8-^ ligne, l'imvN 
{Tîtoticl}^ un des innombrables Lons des Gnostiques. 
2174 bis. laô à tête de coq, les jambes terminées en 
serpents; il est armé de la cuirasse et du bouclier et 
brandit un fouet; au-dessous, une tête de Méduse; en 
légende: \n\\\\i-n î \ii \\\\^\l\ "i: IWWii MIWIL 
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i^. Le Soleil radié debout sur un lion en marche, 
comme Jupiter Dolichenus; il étend une main comme 
pour répandre la lumière ou bénir, et de l’autre, il 
tient son manteau et un fouet ; au-dessus de sa tête, 
deux étoiles. En légende, \o«l>liB et AlîA \(-)A\VBAA. 
Jaspe sanguin. Pierre trouvée à Corbeny (Aisne), 
en 1898. 

2175 bis. laô tenant un bouclier et un fouet ; au-dessous, 
un masque de Méduse; autour, une inscription gnos- 
tique et cinq astres. R;. Lion au pied d’un trophée; 
inscription gnostique et six astres. Jaspe vert. — 
2179. Anahaël ou Athoniel, un des sept génies in¬ 
férieurs, représenté avec une tête d'âne, des ailes et 
un corps de momie, et tenant des deux mains un tri¬ 
dent crucigère. Les noms de six de ses compagnons 
se lisent en légende : Ounel, Gabricly Rjpliael^ Mikael. 
Jsif^ael. A la fin de la légende, on lit lüN et dans le 
champ sont éparpillées des lettres qui, rassemblées, 
forment le n{)m d' 0 ;îoè 7 . A l’exergue, la formule si 
fréquente : ABA \\\i-)\NAAB\, qui se lit dans les deux 
sens. En légende, les noms de trois génies stellai¬ 
res d’Ialdabaoth, laô. Sabaolh et Adoiiai\ puis celui 
d’/l^;*t7.vjs. Dans le champ, symboles relatifs aux 
voyages du Pîerômc : caducée d'Ilermès*Psycho¬ 
pompe, le vase des péchés^ le serpent CltnoupJus^ la 
clef des mystères et une fleur de lotus Hématite. 

2180. Anubis debout, tenant d’une main la croix ansce 
et de l’autre un sceptre, placé au milieu du cercle 
formé par le serpent qui se mord la queue. Autour, 
des noms de génies : Ouriel, Soiuuelf Gabriel, et lü 
peut-être pour I Mi. Au revers, le nom de Mikael au- 
dessous de deux étoiles. Jade. — 2182. Athernoph, 
génie à double tête, mais à une seule jambe, debout, 
tenant de la main droite un flambeau et de la gauche 
un sceptre. En haut, le nom Vwr.P.MH». Agate jaune. — 
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2 1 83 . Génie portant un éperviersur la tcte, vêtu d\ine 
robe, les bras étendus et tenant à deux, mains un ser- 
pentj debout sur une base earrée. 

2 i 85 . CbnonphiSj le serpent divin à tcEede lion radiée 
ou Agathodêmon y se dressant entre le soleil et le crois¬ 
sant de la lune. Au revers, XlNctVPdC, — 2190 bis. Le 
serpent Chnouphis-Glycoriy a tête de lion nimbée; 
dans le champ, XNOOllC, l'AVKnXA et IA il, rtb OPOi 
li.APBAPOÏ EPÜI ItOPÎî APOr AKAPOYACA A EUX APlTCCOV 
P\M 10 V EVA nuTPA.Ml OVEOVXNOBIC, Emeraude, 
2 hj6, Horus assis entre le soleil et la lune, l e dieu est 
au milieu d‘un cercle Jormc par le serpe ni qui se 
mord la queue, et de cinq groupes d'animaux disposés 
trois par trois ; au“dcssus de sa tête, trois scarabées ; 
à droite, trois gazelles ; à gauche, trois êperviers ; en 
bas, trois crocodiles; à droite, trois serpenls. iL Sept 
lignes formées par les sept voyelles planétaires, ran¬ 
gées de sept manières dîrt'érentes. Hématite, 

2to8 bis. Sur la face plane, le Serpent Clinouphis, la 
tête environnée de rayons formés de lettres et de 



Fig. 34. 


clous. Autour, trois scarabées, trois oiseaux, trois 
serpents, trois biches, trois crocodiles. Dans le champ, 
JIAEIX, Sur la face convexe, personnage à tête de coq, 
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Knant lui bouclier et un fouet; ses pieds se terminent 
en te tes de serpents. Autour, inscription gnostique. 
Jaspe sanguin (lige 34), 

'2îo 3. Hermès-Sérapis barbu, assis, tenant un caducée 
à i’extrémîté duquel sont perchés un ibis et un coq 
Au-dessus de sa tête, un scarabée. Sous scs pieds, un 
crocodile; devant, un scorpion. Adroite, les sept vovel- 
les des planètes : A (Mercure), E ( Vénus), H (Soleil), 
I iSaturne), O (Mars), T (Lune). 0 ( lupiterj. IdA est 
répété sept fois, l’E six fois, T H cinq fois, l'I quatre 
fois, l'O trois fois, I T deux fois, l’0 une seule fois. 
Le tout est renfermé dans un serpent qui se mord la 
queue, û). Sept lignes correspondant aux sept planètes : 
M* trois colombes; trois scarabées; 3 " trois gazel¬ 
les; 4'» trois crocodiles; 5 '^ trois serpents; iV* le mot 
ni'COPiI un ; a\j:\(T Jaspe sanguin. 

2207. Aaubis stms la ligure d’un homme à te te de 
chien, debout» tenant d’une main un seau et de l’autre 
un quadrupède. Légende : 

2210. Osirîs coidé d un disque entre deux cornes* de^ 

bout, \étu d’une longue robe et s'appuyant des deux 
mains sur un sceptre, iL Isia avec la même coiflure 
qii'Osiris, debout, vécue d’une longue robe, tenant 
dhine main un vase et de l'autre un bâton autour du¬ 
quel s’enroule un serpent, [.égende : \liA \\ \\A, 

puis peut-être ICIO pour Isis. Sur la tranchej on 
Ht encore ^invocation habiLiielle ainsi variée : 
\E \ \ \A('>A Ml. Jaspe sanguin. 

2211. Isis assise tenant Honis snv ses genoux. Légende: 
1>A("> V0t-) \. fV Typhon ou Bès, l.égende lîlLnîKEE- 
TEl’At:, Serpentine, 

22iG* Aimbis debout, les mains étendues, dorinant ses 
soins à la momie d’Osiris couché sur un lion. Jaspe, 

2218. Salomon à cheval, vêtu à Lantique* perçant de su 
lance un ennemi terrassé, i'toile devant la tête de Sa- 
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lomon. Légende : COAOMiiX* éj. Ol'PMlG BI-i>Y 
de Dieit). [îématîte. 

5220. laô sous la forme d"une momie à quatre ailes et 
à trois têtes de chacal ou de chien^ de vautour et 
d'épervier. Dans le champ, trois astres et des lettres 
à demi efTacées. Kn bas, I.Ul, i^ï). Trophée entre deux 
monogrammes. Serpentine. 

2220 bis. Hercule debout, étouflant le Hon de Némée; 
derrière, sa massue. Au pourtour, longue inscription 
gnostique. Femme à trois tètes et à six foras vê¬ 
tue d’une longue robe (la triple Hécate) Ses têtes 
sont tutulées, ses mains portent des torches, des épées 
et des serpents. Dans le champ, les deux noms 1 Aü et 
\iîPAC\Z. Jaspe rouge. 

2220 ter. Sut une face, personnage nu, debout sur le dos 
d’un autre personnage couché à plat ventre ; le pre* 
mîer a la tête surmontée dhine étoile et il porte trois 
fléaux sur son épaule. Le champ est couvert d’ins^ 
criptions cabalistiques. Au revers, un personnage de¬ 
bout, de face, ayant deux têtes. Tune de lion, 1 autre 
de coq ; il est vêtu d’une tunique courte et il tient 
un serpent dans chaque main. Jaspe jaune foncé. 


Table-Vitrink doüblI': II. — Compartiment A. 

Pierres gravées i'rimitives ; h'géenms^ c ré toises 
hétéenneSj syro-cappjdoeiennes. 

Un premier groupe est composé de sceaux ou cachets 
de formes diverses, en hématite, serpentine, Jaspe, albâ¬ 
tre, calcaire bitumineux, serpentine, avec un côté plat 
sur lequel est gravé en creux le cachet proprement dit. 
(>e sont d’abord de simples lignes, des stries, des rec^ 
tangles, des triangles ou d’autres hgures géométriques, 
un clayonnage, des cercles concentriques, des enroule- 


3 
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ments. Puis, les animaux font leur apparition : antilo¬ 
pes, lions, scorpiôns, taureaux, béliers, parfois dressés, 
croisés par deux, Tuii à côté de Fautre, parfois en lune 
Tun contre Fautre-. Au règne végétal sont empruntés 
des fleurons, des arbres conifères. Ces cachets sont en 
forme de rectangles, de troncs de pyramide, avec tige 
rhomboïdale ou calotte sphérique percée d'on trou de 
suspension. Parfois ils affectent la forme grossière de 
quadrupèdes. De tels monuments ont été recueillis 
dans les fouilles de Suse et de l'ello, ainsi que dans 
toute TAsie antérieure. Ces gemmes grossières qui 
représentent les premiers essais de la gravure sur pierres 
fines se rattachent, les unes aux civilisations proto¬ 
historiques de la Mésopotamie, de la Syrie, de la Cap- 
padoce, de la Phrygie, les autres aux civilisations 
proto historiques des îles de la mer Egée et de la Crète. 
Il règne encore beaucoup d'incertitude dans leur clas- 
semeijt chronologique et leur répartition géographique 
et ethnographique* 

Parmi les gemmes hetéenoes de style avancé on 
remarquera les suivantes : 


G49, — Cachet hétéen ayant 
la forme d un disque plat* 
Au centre, des hiéroglyphes 
hétéens ; autour, des entre¬ 
lacs, des hiéroglyphes et 
trois personnages symétri¬ 
quement disposés. Héma¬ 
tite (fig 35 ), — 63 o, Cachet 
hétéen à deux faces. Sur 
Tune, un cheval ailé (Pégase) entouré de divers sym^ 
boles ; sur Fautre, le disque divin ailé, entouré d'hié¬ 
roglyphes hétéens. 
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Un second groupe est forme de gemmes qui appar¬ 
tiennent auît cîviHsatLons égéennej crétoise et mycé¬ 
nienne* On remarquera, entre autres : — M* 3837 * Pierre 
brune, carrée, sur une face de laquelle on voit une 
figure géométrique qui parait représenter le labyrinthe 
Cretois, et sur Fautre face, un personnage tirant de Farc 
sur un centaure armé de deux branches d*arbres : pre¬ 
mière interprétation d^un mythe que la mythologie 
grecque développera plus tard* 

M, 6984, représente une Cbasse au lion (fig. 36 *) 
Deux chasseurs luttant contre un lion qui se dresse de¬ 
vant eux sur scs pattes de 
derrière. Idun est armé de 
1-épieu de chasse qu'il cher¬ 
che à enfoncer dans la gorge 
du fauve, tout en se proté¬ 
geant derrière un grand bou¬ 
clier aux côtés échancrés ; 

Tautre, courbé en avant, 
tient son arc et décoche une 
flèche dans le flanc du lion. 

Jaspe rouge de forme cylindroïde percé d'un trou lon¬ 
gitudinal. Trouvé en Crète et provenant de La Canée. 

Beaucoup de gemmes égéennes et mycéniennes ont la 
forme de noyaux de pèche ou d’amande, percées d’un 
trou longitudinal, pour être suspendues à un collier. 
Sur l’une des faces sont représentés un ou plusieurs 
animaux, surtout des bouquetins, souvent dans des atti¬ 
tudes contorsionnéesj d'une véritable virtuosité d’exé¬ 
cution technique* Il y a aussi des lions, des scènes de 
chasse* des femmes à larges robes bouffantes la poîrrîne 
emprisonnée dans un étroit corset, des hommes à 
membres grêles et à taille élancée* 

jM* 7271. Personnage entre deux lions dressés, qu’il 
tient à bras tendus, par la crinière. 
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M. 625-^. Centaure. 

N. 4854. Personnage nu, agenouillé tenant un javelot 
des deux mains ; au-dessous, quatre annelets. Jaspe 
brun, de forme rectangulaire, monte en bague. 

M. 6673. Personnage luttant contre un lion. 
L'homme parait caparaçonné ; svelte et élancé, les mem¬ 
bres vigoureux, il a les hanches très serrées, suivant la 
mode mycénienne. 11 est coifTé d’une sorte de pilos à 
côtes, surmonté d’un panache. Il enfonce lepieu de 
chasse dans le flanc du lion au moment où le fauve 
dressé bondit sur lui. Jaspe lenticulaire, provenant de 
Sitia en Crète. 

Sur les autres gemmes de la meme famille : quadru¬ 
pèdes croisés en sens inverse, cheval ailé, lions, bou¬ 
quetins, poissons, pieuvres, femmes à longue robe 
tuyautée, chasseurs et guerriers. 


(^OMPAKTI.MENTS P», C, D 

Ge.MMES GRAVÉES [lulaillcs) GRECQUES ET ROMAINES 

I. — Mythologie, 

1407. Saturne, debout, tenant de la main droite la 
harpe ou faucille. Cornaline. — 1409. Cybèle toure¬ 
lée, assise sur un lion en course, tenant d’une 
main un sceptre, et de l’autre, le foudre. Nicolo. — 
1410. Jupiter portant une Victoire, assis entre Mi¬ 
nerve et Junon debout. Calcédoine. — 1411. Jupiter, 
coiffé du modius comme Sérapis, assis entre les Dios- 
cures Castor et Pollux, debout. — iqSo. Ganymède, 
assis, présentant une coupe à Jupiter, représenté sous 
la forme d’un aigle. Derrière Ganymède, un arbre. 
— 1431. Même sujet. L’aigle posé sur un gland de 
chêne, arbre consacré à Jupiter, boit dans un vase. 
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Améthyste. — 1432. Ganymède, jouant avec le 
-ury/J>i^ (cerceau). 

1437. MarSj casqué et revêtu d'une armure, s’appuyant 
sur sa lance et posant la main sur son bouclier. — 
J441. Mars portant un trophée. 

1450, Apollon Lycien, Buste; les cheveux, liés par une 
bandelette, retombent sur les épaules. Cornaline. — 
1459. Apollon, vu à mi-corps, avec Tare et le car¬ 
quois, Sardoine. — 1460, Apollon nu, debout, s’ap¬ 
puyant sur un cippe et tenant son arc à la mam, — 
1461. Apollon nuj s’appuyant sur un cippe et tenant 
une branche de laurier. Jaspe rouge. — 1462. Apol¬ 
lon nu, une chlamyde sur les épaules, touchant d’une 
lyre appuyée sur un autel Cornaline. — 1463. Apol¬ 
lon citharède lauré, debout, vêtu d^une longue robe 
et d’un manteau. Calcédoine. — 1470 his. L© supplice 
de Marsyas. Apollon est assis sur un rocher, devant 
Parbre auquel le Satyre est suspendu par les bras. Le 
Scythe agenouillé au pied d’Apollon attend Tordre 
d’écorcher Marsyas que surveille un autre person¬ 
nage coiiïé du bonnet phrygien. — 1467, Génie ailé 
d’Apollon debout, tenant la lyre posée sur un trépied. 
Aux pieds du génie, gritï'on. Améthyste. 

1471. Melpomène, muse de la tragédie, debout, tenant 
une lyre ; à ses pieds, un masque tragique. Derrière 
elle, une colonne sur laquelle est placée une statue 
de Priape. Prase. — '47^. Polymnie assise, dans 
Tattitude de la méditation ; sa main droite tient une 
feuille de lierre ; elle fixe avec attention une statue 
d’enfant assis, placée sur une colonne. Derrière le 
siège de la muse, un casque. Grenat. — H 74 ' 
terpe, muse de la poésie lyrique, debout, appuyée sur 
une colonne, et tenant la double flûte. 

'495. Diane d’Éphèse, entre ses deux cerfs. En haut, 
le soleil et la lune. Cornaline. — 1498. Diane chas- 
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seressôj le carquois sur l’épaule. Buste, — 1499- 
Diane, Tare a la main, assise sur un rocher. Grenat, 

1499 bis. Artémis debout, accoudée sur un cippe et 
caressant une biche, Hyacinthe j excellent travail de 
répoqüc impériale* 

i 3 oo. Actéon dévoré par ses chiens. Scarabée d'ancien 
style. 

i5o 2. Minerve. Buste de profil. Améthyste, — i 5 i 3 . 
Minerve, A ses pieds le serpent ErichthoniuSi Amé¬ 
thyste, — i 5 r 8 bh. Minerve debout, nicéphôre ; de- 
vant elle, la chouette sur un cippe. Au revers, Jupiter 
nicéphôre assis ; à ses pieds, Faî^ïle, 1S22.. Mi¬ 
nerve casquée debout, tenant sa lance et son bouclier, 
et portant un kermès surmonté d’une tête d'aif;le. 
Aux pieds de Minerve, un aigle tenant une couronne 
dans son bec. Dans le champs un autre hennés, sur¬ 
monté d'une tête de divinité barbue, — 1524. Mi¬ 
nerve casquée, debout, déposant son vote en Inveur 
d’Oreste, dans une urne placée devant elle. Silex, 

i 52 G bis. Méduse Tête de profil; dans le champ, la 
signature de l'artiste IIVM4IA0V. Améthyste. (Legs 
de Pierre Gale, ï88r,) — iSau 1 er. Méduse, d'étc de 
profil, Sardoine montée en bague, (l.egs de l^rosper 
.Mérimée, 1871). — 1529. La Louve allaitant Romu- 
lus et Rémus, Nicolo. — 03 1. Faustulus trouvant la 
Louve qui allaite Romulus et Rémus sous le figuier 
ruminai ; Je pivert est perché dans les branches de 
Parbre. Dans le champ, buste de Rome casquée. 
Calcédoine, 

1542. Tictoire écrivant sur un bouclier. — i 543 . Vic¬ 
toire conduisant un bige. 

1549. Vénus-Anadyomène nue, debout. Améthyste, 
— î 549 Kv. ^énus accroupie tenant une draperie 
dans séTihairis, Calcédoine avec monture moderne en 
or. — i 552 . Vénus à demi nue, s'appuyant sur un 
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arbre et tenant d\me main un javelot^ de l'autre, un 
casque. — i 55 ï his. Vénus Victrix, h demi nue, vue 
de dos, s’appuyant sur une colonne; à ses pieds, un 
bouclier orné d'un masque. Jaspe. — i 5 So. Venus^ à 
demi nue, assise, tenant un bouclier orné de îa tête 
de Méduse Dans le champ, des inscriptions cabalis¬ 
tiques ajoutées postérieurement. — i 3 Si. Vénus ou 
Nymphe surprise au bain par Pan. On lit dans le 
champ llAlViinv, et à P exergue V<l’POilTll. Sardoine. 

— it 82. Temple de Vénus à Paphos. Au milieu, le 
bétyle, simulacre de la déesse; à droite et à gauche, 
sur une colonne, une colombe; au-dessus le croissant 
et le soleil. Jaspe rouge. — i 383 . Amour ailé sur une 
amphore, voguant au moyen d'une voile dont il tient 
les cordages. Jaspe rouge. — i 38 G. Amour brisant 
ses flèches. Cornaline, — 13B7. Amour captif; il est 
assis au pied d'une colonne surmontée d'un griflbn. 
On lit à droite: ilKAlii:!:, Jaspe rouge. 

i 3 q 3 . Mercure, Buste avec le caducée et les ailerons, 

— iBgb, Mercure. Buste coitlé du pétase. posé sur 
deux mains jointes, entre une tête de bélier et le ca¬ 
ducée. — iSqy, Mercure, la barbe en pointe, debout^ 
avec les talonnières, la chlamyde flottant sur Tépaule, 
et s'appuyant sur un long caducée. On lit dans le 
champ: MlTLiiX. — 1604 i?is\ Mercure debout, tenant 
un caducée, une bourse et un coq ; un bélier est à 
ses pieds; dans le champ, scorpion et tortue. Jaspe 
rouge monté en bague, — iGoG bis. Mercure nu, de¬ 
bout, la chlamyde sur l'épaule, tenant d'une main 
son caducée, et s'appuyant de l'autre sur sa lyre 
posée sur un cippe. Cornaline montée en bague. — 
iGoy. Mercure nu, les talonniéres aux pieds, courant^ 
une corbeille sur répaule. — iGoS. Mercurej le ca¬ 
ducée à la main, s'apprêtant à conduire un mortel 
aux Enfers. — rtjiqèw. Mercure et Eacchus, debout. 
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le premier accompagné du coq, et le second de la 
panthère. Derrière Bacchus un jeune Pan, portant 
sur sa tète une corbeille de fruits. Jaspe rouge. (Don 
de Michelin, 1804.) 

iôi 3 bis. Hermaphrodite debout, se découvrant devant 
la statue d’Artémis Phosphoros placée sur un autel. 

— ibiù. Gérés, sur une hase (xojuon). La déesse est 
représentée debout, avec le modius : elle tient d’une 
main un fouet et, de l’autre, des épis et des pavots. 

— 1G21. Bacchus Pogon. Tête de face, coilVée de la 
tiare. Améthyste. — i(*>2Ù. Bacchus Pogon, revêtu 
d’une longue robe, debout, tenant d’une main le 
thyrse et, de l’autre, un cantharc ; derrière le dieu, 
autel orné d’une guirlande, sur lequel est placé un 

masque. Topaze. — 1028, 
Bacchus nu, debout, te¬ 
nant une grappe de raisin 
qu’un jeune Bacchant s’ef¬ 
force d'atteindre.— iGJy. 
Taureau dionysiaque, le 
corps ceint d’une guirlan¬ 
de de lierre, marchant la 
tête baissée; sous ses 
= ;^îcds, un thyrse. Dans le 
champ, en haut, la signature du graveur llyllus: 
VVVOV. Calcédoine ; admirable travail (fig. Jy). 

1G41. Silène debout, jouant de la double flûte. — if>42. 
Silène vêtu d’une robe à manches, marchant, tenant 
le thyrse et le canthare. — 1042 ••. Satyre couché, 
la tête de face, tenant la coupe qu’il vient de vider. 
Dans le champ, une amphore. 'Bravail remarquable 
du meilleur style grec. Scarabée de cornaline. — 
bis. Satyre nu, debout, tenant le pedum; en face 
de lui, une Bacchante debout, posant le genou sur 
un autel et tenant un thyrse et un masque humain. 
















GALERIE DES DONATEURS 


7> 

Améthyste, — 1G4S. Satyre dansant, le îhyrse à la 
main droite, no canthare dans la main gauche ; sur 
le bras, une peau de panthère. A ses pieds, im vase 
renversé, Sardonyx (fig, 38 ). — i 63 o bis. Satyre 
velUj à pieds de bouCj debout^ tenant d'une main un 
pedum et une né bride, de l'autre, une tête de qua¬ 
drupède. — iG 5 r, Satyre nu, debout, tenant d'une 
main une nébride et un pe¬ 
dum, et portant Fautre main 
à son front pour regarder au 
loin. A scs pieds un petit autel 
autour duquel est enroulé un 
serpent, — lûSj. Satyre por- 
tant une Ménadc sur son dos, 
et s'inclinant pour ramasser 
une pomme. — i 65 S. Satyre 
assis, la double flûie entre les 
jambes, dans une attitude mé¬ 
ditative, devant un autel sur¬ 
monté d'une statue de Mi¬ 
nerve. — Satyre agenouillé faisant un geste 

d’elTroi, — 1662 ter. Satyre jeune, assis sur un rocher, 
son pedum à côté de lui ; un Satyre plus âgé, age¬ 
nouillé, lui tire une épine du pied. Dans le champ, 
l'inscription: \ïlilIOAilP(ïY. Jaspe rouge. 

672. Sacrifice* Personnage debout devant un autel, te¬ 
nant d'une main un glaive, et de Fautre, saisissant un 
arbre; près de Fautcl, un quadrupède. — ^673. Sa¬ 
crifice* Au pied d^un rocher, deux personnages immo¬ 
lant un quadrupède. Un vélum, attaché aux branches 
de deux arbres, abrite la scène. 

674. Olympus assis, jouant de la sj^riu.v en présence 
de Marsyas.^ qui Fécoute, appuyé sur un bâton. — 
167S. Sacrifice à Priapo. Une femme, à demi nue, 
apporte des gâteaux sur Fautcl placé devant Uhermès 



Fig. 
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de Priape ; elle est suivie d'un personnage silénîque 
qui joue de la double flûte. Derrière la colonnej une 
femme debout. — 16S9. Hippa, Tune des centauresses 
nourrices de Bacchus, buvant dans un rhyton en 
forme de Pégase. Cristal de roche. — 16S9 bis. Scène 
bachique composée de huit personnages et d*un her- 
niés. Grenat. — Jeune Psylle à demi nu^ de¬ 

bout j le pied posé sur une base, tenant deux ser¬ 
pents. 

1694* NepÈune nu, debout, tenant un dauphin et un avi¬ 
ron, le pied posé sur un rocher. — 1699, Thétis a 
demi nue. portée sur les Ilots par un cheval marin; la 
mère d'Achîlle tient un bouclier orné d'une tête de 
Méduse. Aigue-marine. 

170S. Viücain, assis, forgeant un bouclier en présence 
de Minerve. Sur une colonne, un casque, — ryOfL 
Promètliée? à demi nu, s'inclinant pour dérober le 
feu sur Pautel de.rup!ter. Au-dessus de Pautel, un pa¬ 
pillon, symbole de l'ame. — 1710, Prométhée façon¬ 
nant l'homme ; il est à demi nu et mesure sa ma¬ 
quette avec une règle. 

1713, Ascalaphe assis, tenant de la main gauche une 
grenade, et levant la droite au ciel comme pour faire 
serment. Devant lui, un masque funèbre. Cornaline 
montée en bague. — '714- Clotbo, Tune des Parques, 
assise, filant ia quenouille. — 1720, Némésis Pan- 
thée, debout, avec les ailes de la Victoire^ la coiffure 
d’isis, le serpent et la patère d'ilygie, et, a ses pieds, 
la roue, attribut de Némésis. — 1724. Fortune debout, 
s'appuyont sur une colonne, et tenant d^me main 
deux cornes d'abondance et, de Tautre, un sceptre orné 
de bandelettes. Cornaline montée en fibule d'or, le 
pourtour décoré de flligranes et de cabochons, — 
1737. L’Espérance marchant, une fleur à la main, 
tenant sa robe de la main gauche. Prase, — 1738. Bo- 
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nus Eventus, marchant, tenant d'une main des épis, 
et de F autre des fruits sur une patère. 

1752. Hercule* Buste imberbe, lauré, avec la peau de 
lion. — 1760. La dispute du trépied* Apollon s'ef¬ 
force de retenir le trepied quMiercule a déjà chargé 
sur ses épaules. Scarabée. — 1763. Hercule vain¬ 
queur d'Orthros. chien de Géryon et frère de Cerbère. 
Le dieu est représenié, l'arc et la massue à la main^ 
debout sur le chien à deux têtes, qu’il vient de tuer. 
Scarabée d’ancien style. — 1764. Hercule agenouillé, 
tuant les oiseaux de Stymphaie à coups de hèches, 
— 1766 Hercule vainqueur de l'hydre de Le me. II 
est debout, nu sauf une chlamyde, et tenant l’épée 
dont il vient de trancher les têtes 
du monstre. Scarabée, — 1768, 

Hercule, la peau du lion sur les 
épaules, la massue à la main gau¬ 
che, et tenant dans la droite une 
pomme du jardin des Mespérides. 

Jaspe sanguin, — 176B bi^. Hercule 
nu, debout, vu de dos et coniem- 
plant la dépouille du lion néméen 
qu'il vient de tuer (fig. jq) — i/bq. 

Hercule, agenouillé, portant sur ses épaules le globe 
céleste. Prase. — 1770. Hercule combattant un Cen¬ 
taure, qu’il frappe de sa massue, tandis qiFun autre 
héros, sans doute lolas, saisit la tête du monstre et 
va le percer d'un glaive. — 177 Hercule ruant à 
coups de massue Diomède, roi des Bistoniens de 
Th race. — 1771 bis. Hercule et Antèe. Jaspe vert 
foncé, — * 77 -* Hercule jouant de la lyre. — * 775 . 
Hercule debout auprès d'un arbre, tenant la massue 
et la dépouille du lion de Némée, ^— *77^. Hercule 
traversant la mer sur des outres liéesi il est à demi 
couché et tient sa massue, La peau de lion sert de 



Fig. 39. 
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voile. Scarabée d’ancien style ; le dos est taillé en 
l'orme de télé de femme, de face. Pierre de touche. 
— 1776 ter. Hercule domptant Cerbère. — 
Hercule couronné par une Victoire aptère. Le dieu 
tient sa massue; la Victoire est revêtue d’une longue 
robe. Dans le champ, deux astres. Scarabée de style 
étrusque. 

1779. Omphale. Buste coiffé de la peau de lion. — 
1784. Omphale nue, sauf la peau de lion, marchant, 
la massue d’Hcrcule sur l’épaule. — 1786. Castor et 
Pollux debout. Scarabée d'ancien style. — 1789 5 . 
Castor nu, puisant de Peau à la fontaine du pays des 
Bébryces. Scarabée muni de son anneau antique. — 

1790. Pélops dans un char trainé parles chevaux ailés 
de Neptune. — 1790 ter. Persèe debout, tenant la tête 
de Méduse qu’il vient de couper et regardant Limage 
de cette tête dans le bouclier qui est à ses pieds. Cor¬ 
naline montée en ba^ue. 'l'ravail remarquable. — 

1791. Narcisse agenouillé pour se mirer dans la fon¬ 
taine. Il est caractérisé par la Heur qu’il tient de la 
main droite. 

1792. Cadmus, le casque en tête, lachlamyde sur Lépaule. 
le bouclier au bras, consultant Loracle de Delphes; il 
est debout et fait un geste interrogatif. Devant lui, une 
colonne autour de laquelles’cnroule un serpent, et sur 
laquelle est un corbeau. Au pied de la colonne, un bé¬ 
lier. — 1793. Héros, le casque en tête et le bouclier 
au bras, agenouillé, tenant un serpent qu’il semble 
interroger (peut-être Cadmus consultant Loracle de 
Delphes). — 1793 bis. Héros au repos. Hphèbe à demi 
nu, vêtu seulement d'une chlamyde, le pétase rejeté 
sur les épaules; il est assis sur un rocher et tient un 
bâton noueux. Scarabée gréco-étrusque; beau style 
italiote du iv'‘ siècle av. .I.-C. 

1794 bis. Hector nu, debout devant le Palladium. Cor- 
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Dali ne montée en bague. — Thésée au moment 

où il vient de soulever la pierre qui cachait Tépée de son 
père Egée, Scarabée, — rjgé, Thésée nu, le pied droit 
posé sur un rocher,tenant sous son bras Tépée d'Egée, 
son père. — i797* Bellcrophon sur Pégase* Eu bas, 
blll (initiales probables du nom de Eartîste Epityn- 
chanus). — 1S04* Jasoa casqué,un genou en terre^ et 
paraissant nouer sa sandale. 

ï 8 o 5 , Tydée blessé, succombant. Tl est nu, agenouillCj 
se couvrant de son bouclier et levant les yeux, au ciel. 
On lit le nom du héros en lettres étrusques, TVTE. 
— 1806. Progtié et Phiiomèle apportant à Térée la 
tête dTtys, son fils. Tarée est assis devant un trepîed, 
au pied d’un arbre, sur lequel sont perchés une hiron¬ 
delle (Prog'ae), un rossignol iPhilomèle)^ une huppe 
{Térée) et un chardonneret (Iiys). Grenat, — 1807, 
CEdipe interrogé par Je Sphinx, Le monstre est ac¬ 
croupi sur un rocher; Œdipe est debout, portant la 
main à son front. Améthyste, — 1809 bis. Le Sphinx 
dévorant un héros thébainpour le punir de n'avoir pas 
su deviner son énigme. Scarabée en cornaline. — 
1812. Sphinx; devant, une tête humaine. 

1S12 bîs. Sphinx tenant dans ses griffes un jeune 
homme on, renversé, les jambes 
allongées le long des flancs du 
monstre. Travail remarquable. 

Scarabée en cornaline, trouvé à 
Corfou, 

181 5 Achille citharède. Le fils 
de Pélée nu, assis sur un rocher 
sur lequel est placée sa cblamy- 
de, chante en s'accompagnant de 
la lyre. Derrière lui, son cas¬ 
que; devant, son épée et son 
bouclier. Sur le bouclier sont sculptées une tête de 
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Méduse et des courses de chars. Dans le champ, en 
caractères grecs très tins, le nom du graveur : IIA.MI*!- 
AOV. Améthyste (fig. 40). U Achille citharède de Pam- 
philos est peut être la plus parfaite intaille delà col¬ 
lection; cette magnifique améthyste a été donnée à 
I.ouis XIV par Fesch, de Baie professeur de droit, 
l’un des ancêtres de rillustre cardinal de ce nom. 
i 8 i 3 bis, Achille traînant le corps d^lector autour des 
murs de Troie. Le char du héros grec auquel est at¬ 
tache le cadavre dMlector est suivi d’un Fros tenant 
deux couronnes; plus loin, Minerve assise sur son 
trône. Des guerriers troyens assistent à celte scène, du 
haut des remparts. Jaspe rouge. 181 S ter. Achille 
courant pour arrêter le cheval qui porte Penthésilée. 
181 G. Ménélas relevant le corps de Patrocle. — 181G ter. 
Le strpplice de Dircé ; figuration du « taureau P ar- 
nèse » moins les personnages refaits. — 1817. Combat 
autour du corps de Patrocle. Quatre guerriers com¬ 
battent pour enlever du champ de bataille le corps de 
Patrocle, qui vient de succomber. — 1.817 bis. Hypnos 
et Thanatos emportant dans les Enfers le corps 
d'Achille. Scarabée. — 1818. Ajax, fils de rélamon, 
relevant le corps d’Achille. Améthyste. — 1819. Le 
désespoir d’Ajax. l.e héros est assis sur un rocher, 
son casque à ses pieds ; il soutient sa tête de la main 
droite, et de la gauche, il tient l’épée dont il va se 
percer. Jaspe blanc. — 1820 bis. Ajax se perçant de 
son épée et succombant. Dans le champ, son nom en 
caractères étrusques. Scarabée. — 1821. Héros (Ajax .^) 
nu, assis sur une cuirasse, dans une attitude qui ex¬ 
prime la douleur ; à ses pieds, son casque. — 1822. 
Aurore ailée et revêtue d’une longue robe, enlève 
dans ses bras le corps de Memnon, son fils, q li porte 
encore son bouclier au bras. Scarabée. — 1822 bis, 
Enée portant son perc Anchise et tenant par la main 
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le peiit Ascagne, — 1823, Philoctète assis sur un 
siège, le casque en téîe; son carquois est devant lui. 
Agate rubanée. — 1824. Cassandie Uuirce, Buste avec 
les cheveux flottants sur les épaules, — 1825, Cas- 
sandre se réfugiant au pied du Falladiimi, — 1826, 
Antiloque disant adieu à son père Nestor, Scarabée, 

— 1827, Ulysse assis sur un rocher, tenant son épée 
à la main. Dans le champ, VPlCTüNOC. Jaspe rouge, — 
1827 bîS. Ulysse, nu, coiffé du pilos, assis sur un ro¬ 
cher. — 1828. Pèlée, vêtu d’une chlœna* s'appuyant 
sur un bâton. Des gouttes d'eau tombent à terre. Sca* 
rabée. — [ 83 o. Diomède au moraent d'enlever le Pal- 
ladiinn. — iS 3 i, Diomède nu, debout, tenant d^une 
main son épée et de Tautre le Palladium qu il vient 
d'enlever, — iS 32 , Ulysse et Diomede agenouiliés 
en face Tun de l'autre; tous deux ont le casque en 
tête et portent leur bouclier au bras. Scarabée* — 
i 832 ''ï, Lycurgue détruisant ses vignes ; il brandit une 
hache au-dessus d’un cep. Cornaline. — i 833 , Pyg^ 
mée vainqueur d'une grue qu il emporte sur ses épau¬ 
les, Scarabée, — r 835 bis Lityersès faisant la mois¬ 
son. Au revers, une inscription gnostîque. Hématite. 

1840 bis. Amazon© debout de profil s'appuyant sur sa 
lance: type reproduisant Tun des chefs*d œuvre de 
Polyclète. Agate-onyx à deux couches. — N, 4120, 
Beux guerriers agenouillés face à face et se prêtant 
mutuellement serment en posant tous deux leur lance 
sur le meme bouclier. — M, 4913. Guerrier revêtant 
ses enemides, — M, 7178. Othryadès mourant, nu, aC' 
croupi h terre J un bouclier au bras, et gravant sur un 
autre bouclier les premières lettres du mot VICTORIA, 

— M. 799 ^^ Guerrier nu. de profil, un genou en 
terre, armé du javelot et du bouclier, 

2023 . Sérapis ou Pluton dans son temple, assis sur 
son trône ; a ses pieds, Cerbère, Sur le fronton du 
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temple, deux fçénies portant un globe. Prase. — 
2027. Tête de Sérapis sur un pied humain. Ce type 
se trouve au revers de médailles d'Antonin, de Marc- 
Aurclc et de (Commode, frappées à Alexandrie. — 
2027 bis. Sérapis assis dans une barque entre Isis et 
la Kortune. debout. — 20283. Tête d’Isis, de profil, 
surmontée d'une Heur de lotus; devant elle, le sistre. 
Sardonyx montée en bague. — 2029. Harpocrate 
assis sur une Heur de lotus. Ilcmalite. — 2o3o. Ca- 
nope. I.e dieu Canope ou Clmoupliis, avec la barbe à 
l’égyptienne et le corps en forme de vase. Sardonyx. 

2 o3i. Mithra sacrifiant le taureau dans la grotte. Le 
dieu, coiffé du bonnet phrygien, vêtu de la candys, 
d’une courte tunique et des anaxyrides, saisit le 
taureau qu’il a terrassé et qu’il presse du genou; de 
la main gauche il lui plonge un couteau dans le cou. 
Derrière le taureau un pontife tenant deux flambeaux 
renversés. Un scorpion et un serpent rampent au- 
dessous de la victime. Au-dessus, buste radié du 
Soleil, croissant et corbeau. — 2o33. Mên ou Lu- 
nus, revêtu du meme costume que Mithra, un crois¬ 
sant derrière la tête; il est debout, tient de la main 
gauche une pomme de pin; de la main droite, il s’ap¬ 
puie sur un sceptre. - 2034. Mên ou Lunus, le pied 
sur la tête du taureau. 


Tabli:-Vitrine üouhli: V 
(]o.MPARTIMKNTS A ET B. 

11 . — Iconographie grecque et romaine. 

2 o35 . Eschyle. — 2 o 38 . Socrate. — 2039. Lycurgue. 
— 2040. Lycurgue et Cléomène III, roi de Lacédé¬ 
mone. Bustes conjugués. — 2041. Ésope. — 2043. 
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Saplxo. — 2045. Eucharis. — 2047 bis. Tîmoléon. 
(l^egs Philippe de Saint-Albin, en [8784 — 204tS. 
Alexandre le Grand, Buste diadème, les cheveux 
flottants Jolie monture en or émaillé, — 2049, 
Alexandre le Grand, à cheval, — 2o5i, Amastris, 
reine de Paphlagonie, Buste avec la tiare orientale, 

— 2 o 52 , Séletiens lü^ roi de Syrie. — 2o53, Antio- 
chus Vin Grjyiis, roi de Syrie. — 2054. Buste 
diadéniéj derrière la tète, personnage s’appuyant sur 
un bâton ; devant, une panthère ; en bas, la signature 
VVABV, ajoutée à hépoque moderne, — 20 55 et 20 56 , 
Ptolémèe II PMladelplie, roi d’Egypte. — ^oSy et 
2 o 58 . Ptolémèe VI Philométor, — 20 5 0 et 2060, 
Ptolemée XI Dionysos* — 2062. Juba roi de 
Maurétanie, Buste de profil, avec le bandeau royal et 
le sceptre. [,apis-ia^u]i, — 2 o 63 . Juba II, roi de Mau¬ 
rétanie. Buste de prolil, avec le bandeau royal, 

2071, Rome assise, tenant de la main gauche un globe 
sur lequel est une statue de la Victoire stéphanè- 
phore, et s’appuyant de la main droite sur une lance 

2072, Marcus Junius Brutus, Buste de profil, la tète 
nue, — 2072 bis. Sextus Pompée* — 2073. Auguste* 
Buste de profih la tête nue. — 2074 et 2073, Au- ' 
gusle et Livie. Bustes conjugués* — -^077. Gleéroo. 
Buste de profil ; il est représenté â un âge assez avancé 
et presque entièrement chauve. Der¬ 
rière la tète, la signature de rar(iste : 

AinckoviMiOV, Améthyste (hg, ^i). 

On a longtemps donné le nom de 
.\/écéne,ÿ au portrait gravé sur cette 
célèbre iiitaille, œuvre de Diosco- 
ride, 

2U79. Drus us l’Ancien, Buste lauré 
avec î'égide et un javelot à la main. 

— 20S0. Antonia, femme de Dru sus l'Ancien, en 

b 
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Cerès. Elle est représentée à mi-corps, laurée, voilée 
et tenant une corne d'abondance. Améthyste. — 2081. 
Britannicus. — 2082 et 2 o 83 . Néron. — 2086. Galba. 

— 2090, Julie, hile de Titus. — 2091. Sabine, femme 
dTIadrien. — 2092. Antlnoüs. — 2093. Antonin le 
Pieux. Buste lauré de prohl, avec le paludamen- 
tum. Intaille remarquable par le travail comme pour 
la beauté de la matière. Monture du xvi** siècle. — 
2094. Faustine la mère, femme d’Antonin le Pieux. 

— 2093. Faustine la Jeune, femme de Marc-Aurèlc. 

— 2090. Commode à cheval, frappant une tigresse 
de son javelot. L'empereur est représenté nu tétc, 
avec un manteau flottant sur les épaules. Nicolo. — 
2097 et 2098. Commode. — 2099. Pescennius Niger. 
Buste lauré de profil; en haut, autel allumé; au milieu 
des llammes, le serpent d'Esculape. Dans le champ les 
lettres : A I CVIi ()ii\ E(-)ll V. \ K T III. A A. Jaspe 
rouge. — 2100. Septime Sévère et Caracalla. Bustes 
en regard, tous deux laurés avec le paludamentum. 
Sardonyx. Magnihquc intaille; monture en or émaillé. 

— 2io3. Caracalla. assis, a demi nu comme Jupiter, 
tenant une corne d'abondance, présentant une Victoire 
à une statue de Mars Victor. A l’exergue : iMAR(//( 
VlC(/o;*/). Agate rubanée. — 2104. Plautille, femme 
de Caracalla. — 2107. Valentinien I***. Monture en 
or émaillé sur la(juelle on lit cette inscription erronée 
et moderne; CN. POMPEIUS MAGNES. 

III. — Sujets de genre. — Athlètes, Aninuux, Grylles, 

i832. Athlète vainqueur, prenant dans un vase la palme 
qu'il vient de conquérir En hailr, à gauche, un petit 
trépied. Scarabée. - 18S7 Deux enfants luttant, au 
pied d’un palmier, en présence de deux pédagogues. 

— 1866 bis. Course de quatre biges dans le cirque, 
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conduits par des personnages nus ; au centre, deux 
colonnes (metæ). — ttS7o. Athlète vainqueur dans la 
course des chars, debout dans son quadrige, tenant 
une couronne et une palme; son casque est porté par 
un homme à cheval qui le précède. Idans le champ, 
CN. F, M, — 1871. Athlète vainqueur, la palme à la 
main» conduisant un char attelé de vingt chevaux, — 
1876, Gladiateur (mîrmillon), armé de toutes pièces, 
Pépée à la main, le bouclier au bras- Jaspe rouge, 

M. 799S, Guerrier à cheval, vu de dos; le cheval se 
cabre. Cornaline» — N. SüïO. Taureau, la tête cou¬ 
verte d'un long voile de sacritice; à coté. Victoire de¬ 
bout vêtue d’une tunique ta!aire. Cornaline, 

1892» Acteur tragique, se frappant d'un poignard. — 
1893» Acteur comique dans un rôle d’esclave, por¬ 
tant un vase» — 1S94. Acteur comique dans un rôle 
de mendiant, le bâton à la main et la besace sur 
Tépaule, Jaspe noir. 

1897 bis, Filetise, Sa lampe est posée sur un cippe, et 
un papillon vient s'y brfder. Dans le champ : ]NVo» 

Bague. — 1898» Homme jeune, les reins couverts 
dhme légère draperie, as^is devant un trépied, tenant 
de la main gauche une tablette On distingue sur cette 
tablette, en caractères très lins, le mot U KCAP. — 
189*1. Jeune homme, assis sur un siège, dessinant ou 
écrivant sur une tablette. A ses pieds, une patère* 
Devant lui une colonne surmontée dhm vase; sur la 
base de la colonne, une tête jeune sculptée.» — 1900, 
Sculpteur ciselant un vase de marbre ; il est assis 
sur le sol devant le vase qu'il cisèle, tenant son mar¬ 
teau de la main gauche, son ciseau de la droite. Un 
arbre ombrage la scène, — 1899 bis. Toreuticien 
assis sur un siège et martelant une tête humaine en 
bronjîe posée sur un épieu fixé en terre» Cornaline 
montée en bague d'or» 
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1009. Chevrier agenouillt*, trayant une chèvre. Deux 
arbustes ombragent cette scène rustique. — iqoû bis- 
Chevrier debout, à côte d\m arbre sur lequel sont 
perchés deux oiseaux; une chèvre se dresse en face 
du chevrier pour brouter les leuilles de Tarbrc. Dans 
le champ, le croissant lunaire. 

1011. Eléphant portant trois combattants et enlevant un 
ennemi avec sa trompe. Sardonyx. — 1 ) 33 . Lion bu¬ 
vant dans un vase : légende : KVIlOCl \ Jaspe jaune. — 
1961. Taureau cornupete, au pied d’un rocher sur 
lequel s’élève un petit temple. — 2122. Prisonnier, 
de profil, un genou en terre, entièrement nu , scs 
pieds et ses mains sont chargés de chaînes. Derrière, 
un arbuste. 

21.44. Tète de Minerve, avec un casque décoré de 
deux têtes siléniques. Cornaline montée en bague 
d’or émaillé. — aiqb. Tète d’éléphant, la trompe 
levée, sortant d’un coquillage. Jaspe rouge. 

2148. Têtes de Mercure et d’un lion réunies à un 
masque silénique. Auprès de chacune de ces têtes, un 
attribut : le caducée qui caractérise Mercure ; la 
massue d’Hercule près de la tete de lion et le pedum 
de Pan près du masque. Jaspe noir. — 21 33 . Tête de 
cheval bridé, posée sur une tête silénique avec ailes 
et pattes de coq. — 21 36 . Têtes d’âne et de lion et 
crabe sur des pattes de lion. Lapis-lazuli. — 2 i 58 . 
Lapin armé d’un fouet, posé sur une tete humaine 
juchée sur des pattes de coq ; une sorte de trompe 
partant du cou qui dépasse la tète est munie de rênes 
que tient un lapin, cocher de ce fantastique attelage. 
— 2162. Dromadaire conduit par un chien au 
moyen d’un licou ; un second chien est juché sur la 
croupe du dromadaire. Cornaline. 
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IV, — Iniailles snjeis bibliques et chrétiens* 

i334h Le Christ» Buste imberbe de profil; au-dessous 
le poisson symbolique» Autour, XPIITOV. — ï334^/i\ 
Saint Jean, coifTé de la mitre épiscopulej vu à mi- 
corps dans une vasque pleine d'huile bouillante ; de 
chaque côté, une palme. 

i\L 0793» Ls baiser de Judas,» Dans le champ de cette 
petite cornalïnej de travail byjiantinj on lit Tinscrip- 
lion: U la ihfraisotît ce qui ne laisse 

aucun doute sur T interprétation de la scène. On dis^ 
tingucj en elïetj parmi les minuscules personnages 
représentés, le Sauveur au pied duquel un jeune dis¬ 
ciple est agenouillé, baisant le bord inférieur de sa 
robe» Judas est devant Jésus» s'approchant pour lui 
donner le baiser de la trahison. Autour de ce groupe 
central, on ne compte pas moins de treize soldats cas¬ 
qués et armés de lances ; maïs la gravure est médio¬ 
cre. De nombreux monuments du moyen âge, de toute 
nature, représentent le meme épisode de la Passion» 

M. 7534. Triomphe de l'Agneau mystique. Cornaline. 

M» 6707. Scène de martyre. Cornaline, 

2101. Saint Pierre Buste de prodl, tête nue, avec le 
paludamentum. Un artiste byzantin a ajouté une croix 
que le personnage paraît porter sur l épaule et Tins- 
cription : O llhTPOC» Améthyste» Ce portrait passait au 
moyen âge, pour être celui de saint Pierre» Des criti¬ 
ques modernes ont proposé d'y reconnaître une pierre 
antique avec le portrait de Caracalla, mais notre buste 
n’a qu*un lointain rapport avec les effigies monétaires 
de cet empereur» Ce joyau faisait partie de la décora¬ 
tion de la reliure d'un évangéliaïre manuscrit, con-* 
serve à la Sainte-Chapelle du Palais, à Paris, avant la 
Révolution» 
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2iG 5* Poisson. Cristal de roche* l'Vagment d*un vascj 
avec traces de dorure. — F, 7842. Victoire debout 
tenant un globe crucigcre. Cristal de roche. Frouvé 
à Sala mine (Chypre). Don de C, Enlan, en inHgG. 
— 2iGtS. Le Bon FasSeur portant une brebis sur les 
épaules; deux autres brebis à ses pieds. — M. 755î. 
Le Bon Pasteur* — M. ySSS, Saint Martin à che¬ 
val partageant son manteau, — aiGù bts. Bustes de 
saint Pierre et de saint Panl^ séparés par le mono¬ 
gramme du Christ; en légende, le nom ANtïVJïItiN. — 

2f6G /er. Buste nimbé et 
voilé de la Vierg^e, de 
profil. — 2 r 66 h La 
Vierge assise de face5 
tenant rivnfant Jésus. 
Cornaline montée en ba¬ 
gue d*or. Sur le jonc de 
la bague J eti caractères 
gothi4ues : y In maum 
Doînine, etc. — 
2167. Colombe, palme et 
couronncj avec un mo¬ 
nogramme. — 2 tu7 bh. 
Deux personnages de¬ 
bout, portant une croix qu'ils tiennent encre eux des 
deux mains. Travail de Tépoque mérov ingienne. — 
2167 ter, La Crucifixion, (lig. 42). De chaque coté 
de la Croix, la Vierge et saint Jean, et les deux cen- 
türions Longin et Dysmas tenant, l’un, !a Iancc% et 
Tautre, l'éponge. Dans les cantons supérieurs de la 
croix, les bustes du Soleil et de la Lune, l- écriteau 
placé au-dessus de la tète du Sauveur porte IIIS 
NAZAREN R EX IV. 1 maille des plus remarqua¬ 
bles, sur Cl istat de roche, de Fépoque carolingienne. 

M* 6G78. La Crucifixion. Cristal de roche en forme de 
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pyramide à base octogonale. — i\L 66 o 5 , Croix grec¬ 
que avec Dieu Je Père et TAgneau pascal. Cristal de 
roche. — M. 7552. Saint Pierre debout, de face. Cal¬ 
cédoine. — N* 4796. Personnage nimbé, à cheval, 
portant une oriflamme. Hématite grisâtre. — M, 
Combat de deux cavaliers. Agate. 


(Àlï.VIPARTïMÉNTS C ET D 

INTAILLES MO DERMES 

Ces compartiments contiennent un choix d'In tailles de 
fa Renaissance et des îemps modernes. A remarquer : 

^!jy 4559. Plaque de cristal de roche, signée de Valerio 
Belli, représentant la scène de VFece Homo ; les fi¬ 
gures gravées en creux sont dorées. 

N. 4I46. Le combat des Horaces et des Curiaces. 
Cristal de roche signé de Giovanni Bernardi da Cas* 
telholognese (xvr- siècle), — H. 29(14. La Crucifixion. 
Cristal de roche signé de G. B. da Castelbologncse 
(Don Charles Séguin, iqûr}). — M. 5770. L*Adora¬ 
tion des Bergers. Oistal de roche. 

2299. Apollon et Marsyas. Dans le champ, on lit: 
LAVR {enîîus) MCI) {icœus), ce qui nous apprend que 
la gemme a fait partie de la collection de Laurent de 
Médicis. 

>337, Bacchanale, (fig 43 ). Satyres, bacchants et bac¬ 
chantes ; les uns boivent, les autres versent le vinj 
d'antres portent des corbeilles remplies de raisins. 
Deux génies aîiés tendent un velnm qu'ils attachent à 
des ceps de vigne Vers le milieu de la composition, 
un cheval se cabrant A droite, groupe de deux fem¬ 
mes, dont lune charge une corbeille sur la tête de 
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Ta litre A l'exergue, paysage rep ré sentant une rivière 
encaissée entre Jeux: collines ; un |iomme, assis au 

bord Je cette ri¬ 
vière, pèche li la 
ligne. 

Ce pécheur pa¬ 
raît désigner en 
ï^ébus' rauteur de 
cette admirable 
composition, Pier¬ 
re- M a ri e da Pescia , 
graveur en pierres 
fines qui jouit de la protection du pape Léon X, (Cor¬ 
naline, — Il s'agit ici de la gemme célèbre sous le nom 
de Cachet de Alichel-Ange. Voici le fondement de cette 
tradition qui n'a rien d'invraisemblable. Le garde du 
Cabinet du Loi, sues Henri IV, l^:ascas de Bagarrîs, 
mentionne cette Bacchanale^ en lüoH, comme faisant 
partie de sa collection privée^ Plus tard, un collection¬ 
neur d'Aix en Provence, l'apothicaire l.autliier la pos¬ 
séda ; puis, en i-iïo, il la vendit au roi Louis XIV, Ce 
fut alors qu'on trouve 1 assertion qu'elle avait servi de 
cachet à Michel-Ange, La tradition ajoute qu'un orfè¬ 
vre de Bologne, Auguste l'assi, en hérita de Michel- 
Ange, puis elle passa aux mains de la femme d'un inten¬ 
dant de la maison de Wédicis, qui la vendit à Bagarris, 

û 338 . Silène ivre porté triomphalement par deux saty¬ 
res ; un faune conduit la marche en jouant du tam¬ 
bourin; à la droite de Silène, un autre faune jouant 
de la double flûte. Jaspe sanguin, — Cette belle gemme 
a fait partie, comme la précédente, de la collection de 
Rascas de Bagarris, sous Henri IV. Monture en or 
émaillé. — 2376 bis. Hercule assis, s'appuyant sur sa 
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massue. Cornaline montée en bague. Legs de Prosper 
MériméCî en 1872. —2091. Jupiter assis sur son trônej 
entre Minerve et Mercure; aux pieds de Jupiter^ Nep¬ 
tune. Autour de cette composition, les douze signes 
du zodiaque, — 2396. L*Abondance et la Paix cou¬ 
ronnées par deux génies ailés. Sardonyx ; monture en 
or émaillé, enrichie de pierreries. 

2401. Mucius Scevolase brûlant la main gauchedevant 
Porsenna. A Texergue : COSTACIOR (con-î/tiMCfor). 
Cornaline. — 2402. La continence de Scipion. 
Sardoine rubanée. — 2403. Caton le Censeur. Buste 
de profil; on lit : CAT. CEN. —2404. Jugurtha livré 
à Syîla qui est assis sur son tribunal. — 2405. Jules 
César. Buste de prolilj couronné de laurier; sur 
l'épaule, S. P. Q. R. Devant le buste, l'étoile qu'on 
voit sur des deniers d’argent au nom de (>ésar ; der¬ 
rière la tête, le liîutts. — 24 ^ 3 . Trajan à cheval, com¬ 
battant un lion. Dans le champ, on lit la signature 
d'artiste : G. RANIANI. — 2434. Hadrien. Buste 
lauré^ de profil. — 2440, Sabine. Lapis-lazuli. — 
2442. Faustine, la mère. Jaspe vert. — 2444. Faus- 
tine, kl Jeune. — — Lucius Verus. — 2447, 

Commode, — 2450. Pertinax. Saphir, 

2476. Alexandre le Grand faisant placer les œuvres 
d’Homère dans le tombeau d'Achille. L'auteur de cette 
pierre a copié une composition de Raphaël, gravée par 
Marc-Antoine. 

24S0, Deux cavaliers et deux Amazones combattant 
des animaux féroces ; un dieu, sur les nues, assiste 
à cette scène. — 2482, Une bataille. Au milieu des 
cavaliers et des fantassins, l'Empereur monté sur un 
cheval quî se cabre, brandit son javelot. On Ht sur 
une des enseignes, S. P. Q. R. ; sur une autre, OPNS, 
qiTon interprète OPiis Nassari Sciflpîaris 1^.^), Sar- 
doine. Matteo dal Nassaro, Fauteur présumé de cette 
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intaille, travailla longtemps en France, où il fut ap¬ 
pelé par François 

24*^5. François Buste de profil, la tête nue, avec une 
armure richement ciselée et un manteau. Belle gemme 
attribuée avec beaucoup de vraisemblance à Matteo 
dai Nassaro. — 2480* Alexandre de MédiciSj premier 
duc de Florence, Buste. Cristal de roche. — 2487. 
Sixte-Quint. Buste, 

2489. Philippe II et Bon Carlos, son His, Bustes en 
regard et la date 1066; belle gravure sur topai:e, at¬ 
tribuée à Jacopo da l'rezzo, — 2490 et 2490 bis. 
Henri IV. Bustes. Belles gravures attribuées à Julien 
de I ’ontenay ou a Olivier Codoré, graveurs de la cour. 
— 2493. Marie de Mèdicis, — 2494. Louis XIII, — 
24()5. Frédéric-Henri, prince d'Orange, stathouder 
de Hollande. — 244 >5 bis. Maurice de Nassau prince 
d'Orange, Sur la tranche, G. D. h\ {(hullebuus Dupré 
fecit). — 2.;(9â icr. Catherine II de Russie. 

2490 ‘K Buste d'une jeune lille inconnue. l)ans le champ, 
la signature de Ta r liste, en grec : PL IA i Regai, — 
2495 Oanning'. Buste. Dans le champ, la signature 
de rartiste, Alb. Jacob.ujn 

2211 bis. Victoire debout tenant un rameau; à côté 
d'elle un serpent. Dans le champ, la signature CFR- 
B ARA. Cornaline montée en bague, (Cerbarn, graveur 
romain de la fin du xviii^- siècle.) 

Œuvres des Fichier, 

Les Fichier sont les membres d'une famille d’artistes,, 
originaire du Tyrol, qui travaillèrent surtout à Vienne, 
à Naples, à Rome. On connaît des œuvres d’Antoine Fi- 
chleiL de Jean Fichier, le plus célèbre et le plus fécond^ 
qui mourut à Rome en 1791,01 de son fils l.ouis Fichier 
mort vers 1820. Cqs anisies, très habiles imitateurs de 
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Tantique, ont généralement signé leur nom en grec* Na¬ 
ples eufj grâce â eux, au temps des rois Joseph Napoléon 
et Murat, une véritable école de graveurs sur gemmes 
dont les oeuvres remarquables n^ont pas encore été étu- 
diéesavec le développement et rintérét qu'elles méritent. 
Dans le choix de celles de ces œuvres qui figurent dans 
notre vitrine, on remarquera des sujets mythologiques ; 
Bacchants et bacchantes couronnés de lierre, en buste 
ou dansant, le thyrse en main; Vénus, l'Amour, Sapho 
assise tenant une lyre, les Muses; de très habiles inter¬ 
prétations des groupes du I aureau Farnése et du Lao- 
coon ; un portrait de Napoléon ; Femme véiue à l’antique 
et écrivant sur un cippe sur lequel est pos'i le buste 
d’ilomère; en signature ni\\ri\ 

25 iS bîs. Le prince de Meiternicii, chancelier de 
l'empire d^Autriche. Buste signé de L-ouis Fichier : 
A. IHX VhP, — 2 'ï8 îer. Ganova, sculpteur, l^usie si¬ 
gné de Louis Pi chier. Don de madame Charles Lenor- 
mant, en 1887. 

Œuvres de Jeuffroy (1749-1826)* 

25 14. Louis, Dauphin, fils ainé de Louis XVL Buste de 
profil ; au-dessous, un dauphin sur la tête duquel plane 
la chouette de Minerve. Siirle corps du dauphin, l'ins¬ 
cription suivante : LVD; LVD* XVI LT MAR. ANT. 
DELPH. AN. AE. IX M. Il D. X, (Louis,Jlls de 
Louis XVÎ et de Marie-Anioineue, dauphin^ âgé de 
neuf ans, deux mois et dix jours]. Derrière la tête : 
JEU Fl ROY SCüLPSrr, 1 . l AN. 1788. Cornaline. 
LouiS'Joseph-Xavier-François, Dauphin de France, fils 
aîné de I.ouis XVI, né à Versailles, le 22 octobre 1781, 
mourut à Meudon le 4 juin 1789, 

2515 . L’architecte Charles de Waill^u Buste sur corna- 
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line. — 2495a Buste d’une jeune fille inconnue. Dans 
le champ. Jeuffroyy 

Œuvres des Simon. 

Le premier de cette famille de graveurs du xi.n* siècle, 
Mayer Simon, fut élève de Jacques Guay. Plusieurs de 
ses fils et petits-üls furent aussi d'habiles graveurs sur 
gemmes : 

25 iq. Charles X. Buste de profil. Kxergue ; SIMON 
IGI.S. (Jean-Maric-Amable-lIenri Simon, né en 178S, 
fils de Jean-Ilenri Simon, aussi graveur en pierres 
fines). — 2520 . Louis-Antoine, duc d’Angouléme, 
puis Dauphin de l'rance. Buste de profil. Lxergue : 
SIMON l'^ILS. — 232 1. Charles-Ferdinand, duc de 
Berry, second fils du roi Charles X. Buste de profil. 
Exergue: SIMON FILS.— 2322 . Louis-Philippe 
roi des français. Buste de profil. Exergue: SIMON 
FILS. — 2323 . Louis XIV et Louis-Philippe I***. 
Bustes en regard, le premier avec la couronne de lau¬ 
rier, le second avec la couronne de chêne. Exergue: 
1680 VERSAILLES i 83 j. Signature: SIMON 
FILS. — 2324. Louis-Philippe I«>‘et la reine Marie- 
Amélie de Bourbon-Naples, sa femme. Bustes con¬ 
jugués. Exergue: SIMON l‘ILS. — 2523 à 233 ü. 
Princes et princesses de la famille du roi Louis- 
Philippe; le n'* 2329 représente Henri d’Orléans, duc 
d’Aumale. 


'rAHLE-ViTUINE VI 

COLLECTION PAUVERT DE LA CHAPELLE 

Cette collection de pierres gravées antiques, donnée 
au Cabinet des Médailles, en 1899, par Oscar Pauvert de 
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La Chapelle, et installée dans une vitrine spéciale, com¬ 
prend i()7 gemmes des pKis remarquables, se répartis- 
sant en cylindres chaldéo-assyriens, perses et hétéens; 
cachets conoïJes orientaux ; intailles lenticulaires de 
répoque mycénienne ; scarabées et scarabéoïdes phéni¬ 
ciens, sardes, cypriotes, grecs et nmiains, ayant, pour 
la plupart, servi de chatons de bagues et de cachets si- 
gillaires. 11 y a aussi quelques camées. 

1. Camées — Le camée rV» i<i 3 lig. 44) qui représente 
une tête de Méduse, de profil, est un des plus beaux qui 
nous soit restés de l’antiquité ; on y lit en creux, devant 

le visage de la Méduse, la signature de 
l’artiste, AloAoToV. On ne saurait se 
lasser de contempler ce petit chef- 
d’œuvre d’un artiste grec dont cette 
précieuse gemme nous révèle à la fois 
le nom et le talent. — Le n» 162 n’est 
qu’un fragment de camée en pâte de 
verre antique ; mais on peut, grâce à 
une autre pâte de verre du Musée bri¬ 
tannique, en reconstituer la scène 
complète. Il représente Poséidon surprenant la nym¬ 
phe Amymone au moment où celle-ci était venue puiser 
de l’eau à une fontaine. Dans le champ, la signature de 
l’artiste, Aulus, lils d’Alexas : AYAOC AA€ZA 6TTOI6L 

2. Inlailles wrcéniemies — Parmi les intailles mycé¬ 
niennes, nous signalerons : — 3 . Aegagre couché, la 
tête repliée sur son ventre par une étrange contorsion 
de l’encolure, l.e front de l’animal est surmonté d’une 
seule corne, à bourrelets, terminée en croissant ; époque 
mycénienne. Onyx rubané; forme lenticulaire, la tran¬ 
che percée d’un trou. 

3 . Cylindres et cachets orientaux. — Nous signalerons, 
entre autres : — 7. Cylindre clialdéen. Scène compo- 



Fig. \\. 
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sée üe deux groupes syniétriques. Chacun d'eux repré¬ 
sente Isdubar, plongeant son poignard dans le flanc d\in 
lion ; le dieu a une longue barbe nattée, des cheveux 
bouclés, et. pour tout vêtement, une ceinture serrée à la 
taille avec franges. Le lion qudl immole est debout sur 
ses pattes de derrière, luttant contre un taureau aussi 
debout qui paraît pousser un grand cri de douleur. 

i 5 . Cylindre hèléen. La scène qui le décore se par¬ 
tage en deux groupes : i« Un homme vêtu d’une tunique 
courte et dun manteau à franges, les jambes nues, 
s'avance du côté du groupe que nous allons décrire sous 
le J. il a une barbe tressée ; il est coiffé d’vm chapeau 
conique à rebord, et une natte de cheveux descend sur 
son dos; il tient une croix ansée (?) et une lance ; à ses 
pieds, un arbuste» — 2.*^ Un dieu, en buste jusqu'à la 
ceinture, le bas du corps terminé par une pyramide de 
globules qui représentent sans doute une montagnCj 
tient sur sa main gauche un lièvre qu'il présente à un 
autre personnage; de la main droite, il fait le geste de 
PoflVande, 11 a une longue barbe et une tresse Je che¬ 
veux nattés sur le dos; son chapeau conique, à larges 
bords, relevés, est surmonté d'un globe dans iin crois¬ 
sant Le personnage auquel il s'adresse est debout, po¬ 
sant ses pieds sur deux sommets de montagnes» entre 
lesquels pousse un arbuste, il a aussi une longue barbe 
et il est coi fié d'un chapeau conique à large rebord ; une 
tresse de cheveux nattés descend presque Jusque sur ses 
reins. De la main droite il tient, par les cheveux, un 
homme qu’il fait tournoyer en Tair en le rouant de coups 
à Taide u’un fouet qu'il brandît de fautre main, l.a mal¬ 
heureuse victime, vue à la renverse fait des gestes de 
désespoir. On pourrait interpréter cette scène en suppo¬ 
sant que roffraiidc du lièvre an terrible dieu des mon¬ 
tagnes a pour but de calmer sa colère et de sauver la 
victime humaine. 
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i6. Cylindre perse. Deux rois en adoration devant le 
pyrée, au-dessus duquel plane Ahura-Mazda. — i8. Cy¬ 
lindre perse. Deux lions atTrontës. Style remarquable. 
— 19. Scène d'adoration. Cachet conoide, La triade di¬ 
vine du panthéon assyrien, .\nu, Bel, Ea, se présente sous 
la forme suivante : Un dieu barbu, de profil et coiffé 
d’une haute tiare ornée de cornes de taureau, est en buste 
dans un nimbe ailé; la queue d’oiseau qui remplace les 
jambes du die'ü, est étalée en éventail; sur les ailes, al¬ 
longées à droite et à gauche, sont placées, en regard, les 
têtes des deux autres personnages de la triade, séparées, 
chacune, du buste central par un globule sidéral. Au- 
dessous, est l’Arbre sacré, stylisé, composé d’une triple 
couronne de feuilles et de fruits. Cet arbre mystique est 
accosté de deux génies ailés ou kéroiibim^ à têtes humai¬ 
nes, à corps de lions et à pattes d’aigles. 

4. Scarabées et intailles. — A remarquer: —40. Melqart 
ailé, tenant deux lions. I.c dieu phénicien a un corps 
d’homme et sa tête simiesque, à cheveux hérissés, à 
longue barbe en éventail, rappelle celle du dieu Bès. Il 
est nu, le corps de profil, le visage de face. Ses épaules 
sont munies de quatre ailes recroquevillées et, il a, en 
outre, des ailerons aux chevilles. Il tient dans chaque 
main la patte de derrière d’un lion rugissant. 

Gy. Bélier. Dans le champ, le nom Remarqua¬ 

ble gemme de style grec archaïque. — 71. Héros sur 
un cygne. — 78, Archer grec agenouillé. Il est im¬ 
berbe, un genou en terre, coiffé d’un casque muni 
d’un apex et d’un couvre-nuque. I.e corps parait cou¬ 
vert d une sorte de maillot collant, avec des armilles 
aux chevilles. Son carquois est suspendu à son côté ; 
devant lui, son arc; des deux mains il tient une flè¬ 
che dont il paraît vérifier la rectitude. Style grec ar¬ 
chaïque. — Uette gemme trouvée à Samos, est un 
spécimen du style de l’école de lithoglyphes qui floris- 
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sait dans cette île au vr siècle avant J.-C. et dont le 
représentant le plus illustre lut Mnésarchos, le père 
du philosophe Pyihagore. — 82. Tydée se nettoyant 
avec un strigile, pour se préparer au combat. — 83 . 
Hermès attachant ses endromides. — 84. Philoctète 
à Lemnos. Le héros, nu, barbu, debout de profil, 
s'appuie d’une main sur un bâton, et il étend l'autre 
avec un geste de douleur, en regardant un jeune 
homme, sans doute Pylios, fils d’Iléphæstos, qui, ac¬ 
croupi devant lui, lui saisit le pied pour panser sa 
blessure. Style grec archaïque. 

86. Nérée sur un hippocampe. Stylo grec. — 87. Eryx 
en Discobole. Le roi mythique de Sicile, représenté 
en athlète, est nu, courbé en avant ; de la main droite 
baissée il lient le disque qu'il s'apprête à lancer. Dans 
le champ, une aryballe et deux cloches gymnastiques. 
— Kryx était fils de Butas et de Vénus; d’une force 
extraordinaire, il provoquait au combat du ceste tous 
les étrangers qui passaient en Sicile, puis, les ayant 
vaincus, il les réduisait en esclavage. Il fut tué par 
Héraclès et son nom fut donné à la montagne sur 
laquelle il fut enseveli. 

91 et 92. Prométhée créant l’homme. Le n<‘ 92 (fig. 4.^) 
représente le dieu nu, barbu, les cheveux retenus par 
un bandeau, une courte chlamyde 
sur l’épaule. Penché en avant et at¬ 
tentif à son ouvrage, il tient une 
longue baguette avec laquelle il me¬ 
sure les proportions du buste hu¬ 
main qu'il vient de fabriquer. Ce 
bus^e s’arrête aux hanches et n'a 
encore qu'un bras. 

93. Lycurgue coupant ses vignes. 
Le roi mythique de Thrace a pour tout vêtement une 
nebride tloitont sur son dos. Il brandit la bipenne 
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avec laquelle il devait ae bleaser, — I.ycurgue, fih de 
DryaSi roi de 'I hrace, ayant osé faire la guerre à Dio¬ 
nysos, en fut sévcrenient puni par les dieux:. Un jour 
qu'il voulait donner Texemple de Tardeur au travail 
aux ouvriers chargés d'essarter ses vignes^ il se coupa 
les deux jambes d’un coup de hache. 
g 5 et 90, Gompag^non de Cadmus tué par le dragon de 
la grotte de Mars, — 97. Jasoii, devant la Toison 
d'or, “ q 3 . Thésée soulevant le rocher sous leq el 
sont cachés le glaive et la sandale de son père, Süus 
le rocher, une sandale et un glaive dans son fourreau. 
Cette belle gemme est mutilée, — ï.,.o, Thésée s'ap¬ 
prêtant à revêtir son armure. — ïoi, Ajax portant le 
corps d’Achille sur son épaule, — 102, Dolon s'a van* 
çant vers le camp des Grecs l/espion des rroyens 
marche avec précaution sur la pointe des pieds (à pas 
de Joupb étendant une main en avant et portant de 
l’autre deux javelots appuyés Sur son épaule. Il est 
coitlé da la peau de loup qui s'étale aussi sur son dos, 
lOlU Or este et Eleetre se rencontrant au tombeau 
d’Agamemnon, — roq, Othryadès mourant. Le 
héros Spartiate est renversé à terre, se soulevant péni¬ 
blement en s’appuyant sur son bouclier, D une main, 
il montre rinscription I..'\G (initiales du nom de La- ♦ 
cédémone) inscrite sur un autre bouclier placé devant 
lui. Au second plan, un autre héros, sans doute un 
Argien, aussi renversé. — La légende d'Üthryadès, le 
seul survivant des trois cents Spartiates qui combat¬ 
tirent contre trois cents Argiens pour la possession 
de Thyreion, a été fréquemment exploitée par les gra¬ 
veurs de pierres lines. La gemme que nous avons 
sous les yeu,x, gravée à l’époque romaine, représente 
le héros Spartiate demeure seul sur le champ de ba¬ 
taille parmi lés morts et les mourants, et écrivant sur 
un bouclier le nom de sa patrie victorieuse* 
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lo . P)l nidos «Jéptisant un sort dans une urne que luf 
presiuic un ephèbe. Le devin corinthien, descendant 
du Lime IX Melampos. est assis sur un rocher. De la 
m M'i droite il déposé un sort dans une hydrie 

que soutient devant lui un cphèhe. Style grec archaï- 
sant. - »o(L riephaestos fabriquant un bouclier. — 
un. R nnulus ot Hénius allaités par la Louve et dé- 
couveris par le berger l’aiutulus et deux de ses com¬ 
parions, 

• 11. Lia fondati n lu Capitole (tig. 461. Un pontife 
c-i deiuiLit. îe face, sur un monticule, et entouré de 


quatre personnages; il est bar¬ 
bu drape dans sa toge dont il 
saisit les plis de la main gau¬ 
che ra nenéc sur sa poitrine, 
tandis que de la main droite 
baissée, il tient son bâton au¬ 
gurai. A ses [deds. sur le mon¬ 
ticule, on distingue la tête du 
héros mythique Tolus (t\jput 



loi.) qu un découvrit, suivant la légende, en creusant 
les fondations ei qui donna son nom au temple dont 
la construction, en exécution d“un vœu de l'arquin 
r ncieii. ne fut .*chevée qii apres la chute de la 
royauté. A la droite vtu pontife, on aperçoit deux sta¬ 
tues ilivmes : l'une, sous la lorme d une été barbue 
sur un ci >pe carre est le dieu Ferminus ; dans l’au¬ 
tre. qui est aussi barb le et nue, il faut reconnaitrc le 
dieu Mars. A la gauche du p in ife, deux auircs per- 
sonnage>: l'un, nu, d’aspect juvénile, n'est autre que 
Juvenius représenté sous lorme ma culine; le se¬ 
cond, barbu et assis, drapé dans sa toge, est un 
augure qui assiste à la scene en specta eur et écouté 
l’interprétation donnée par l’autre aug Te, son com¬ 
pagnon. - Les légendes qui couraient à Rome sur la 

















GALERIE DES DO [DATEUR S 


99 


fondation du Capitole et dont Tite-l^ive^ Denis d^Ha- 
licarnasse, Varron se sont fait Técho^ racontaient 
qu’on trouva* en creusant les fondations du temple 
de Jupitefj la tete fraîchement coupee d’Olus ou 
Tokis, d’où le nom de Capitole, et en outre, que lors¬ 
qu on voulut déblayer le terrain pour étendre rem¬ 
placement du nouveau temple et exproprier les sanc¬ 
tuaires que les Sabins avaient auparavant érigés en 
cet endroit, le dieu Terme refusa de se laisser dépla¬ 
cer, Aucune force humaine ne put enlever sa statue ; 
les augures consultés déclarèrent qu’il fallait respecter 
la volonté du dieu et reconnaître dans ce prodige un 
gage de l’inébranlable solidité de la puissance future 
de Kome. Dans la suite, la légende s amplifiant, on 
ajoutait que Mars et Jiiventus, qui avaient de petîss 
sanctuaires à côté de celui de Terminus, refusèrent 
aussi de ceder la place à Jujuter. 

Orfevro [cœlator) ciselant un vase. Lkirtîste nu, 
barbu, la této ceinte d’un bandeau, est assis sur un 
siège et tient* de la main droite baissée, un petit mar^ 
teau à long manche, tandis que de la main gauche il 
appuie son ciselet sur l’une des anses d'une grande 
œnochoc. Le pied, ia panse et le col de l’œnochoé 
sont décorés de cannelures que coupe, par leur milieu, 
une large zone où figurent divers personnages en 
relief. Une portion de la gemme est mutilée, mais, en 
face du cœlaîOf\ on aperçoit encore la jambe, le bras 
et un peu du visage d’un autre artiste qui lui faisait 
pendant et ciselait la seconde anse du meme vase. 

ÙQ. Squei tte debout, de face* la main gauche sur la 
hanche et s’appuyant du bras droit sur un long bâton 
auquel est suspendue une aryballe. Dans le champ, 
une amphore et le nom Poîio. ( haton de bague en 
argent. 














DEUXIÈME SALLE 
ou 

Salon du Grand Camée 


I. — Grande Vitrine centrale 

OBLONGUE ET A DOUBLE FACE 

« 

Au centre de la vitrine : 

264. Le ffrand Camée de la Sainte-Chapelle représen¬ 
tant La Glorification de Germanicus. (fig. 47). 
Ce camée, le plus grand et le plus célèbre que l’anti¬ 
quité nous ait légué, est probablement une œuvre de 
Dioscoride, le célèbre graveur de gemmes du temps 
d’Auguste et de Tibère. La scène qui s’y trouve 
figurée se partage en trois registres. — Registre 
CENTRAL. Germanicus prend congé de Tibère et de 
Livie. Au milieu, trône Tibère, comme un Jupi¬ 
ter terrestre, lauré, nu jusqu’à la ceinture, tenant le 
sceptre et le lituus ou bâton augurai, les jambes cou¬ 
vertes de l’égide entourée de serpents. A côté de 
l’empereur et sur le meme siège, sa^mère Livie, laurée 
comme lui, vêtue d’une ample stola et ayant pour 
attribut dans sa main droite, comme Gérés, un bou¬ 
quet de pavots et d’épis. Devant eux, se tient debout 
Germanicus, couvert du paludamentum et de la cui- 
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rasse, le bouclier au bras gauche» les cnémides aux 
jambes, et portant la main droite à la crinière de son 
casque, dont le timbre est orné d’une tète d’aigle. Sa 
mère Antonia, debout à sa gauche, la tète ceinte d’une 
couronne de laurier, le regarde et pose symbolique¬ 
ment la main sur le casque du héros comme pour le 
lui aHermir sur la tète. Tels sont les quatre princi¬ 
paux acteurs du drame qui se déroule sous nos yeux 
et dont voici Tinterprétation. 

La scène se passe en Tan 17 de notre ère, époque où 
Germanicus vient de s’illustrer dans la guerre conire 
Arminius et les Germains, en reprenant les enseignes 
de Varus, et où il se dispose à partir pour l’Orient 
faire la guerre aux Parthes. C’est le seul moment de 
sa trop courte carrière où, d’après les historiens, cet 
illustre guerrier se soit trouvé en rapport officiel avec 
son père adoptif, depuis que ce dernier était monté 
sur le trône impérial, Germanicus prend congé de Ti¬ 
bère et sa mère Antonia Taide à revêtir son armure. 
A côté de lui, nous voyons son lils. le jeune CaliguLi, 
Tenfant chéri des s(ddats, qui a endosse' la cuirasse, 
pris son bouclier, chaussé les calti'cv id'où son sur¬ 
nom» et qui, impatient, fait le geste du départ, foulant 
aux pieds un baudrier, des casques et des cuirasses. 
Derrière Caligula est assise sa mère, la femme du hé¬ 
ros, Agrippine, tenant de ’.a main gauche le volitmen 
sur lequel elle écrira les glorieux exploits de Germa 
nicus ; elle s’appuie de la main droite sur un grand 
bouclier. Le premier Romain qui, derrière le trône 
de Tibère, élève un trophée et contemple la scène qui 
se passe dans l Olympe, est Drusus le Jeune, lils de 
Tibère, qui accompagna Germanicus en Orient , à côté 
de lui, sa femme l.ivilla, sœur de Germanicus, assise 
sur un trône orné de sphinx, et paraissant assister 
d’un air soucieux au départ de son frère. Le person- 
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nage coilTé du bonnet phrygien qui, prosterné au 
pied du trône impérial, semble plongé dans Taccable- 
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ment, est la figure allégorique de 1 Arméni «‘ii de la 
Parthie, comme on en voit fréqnemmei t Tim; ge sur 
les monnaies romaines, à moins qu*on préféré v re- 
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connaîcre quelque prince arsacide, gardé à Rome, 
comme otage, depuis 1 expédition de l’ibère en Orient ; 
ce personnage constate avec douleur que son pays 
va, de nouveaiq supporter le choc des légions ro¬ 
maines, 

Reoistre SUPERIEUR. Germanîcu^ divinisé ei reçu dan^ 
l Olympe. La scène repré.sentée dans la partie su¬ 
périeure du camée sc rattache a la précédente par 
rattention que lui prête Ih’usiis le Jeune élevani 
d une main un trophée et de Fautre saluant les 
héros divinisés de sa famille. Rappelons les événe- 
niems. Germa ni eus, parti pour 1 Orient en Fan 17. 
avec Drus us le Jeune^ meurt après d'é datant s suçces, 
empoisonne à Antioche, en Fan 19: il avait trente- 
quatre ans. Mais il est bientôt vengé et ses amis lui 
décernent les honneurs de Fapothéose, Son compa¬ 
gnon de gloirCj Dru sus, qui lui a survécu, y prend 
part avec enihousiasnie, et c est pour rendre hommage 
à sa mémoire qu'il présente un trophée aux dîvi qui 
accueillent dans leurs rangs le héros infortuné. Ger- 
manicus divinisé, la léie ceinte de la couronne de 
laurier, est enlevé au ciel sur l^égase et reçu par les 
ancêtres de la famille des Césars, savoir: Enée, coilTé 
de la mitre phrygienne, ayant au.x jambes les anaxyri¬ 
des orientales, et tenant dans ses mains le globe du 
monde, symbole de lu domination universelle que 
devait exei ccr sa race j à sa gauche, Auguste assis^ vu 
de face, la tête ceinte du diadème radié, et voilé en 
pontife souverain ; de la main droite, il tient le scep¬ 
tre impérial, Enfin, à gauche, dans une place plu^i ^ 
modeste, Néron lirusus FAncien, le père de 
nicus. lauré, couvert de la cuirasse et tenant un bou¬ 
clier: il était mort depuis peu d'annees (en Fan 9 de 
J.-C.). Pégase, qui porte Germanîcus. s'élance au ga¬ 
lop et n iomphant, guidé par FAmqur, le génie protec- 
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leur des Julii, Tenfaut de Vénus, la déesse mère des 
Césars. 

La double scène que nous venons de décrire représente 
donc le commencement et la lin de Texpédition de 
Germanie us en Orient, son départ plein de belles 
espérances et le moment oii, après sa mort, il est reçu 
comme DiyiiS dans TOIympe par ses ancêtres. 

Registre ic^férieur. Capit/s Pan lies et Germains. Les 
dix personnages entassés pêle-mêle dans la partie in¬ 
férieure du tableau et donnant des signes non équi¬ 
voques de tristesse et de deuil, symbolisent les Bar¬ 
bares que Germanîcus a vaincus et faits prisonniers 
dans les deux grandes expéditions de Germanie et 
de Syrie où il s'est couvert de gloire. Ce sont des 
vieillards, des femmeSi des enfants assis au milieu 
d’armes qui jonchent !e sol. Les Germains sont recon¬ 
naissables à leur grande barbe échevelée ; les Par- 
thes k leur costume oriental et à leur bonnet phry¬ 
gien, Au centre de la composition, on remarque une 
femme orientale qui tient un enfant dans ses bras, 
l,es boucliers sont ornés de régidc avec la tête de 
iMéduse ; au second plan, des cuirasses, des lances, 
un arc et un carquois. Peut-être, parmi les Germains, 
l’artiste a-t il pris à tiiche de rappeler les traits des 
principaux chefs des Chérusques, des Cattes et des 
Sicambres qui ornèrent le triomphe de Germanicus à 
Rome, et dont Strabon nous a conservé les noms. 
Sardonyx à cinq couches : brune, blanche, rousse, 
blanche et roux foncé (fond brun). 

Le camée célèbre qu'c nous venons de décrire, a été 
désigné tour à tour, dans les temps modernes, sous 
les noms de: Triomphe de Joseph à la cour de Pha¬ 
raon ; Apothéose d"Auguste ; Agate de Tibère. Ce fut 
Peîresc qui, en 1619, démontra sans peine qidil était 
puéril de considérer le camée de la Sainte-Chapelle 
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comme représentant le triomphe de Joseph à la cour 
du roi Pharaon. Il proposa d*y reconnaître VApo- 
théose d'Auguste et son opinion ne tarda pas à préva¬ 
loir. Mais il est bien évident que ie nom dWpothéose 
d'Auguste ne saurait, en aucune façon, convenir à la 
scène que nous avons sous les yeux. Déjà au wii® siè¬ 
cle. Jacques Le l<oy proposa d'appeler le camée sim¬ 
plement Affcite de Tibère^ parce que Tun des princi¬ 
paux personnages figurés est cet empereur. Ce nom 
a été adopté par quelques savants, mais il ne réussit 
pas à détrôner fnticienne appellation, tant une tradi¬ 
tion vicieuse est difficile à déraciner, tant le prestige 
d’une appellation sonore et retentissante Halte l’ima¬ 
gination du public. D ailleurs, le nom de 

Tibère était encore inexact et reposait, lui aussi, sur 
une interprétation erronée du sujet. Les trois registres 
du tableau sont en l’honneur de Germanicus : c'est ex¬ 
clusivement sa gloire sur la terre et dans le ciel qu'on 
a voulu immortaliser par ce monument. Ce n’est pas à 
proprement parler un triomphe j et Wipothéose du héros 
n’occupe que le registre supérieur; aucun Je ces deux 
noms ne convenant exactement à l’ensemble de la 
scène, nous avons adopté celui de Gloire, ou Glorifi¬ 
cation {Gloria Germanici), en songeant aux nombreu¬ 
ses monnaies romaines qui portent les légendes: 
(rlona Augusti, Gloria Constantini (ou tout autre 
empereur). Le nom de Glorification de Germanicus 
est donc pleinement justifie, à la fois par ces analo¬ 
gies et par l’interprétation scieniifiquc du camée qui 
a dû être exécuté à Rome, peu après l'an •<), proba¬ 
blement quand Agrippine ramena en Italie les cendres 
de son mari, ou bien au commencement du règne de 
(^aligula (Lan Sy) qui prit à cœ «r de ghjrilier la mé¬ 
moire de son père, le plus populaire des généraux 
romains. Peut-être fut-il destiné à décorer la face 
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principale de riirne somptueuse, le reliquaire, comme 
on aurait dit au moyen âge, dans lequel Agrippine 
avait fait renfermer les cendres de son époux infor¬ 
tuné; peut-être fut il déposé à titre d*ex-voto indes¬ 
tructible Ipcrennius acre) et comme souvenir de Ger- 
manicus dans le temple de Jupiter (Capitolin, l'oujours 
est-il que Constantin le Ht transporter à Constantino¬ 
ple, lors de la fondation de la nouvelle capitale de 
l'empire, et c’est là que nous le retrouvons, en plein 

• xiiie siècle, baptisé chrétien et entouré d’une somp- 
tu use monture en émail où figuraient les quatre Kvan- 
gélistes. 

Aussi extraordinaire par ses dimensions et la richesse 
des couches de la gemme, que par la finesse du tra¬ 
vail, l’habileté de Texécupion et Tintérét historique 
du sujet, le Camce mesure 3 o cent, de haut sur 26 de 
large : il dépasse en dimensions tous les autres monu¬ 
ments du meme genre. Il est cité pour la première 
fois en iSqi, sous Philippe de Valois, dans l'Inventaire 
du Trésor de la .‘^ainte Chapelle, qui lui consacre la¬ 
coniquement la mention suivante : Item : unitm pul- 
cherrimum camaut in cujus circiiiiu siint plures rcli- 
quiæ. 

Comment et à quelle époque ce chef-d’œuvre de la glyp¬ 
tique romaine fut-il enlevé de Constantinople pour 
être déposé à la Sainte-Chapelle? Il est vraisem¬ 
blable qu'il fut au nombre des joyaux et des reliques 
engagés à saint Louis par Tempereur de Constantino¬ 
ple Baudouin 11 , au moment où ce prince faisait ar¬ 
gent Je tout pour trouver des protecteurs et défendre 
son trône menace. C'aurait été pour le loger d’une 
manière digne de lui, avec la Couronne d’épines et 
quelques autres précieux cadeaux de Baudouin, que 
saint Louis fit bâtir la Sainte (Chapelle du Palais. Quoi 
qu’il en soit, peu de temps après la rédaction de l in- 
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ventaire tie 1341, Philippe de Valois envoya le Grand 
(Carnée au pape Clément VI, à Avignon. Simon de 
Braelle, trésorier de la Sainte Chapelle, fut chargé 
d’accompagner le convoi et de veiller sur le précieux 
joyau. Sur le registre d'Tnventaire, à côté de la men¬ 
tion que nous avons rapportée, on écrivit alors le 
mot vaccit, Simon de Braelle était de retour à Paris 
au mois de juin 1343. On ne dit point les motifs qui 
portèrent Philippe de Valois à céder au pape le plus 
important de ses joyaux, mais il nous parait aisé de 
les deviner. C'était l’usage, au moycn-age, de consi¬ 
dérer les objets conservés dans le l'résor du Roi ou 
ceux des églises, comme une réserve qu’on pouvait 
engager ou vendre dans un moment de crise finan¬ 
cière. A chaque page de notre histoire, les princes, 
à bout de ressources, sont contraints d'aliéner, pour 
soutenir leurs guerres, les pierres précieuses et les 
bijoux d’or et d’argent de leur Trésor; des chapitres 
sont forcés eux-mêmes de vendre ou de porter au 
creuset les richesses d’orfèvrerie de leurs églises. Or, 
vers 1142, la situation des tinances de Philippe de Va¬ 
lois était des plus critiques : ce fut pour la sauver, 
sans doute, qu’il engagea le Grand Camée, et nous 
ajouterons, pour confirmer cette hypothèse, que le 
pape Clément VI donna, à plusieurs reprises, des som¬ 
mes considérables au roi de l’rance. Plus tard, lors du 
grand schisme d’Occident, les papes d’Avignon, à leur 
tour, se trouvèrent dans la nécessité de se dépouiller 
de leurs objets d’art. On a publié la liste de ceux que 
vendit Innocent VI à des marchands llorentins. (élé¬ 
ment V’II aliéna aussi une partie de scs joyaux et les 
inventaires de scs trésors d’orfèvrerie, dressés en ijyy 
et i 38 o. laissent constater une énorme réduction dans 
le nombre des richesses artistiques du palais d’Avi¬ 
gnon. S’il n’est pas téméraire de croire que le Grand 
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Camée quitta la Sainte^^hapelle par suite de !a dé¬ 
tresse pécuniaire du roi de France, on peut admettre, 
avec non moins de vraisemblance, que ce précieux mo¬ 
nument reprit, plus tard, le chemin de Paris, à cause 
des embarras dnanciers de Clément VEl. Le pape 
d^\vitïnon avait besoin de Tappui du roi de France 
contre le pape de Rome, Urbain Vi : il rendit le camée 
à Charles V qui le réinstalla à la Sainte-Chapelle, non 
sans ravoir orné, pour compléter sa monture byzan- 
tînCj d'un piédestal orné des figures des douze apôtres 
en émaiL dans des niches gothiques ; et, sur la plinthe, 
on grava Tinscription suivante : Ce camaïeu bailîa à 
la Sainie-Chapelle du Palais^ Charles, cinquième de ce 
nom, roi de France, qui fui fih du roi Jean, l'an iJyÿ. 
Le Grand Camée resta donc exilé à Avignon pendant 
trente-sept ans. Durant tout le moyen âge, la grande 
agate de la Sainte-Chapelle fut considérée, suivant la 
légende forgée à Constantinople, comme Tun des ob¬ 
jets les plus remarquables que nous ait légués Tanti- 
quité sacrée. Elle passait pour représenter le triomphe 
de Joseph, fils de Jacob, en Égypte, à la cour du roi 
Pharaon. Les jours de fcte, on exposait cette relique 
insigne à la vénération des fidèles ; les comptes de la 
chefcerie de la Sainte-Chapelle nous apprennent, par 
exemple, qu’on la porta solennellement dans la pro< 
cession qui eut lieu le 3ü mai [-I-84, pour le sacre de 
Charles VUI. 

Peiresc, le premier, considéra le précieux camaïeu 
comme un monument romain et non plus comme un 
objet de piété, et il le signala aux curieux des choses 
antiques, L^un de ces derniers, le peintre Paul Rubens, 
étant venu à Paris en 1625, pour peindre la galerie 
du Luxembourg, désira voir et admirer de près la 
grande agate ; il en fit un dessin quhl donna à Peiresc 
et qui, plus tard, fut grav'é par Luc Vostermann. Par 
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quel fâche U A hasard est-il arrivé que l'attention des 
curieux J ainsi provoquée, ait toujours néglige la mon¬ 
ture du camée, et que nombre d'artistes aient succes¬ 
sivement dessiné la gemme, comme Rubens, sans re¬ 
produire le cadre qui Peu courait? C'est seulement par 
le témoignage de Tristan de Saint-Amant, qui écrivait 
en 1644, que nous connaissons, au sujet de cette mon- 
tore, quelques détails qui complètent ceux des inven¬ 
taires : « Les quatre Évangélistes, dit il, sont repré¬ 
sentés de part et d'autre du châssis ou tableau d'or 
dans lequel cette pierre est enchâssée, ayant ainsi leurs 
noms inscrits en caractères grecs: AJAPlvO:;:, 

A(ïVK \:£, ruWNJlï. cadre émaillé, avec les quatre 
Evangélistes accompagnés de leurs noms en grec, re¬ 
montait à répoque byzantine, Tristan de Saint* Amant 
essaya de démontrer que dans la scène figurée sur le 
camée il n'était pas question de T Apothéose d Auguste, 
mais des honneurs rendus par Tibère â Germanicus, 
A son tour, le fils du grand peintre, Albert ubeiis, 
qui se distingua par son érudition en archéologie, 
entreprit comme Peiresc et Tristan de Saint-A niant, 
de déterminer les noms des personnages représentés 
sur lé camée. Il s'attacha particulièrement aux cap¬ 
tifs du registre inférieur, et, à cet egard, bien que 
son opinion soit impossible à justirter, elle mérite 
d'étre rapportée parce qu elle se base sur le récit que 
fait Strabon du triomphe de Gernianicus après ses vic¬ 
toires en Germanie * u Le triomphe de Germanicus, 
dit Strabon, fut orné de personnages illustres, parmi 
lesquels on remarquait Segimuiidus, fils de Segestes, 
chef des Chérusques, et sa sœur épouse d’Arminius, 
nommée Thusnelda, ainsi que son fils Thumclicus, 
âgé de trois ans; Sesiihacus, fils de Segimer, chef des 
Chérusques, son épouse, Rhamis, fille de Véromer, 
chef des Cattes, et Deudorix, le Si cambre, lils de Bac- 
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torix, qui était le frère de Melon; Segestes, beau-père 
d’Arminius, qui, dès le commencement de la guerre, 
avait été d’un avis dilTérent de celui de son gendre et, 
ayant pris une occasion favorable, s'était réfugié chez 
les Romains ; on conduisit aussi dans cette pompe, 
Libès, grand prêtre des Cattes, et plusieurs autres per¬ 
sonnages importants. » Selon Albert Rubens, ce sont 
ces personnages que représente le troisième registre du 
camée; il signale en particulier, au centre, Thusnelda 
tenant sur ses genoux Thumelicus enfant ; à côté de 
Thusnelda, se tient Segimundus, puis Sesithacus, les 
mains liées derrière le dos, et sa femme Rhamis ap¬ 
puyée sur un bouclier; Dendorix, le Sicambre, serait 
ce Germain, aux cheveux et à la barbe hirsutes que 
nous voyons à Tangle gauche du camée. Derrière Thus¬ 
nelda, il faudrait reconnaître Libès, prêtre des Cattes, 
armé d’un couteau de sacrifice, soutenant sa tête de sa 
main. Ces ingénieuses conjectures ne sont pas vraisem¬ 
blables, au moins pour les personnages vêtus à l'orien¬ 
tale et dans lesquels on doit nécessairement recon¬ 
naître des prisonniers parthes: c’est ce que fit 
remarquer Jacques Le Roy en i (>83 Les commentai¬ 
res de Montfaucon et d’autres érudits du xviii»’ siècle 
n’ajoutèrent à peu près rien à ce qu’on avait dit jus¬ 
que-là sur la précieuse gemme qui atteignit sans en¬ 
combre la Révolution française. En 1790, quand le 
chanoine MoranJ publia son Histoire de la Sainte- 
Chapelle^ on voyait encore les quatre Évangélistes en 
email byzantin, aux coins de la monture du grand Ca¬ 
mée, ainsi que le socle carré-long en argent doré, du 
temps de Charles V. En 1791, l’Assemblée nationale 
ayant décrété la vente des objets conservés à la Sainte- 
Chapelle, le roi Louis XVI, alors prisonnier au Tem¬ 
ple, chargea Ch. Gilbert de la Chapelle de remettre les 
clefs du Trésor à Bailly, président de la commission 
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d’aliénation. En même temps, L.ouis XVI exprima, 
avec ses inutiles protestations, un vœu : c’était que 
« les reliques, une as^athe et autres pierres précieuses, 
et quelques beaux livres de prières manuscrits » fussent 
déposés, les reliques à Saint Denis, « les pierres précieu¬ 
ses, à notre ("abinet des Médailles », et les manuscrits 
à la Bibliothèque. On déféra heureusement au vœu 
exprimé par le Roi, et c’est ainsi que le Grand Camée 
fut sauvé avec sa riche monture, et qu’il fit, pour la 
première fois, son entrée au Cabinet des .Médailles. Il 
n’v resta pas longtemps. Pendant la nuit du 26 au 28 
pluviôse an XII (i (5 au iS février 1804), il fut sous¬ 
trait par des voleurs qui l’emportèrent jusqu'à Ams¬ 
terdam, La célèbre gemme allait être vendue pour 
3 oo.ooo francs à un orfèvre, lorsqu’elle fut reprise par 
les soins de Gohier, commissaire-général des relations 
commerciales dans cette ville. Mais les voleurs, hélas, 
Pavaient déjà dépouillée de sa riche monture, dont il 
ne paraît malheureusement pas exister de dessin. 

Sous le Premier Empire, pour remplacer la monture by¬ 
zantine on fit exécuter par un élève de David, Auguste 
Dclafontaine l’éclatante monture actuelle. Elle est elle- 
même une œ'uvre d’art très remarquable, dans le style 
de Pépoque impériale. Ses ornements en bronze ciselé 
et doré rappellent l’antiquité romaine et Pon sent que 
rien n’a été négligé pour la rendre digne de l'ancienne. 
Toutefois l'on peut se demander si cette somptuosité 
impériale ne nuit pas plutôt à Peffet de la précieuse gem¬ 
me bien capable, assurément, de se suffire à elle-même. 

I. — A droite du Grand Camée. 

373. Gondole de sardonyx, avec monture en argent 
doré. La gemme est taillée en forme de nef allongée, 
à dix côtes ou godrons; sa large bordure métallique 
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forme autant d’arceaux ornés de pierres fines en ca¬ 
bochon et d^émaux cloisonnés. Le pied, aussi d’argent 
doré, adapté à la nef est rattaché à îa bordure supé¬ 
rieure par des chaînettes. Le bord du pied, enfin, est 
décoré d'un cordonnet granulé. Cette coupe dont la 
forme est si élégante et Lornenientaiion d'un goût si 


Fig. 

achevé, a fait partie du Trésor de T abbaye de Saint- 
Denis jusqu'à la Révolution. 

'2089. Julie, ülle de Titus, Grande intaille sur aigue 
marine. (Fig. 48). On lit, derrière la tête, la signature 
du graveur Evodus : ErOûtïC I^dlOîKl. Cette magnifique 
gemme est entourée d'une monture qui remonte à 
l’époque carolingienne: c'est tout ce qui subsiste d un 

S 
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grand reliquaire conservé dans le Trésor de Tabbaye 
de Saint-Dents et détruit en 1793. Ce reliquaire est ap¬ 
pelé, dans les anciens Inventaires, escraîn ou ora¬ 
toire de Charlemagne. Dom b'élîbien le décrit en ces 
termes, au xviii® siècle: Ce reliquaire n'est qidor et 

pierreries. Sur le 
haut, est repré¬ 
sentée une prin¬ 
cesse que quel¬ 
ques-uns estiment 
être (déopàtre ou 
Julie, bile de l'em¬ 
pereur Tite. îi Une 
ancienne image 
cü n fi rm e ccite 
description et 
nous montre le 
portrait de Julie 
surmontant le pi¬ 
gnon d’un monii- 
nient d’aspect ar¬ 
chitectural; les 
cabochons et les 
perles qui entou¬ 
rent la gemme forment une sorte de couronne de 
l ayons autour dTHe* Sur le saphir du haut, est gravé, 
d'un côté le monogramme grec de la Vierge Marie, 
et de Ta Litre, un dauphin. 

234. Auguste. Tête de profil^ ceinte d'une couronne de 
chêne et d'olivier. Travail d\me remarquable linesse 
d’exécution ; sardonyx à deux couches. (Fig. 49), Ce 
camée qui, avant la Révolution décorait un reliquaire 
du 'rrcsor de l'abbaye de SaintDenis, est encore paré 
delà monture dont la piété médiévale l’a entouré. Cette 
monture, plus riche qu’élégante, se compose d'une 





















SALON DU GKAND CAMÉE 


5 


plaque d’argent doré, dont les bords sont découpés à 
jour; sur le pourtour de la plaque une couronne com¬ 
posée de rubis, de saphirs et de perles. Le reliquaire 
auquel était adapté ce camée, contenait le chef de 
saint Hilaire, évéque de Poitiers; c’était une capsa 
ayant la forme du buste du saint, en habits pontifi¬ 
caux. 

276. Claude et Messaline dans un char traîné par des 
dragons. L’empereur et sa femme sont représentés 
avec les attributs de dViptolème et de Gérés. Claude, 
nu-téte, le buste couvert de la cuirasse, forme avec 
son paludamentum, qu'il tient de la main gauche, une 
s(^rte de giron rempli de graines qu’il s'apprête à se¬ 
mer sur le sol; Messaline, comme Gérés Thesmopho- 
ros, est penchée en avant, tenant un bouquet d’épis 
et de pavots, et un voîumen. Sardonyx à trois cou¬ 
ches; riche monture du xvii® siècle. 

283. Plaque d’or byzantine, circulaire ; le centre est 
orné du buste en relief d’une impératrice (Théodora?) 
diadémée, de face; au pourtour, plusieurs rangées 
concentriques de fleurons émaillés. 

379. Coupe du roi Cliosroès (I ou II . Cette coupe 
précieuse, qui occupe une place fondamentale dans 
Lhistoirc de l’orfèvrerie cloisonnée, a la forme d’un 
plat circulaire, muni d’un pied très bas. Ses parois 
sont formées d’un réseau en or, ajouré, travaillé au 
marteau, qui sert de châssis à des médaillons en cris¬ 
tal et en verre de couleur. Au centre, le médaillon 
principal, en cristal de roche ; on y voit, sculpté en 
relief comme un camée, Chosroés en costume d'appa¬ 
rat, assis, de face, sur un trône dont les pieds sont 
des chevaux ailés, aux ailes recroquevillées, souvenir 
du Pégase classique. 

Avant la Révolution, on conservait dans le Trésor de 
Labbaye de Saint-Denis, sous le nom de Tasse de Sa- 
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lomoiîy la coupe sassanide que nous signalons ici. Dom 
Doublet la signale en ces termes, en 1G25 : « Une très 
riche tasse, garnie de son pied d’or, qui est la tasse 
du sage roy Salomon enrichie sur le bord de hyacin¬ 
thes ; au dedans, de très beaux grenats et de très 
belles esmeraudes: aussi, au fond, d’un très excellent 
et grand saphir blanc entaille à enlevurc par dehors, 
de la figure au naturel dudit Roy séant en son throsne, 
avec un escalier orné de lions de part et d’autre, à 
la façon qu’on le voit représente dedans la Sainte Bi¬ 
ble. Cette tasse donnée par TUmpereur et Roy de 
France, Charles le Chauve. « En 1706, dom Félibien 
consacre à la coupe de Chosroès cette courte men¬ 
tion : « Espèce de sous-coupe d’or ornée de crys- 
taux de différentes sortes de couleurs. Au milieu, 
l’on y voit un Roy assis dans son throsne. » La 
description du savant religieux est reproduite, en 1783, 
dans un guide des visiteurs à Saint-Denis, et comme 
le nom de Salomon n’est plus prononcé, il est permis 
de croire que, dès le commencement du xvni*' siècle, 
les critiques élevaient déjà des doutes au sujet de 
l’attribution traditionnelle de la fameuse tasse salo- 
monienne. Quoi qu’il en soit, ce fut en 1786 seule¬ 
ment, que Mongez émit formellement l’opinion que 
le personnage représenté sur Vetnblema de la coupe 
Saint-Denis, n’était point Salomon, mais un roi 
parthe de la dynastie des Sassanides. .^i Mongez 
rejette avec raison Tattribution iconographique à 
Salomon, il n'accepte pas davantage la tradition des 
Inventaires de Saint-Denis, d’après laquelle le monu¬ 
ment aurait été donné au Trésor de l’abbaye par 
(Charles le Chauve. Y a-t-il donc lieu de repousser 
comme une légende ce que nous disent ces Inventairesj 
et l’hypothèse, greffée sur cette tradition, d’après la¬ 
quelle la coupe aurait été déposée aux pieds de Char- 
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lemagne par les ambassadeurs d*Haroun-al-Raschid ? 
Un passage des Chroniques de Saint-Denis^ qui concerne 
la mort et les dispositions testamentaires de Charles 
le Chauve, semble, au premier abord, donner une ré¬ 
ponse catégorique à cette question : il y est raconté, en 
effet, que Charles le Chauve, en 887, donna la Tasse 
de Salomon au Trésor de Tabbaye : « Après (Charles 
le Chauf), donna laiens le hanap Salomon qui est d’or 
■ fiur et d'émeraudes fines et fins granes, si merveilleu- 
Msement ouvré que dans tous les royaumes ne fut onc- 
ques œuvre si soubtille. » Mais la plus ancienne ré¬ 
daction des grandes Chroniques de Saint Denis n’est 
pas antérieure au commencement du xiii® siècle, et il 
est probable que le chroniqueur n’a fait qu’enregistrer 
la tradition courante à cette époque, sans se préoccu¬ 
per de rechercher si Ton pouvait en faire remonter la 
source jusqu’aux temps carolingiens. Son témoignage 
ne sert donc, en réalité, qu’à nous faire constater 
qu’au xiii'i siècle on croyait que la Tasse de Salomon 
venait de Charles le Chauve, et rien de plus. L’hypo¬ 
thèse de Mongez reste possible, sinon probable : les 
Ooisés qui ont pillé Constantinople en 1204, par exem¬ 
ple, peuvent, aussi légitimement que les ambassadeurs 
d’Haroun-al-Raschid, revendiquer des droits à notre 
reconnaissance. Quant au nom de Salomon, attaché à 
la coupe de Saint-Denis, les idées du moyen âge sur le 
plus fasteux des rois d’Israël suffisent à nous l’expli¬ 
quer. Salomon, qui avait fait construire le Temple du 
vrai Dieu et l’avait enrichi des plus précieux ustensiles, 
vases et objets du culte, était devenu, dans la tradition 
chrétienne, comme saint Kloi, le type idéal de l’orfè¬ 
vre et du toreuticien. Aux yeux des gens du moyen 
âge, ces merveilleux artistes furent censés avoir ciselé 
tous les ouvrages, d’origine inconnue, qui paraissent 
des prodiges d’habileté : c’est là ce qu’on appelait VŒu~ 
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vre de Salomon {opu$ Salomonis), quand ce n’était pas 
l’œuvre de saint Éloi. On racontait couramment que 
le khalife Haroun-al-Raschid avait fait des présents aux 
princes étrangers avec les trésors artistiques du roi 
juif. On devine par là comment s’est formée la tradi¬ 
tion attachée à la coupe de Chosroès ; comment on fut 
amené à croire que ce chef-d’œuvre d’émaillerie cloi¬ 
sonnée était l'ouvrage de Salomon, et que le fils de 
David lui-même se trouvait représenté sur le disque 
central. Ce fut le 3 o septembre 1791, lors de la disper¬ 
sion officielle du 'Frésor de Saint-Denis, que la coupe 
de Chosroès fut transférée au Cabinet des Médailles. 

25 1 bis. Buste de Tibère, en calcédoine. Ronde bosse ; 
travail remarquable. Legs (î. Grignon de Montigny. 
en 1890. 

Grand médaillon d’or d’Eucratide, roi de la Hactriane 
(vers 2f>o av. J.-C.). Au droit, tête casquée du roi; 
au revers, MErAAOV KVKPMIAOV. Les Dios- 

cures Castor et Pollux, à cheval. Poids 20 statères 
(i (38 gr.) : c’est la plus grande monnaie d’or, connue 
jusqu’ici, qui ait été frappée dans Tantiquilé helléni¬ 
que. 

Divers colliers et bijoux d'or. I.e plus remarquable est 
le Collier de Nasium (n^' 128). 11 est composé de 
quatre médailles et de deux camées séparés par des 
tubes cylindriques en or. Les médailles sont à l’effigie 
d’Madrien, de Seplime Sévère, de Caracalla et de 
Géta. Les camées représentent, les bustes de Minerve 
et de Julia Domna. Trouvé en 1809 à Xaix {Xasiuni^ 
capitale des Leuci) près Commercy (Meuse). 

368 . Canthare décoré de scènes bachiques (désigné 
traditionnellement sous les noms de Coupe de Mi- 
thridate ou Coupe de Ptolêmêe Philadelphe). Poids, 
06 5 gr. Les deux faces de ce magnifique vase en 
sardonyx, sont illustrées de sujets en relief, emprun- 
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tés au culte de Bacchus. Première face : Au centre 
de la composition, une table dont les pieds ont la 
forme de sphinx ; sur la table, une ciste, des can- 
thares, une œnochoé, un thymiatérion et un Hermès 
de Priape. Au pied de la table, masque de Pan barbu, 
bouc couché, masque imberbe et van mystique. Dans 
le champ, à gauche, deux autres masques bachiques, 
Pun placé sur un cippe recouvert d'une peau de pan¬ 
thère, Tautre posé à terre et lauré. Dans le champ, à 
droite, une ciste d’où s’échappe un serpent, puis une 
panthère qui boit du vin dans un canthare renversé. 
L’ensemble de cette scène est encadré par deux énor¬ 
mes pommiers autour desquels sont enlacées des bran¬ 
ches de lierre. Aux rameaux des arbres sont suspendus 
deux masques bachiques imberbes, et un grand voile 
s’étend, d’un arbre à l’autre, au-dessus de la table 
dionysiaque. l>eux oiseaux, agitant leurs ailes, sont 
perchés sur les branches. — Deuxième face : ^u cen¬ 
tre, une table dont les pieds ont la forme de piliers 
cannelés terminés par des griffes. Sur la table, une 
statuette de Déméter tenant dans chaque main une 
torche allumée, un rhyton qui a la forme d’un Silène 
portant une outre sur son épaule, des canthares et 
d’autres vases. I-a table a une étagère inférieure sur 
laquelle on voit une coupe cannelée et deux grilfons 
face à face, de chaque côté d’un canthare ; au pied de 
la table, un thyrse et un masque. Dans le champ, à 
gauche, le pedum et la besace de Silène, deux torches 
renversées et un bouc grimpant à un arbre. Dans le 
champ, à droite, un grand masque de Silène barbu, 
sur une outre gonflée. L’ensemble de cette scène est 
encadré par deux arbres, autour desquels grimpent 
des ceps de vigne. Aux branches des arbres sont sus¬ 
pendus quatre masques bachiques; on remarque aussi, 
accrochés au tronc ou aux rameaux, une peau de 
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panthère, le tympanum, des tintinnabula, la syrinx et 
une guirlande qui descend jusque sur le sol. D’un 
arbre à Tautre, enlin, s’étend un grand voile. Les 
anses du canthare sont formées, chacune, d’un double 
rameau torse, ajouré et taillé dans la gemme; des 
ceps de vigne chargés de raisins grimpent tout autour. 
Au point d’attache supérieur, les rameaux jumeaux 
s’allongent en sens inverse le long de la lèvre du vase 
et se terminent chacun par une tête de pavot. — Telle 
est la description technique de cette coupe merveil¬ 
leuse, taillée et allouillée dans une énorme gemme 
dont la photographie, ni même le pinceau du plus 
habile artiste, ne sauraient reproduire l’éclat et les 
reflets, les tons diaprés qui passent du brun foncé ou 
clair aux nuances rouges, jaunâtres, laiteuses, cen¬ 
drées, rappelant par places cette couleur de la corne 
ou de l’ongle, d’où est venu à la pierre le nom d’onyx. 
Outre la matière, il faut admirer ici Thabileté du 
lithoglyphe qui a réussi, avec autant d’aisance que 
s'il eût sculpté un bas-relief de marbre, à traduire 
tout cet attirail des pompes dionysiaques, ces ta¬ 
bleaux champêtres encadrés de vieux arbres auxquels 
se marient des lianes grimpantes, du lierre ou des 
ceps de vigne. Tristan de Saint-Amant, en 1644, puis 
Caylus, l'élibien et Montfaucon, au xviir siècle, ont 
parlé avec enthousiasme de la coupe de Ptolémée, et 
les archéologues modernes n’ont fait que ratifier leur 
jugement, « Cet admirable vase, dit Clarac, par la 
richesse de sa matière et la beauté de son travail, est 
peut-être la production antique de ce genre la plus 
merveilleuse qui existe... Qu’on examine la manière 
dont ce vase a été evidé et dont les anses ont été 
ménagées adroitement dans la masse; que l’œil pénè¬ 
tre dans les cavités profondes et les dessous des dé¬ 
tails, on verra que ces masques, ces vases, ces ani- 
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maux, ces feuiliages sont autant de camées, pour la 
plupart finement gravés, et presque détachés du fond 
auquel souvent Us ne tiennent que par quelques points, 
et dont meme, çà et là, les branchages sont entière¬ 
ment séparés. L*on jugera de la difficulté du travaifi 
du temps quul a fallu pour ébaucher ce v^ase dans le 
bloc de sardonyx et lui donner Tensemblc de sa 
forme, pour le terminer, le graver et le polir, der¬ 
nière et très longue opération, et Ton ne sera pas 
éloigné de croire que ce chef-d’œuvre ait exercé pen¬ 
dant plusieurs années le talent et la patience du gra¬ 
veur. » L'histoire de notre canthare se perd dans des 
légendes apocryphes* <?est uniquement, sans doute, 
à cause de la célébrité de la dactyliothèque et de la 
collection des vases précieux de Miihridate, que le 
nom du fameux roi de Pont s’est trouvé, à l'époque 
moderne, mêlé aux origines de notre coupe. De ce 
que Miihridate possédait des camées, des intailles, 
des vases ornés de pierres précieuses {ffemmata poio^ 
ria) qui éblouirent les Romains, lors des triomphes 
de LucuUus et de Pompée, et de ce que ce dernier 
consacra au temple du Capitole la dactyliothèque du 
roi de Pont, on ne saurait en conclure que notre 
canthare a fait partie de ce riche butin* La tradition 
qui Ta décoré du nom de Coupe de Plolémée ou des 
Plolémées, ne mérite pas plus de créance. Elle ne 
parait pas, d'ailleurs, anterieure à Tristan de Saint- 
Amant au xvnc siècle, qui suppose que notre canthare 
était au nombre des vases précieux, décorés de sujets 
bachiques, qui figurèrent dans la pompe triomphale 
de Ptolémée II Philadeiphe. Athénée raconte, en 
effet, d'après Callixène de Rhodes, qLpon vit à 
Alexandrie ce prince, affublé en Bacchus et environné 
de nymphes et de satyres portant des thyrses, des 
coupes, des canthares d’or et d’onyx. Mais, quel 
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qu'ait etc le luxe de ces pompes dionysiaques et quel¬ 
que rapprochement que l'on puisse tenter entre les 
vases signalés par Athénée et notre canthare, tout ce 
qu il est permis de conjecturer, c'est quM a pu être 
fabriqué sous les Ptolémées, parce que la mode des 
camées, des vases et joyaux d onyx faisait alors fureur 



Fig. 5o. 

en Égypte. .Au moyen âge. nous trouvons notre can¬ 
thare par ni les joyaux du 'frésor de Saint-Denis. On 
avait transformé en calice cette coupe toute pleine 
des souvenirs des Bacchanales; elle était montée sur 
un pied d’or rehaussé de pierreries, (l'ig. 3 o). L'in¬ 
ventaire du Trésor de Saint-Denis, en 1638, par doni 
Germain .Millet, nous dit que w ce précieux joyau fut 
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donné par le roi Charles, III® du nom, surnommé le 
Simple, fils de l’empereur l.ouis le Bègue, comme il 
appert par ces deux petits vers gravés sur le pied : 


Hoc vas, Cliristc. tibi ineiiic ilicavit 
Tcrlius in Francos regminc Carlus. 

Cette inscription fut ajoutée au xii® siècle, au temps 
et vraisemblablement par les soins de Suger qui prit 
à tâche de fixer la tradition en affirmant, d’après 
elle, qu’un prince carolingien, du nom de Charles, 
fit présent de ce carchesium au 'l'résor de l’abbaye. 
11 n'est point certain que ce roi Charles, troisième 
du nom, soit Charles le Simple, plutôt que Charles 
le Chauve. On peut voir, dans la galerie d’Apollon, 
au musée du Louvre, une soucoupe de serpentine, 
montée en or, qui a accompagné en guise de patène, 
pendant un certain temps, la coupe de Ptolémée 
transformée en calice. Le 3 o septembre 1791, la 
Coupe dite « de Ptolémée » fut transportée de Saint- 
Denis au Cabinet des Médailles. Le 16 février 1804, 
elle fut volee avec le grand Camée, dans les circons¬ 
tances que nous rapportons plus haut. Mais, tandis 
que le grand Camée était retrouvé à Amsterdam, la 
coupe de Ptolémée avait suivi une autre direction : 
elle fut retrouvée, en brumaire an XIII, à Rozoz-sur- 
Serre, entre I.aon et Rocroi. La monture en avait 
malheureusement été fondue, et c’est dépouillé de 
tout ornement que le célèbre canthare a repris sa 
place dans notre vitrine d’honneur, jusqu’à ce que, 
sous Napoléon, on ait fait exécuter par Delafontaine 
le pied en bronze ciselé et doré sur lequel la pré¬ 
cieuse coupe est montée. 

623. Le Vase des Saisons. Ce nom désigne une fiole à 
par/urns {ungiwntarium) en pâte de verre bleu, de 
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forme très îiÜongée, sur le pounoiir de laquelle sou 
représentées, en reliefs blancs, les figures allégoriques 
des Saisons, Ce pur chef-d'œuvre de la verrerie anti¬ 
que, aussi fragile qu'élégant, n'est malheureusement 
pas absolument intact : le col et le pied sont restaurés. 
Le cortege des trots iigures féminines d'un style ires 
élancé* plein de grâce et de mouvement est en faible 
relief d'un blanc laiteux. On y reconnaît trois des 
Saisons [liorœ): riïeure du Printemps, l'Heure de 
rÉtéj Plleure de TAutomne; T Hiver étant sans doute 
omis à dessein. Enveloppées dans leurs draperies 
amples et légères, elles portent, Tune des fleurs et 
des fruits, la seconde un pavot et trois épis, la troi¬ 
sième, au devant de laquelle s'élance un chevreau, 
porte une corbeille pleine de grappes de raisin. Une 
pâte de verre antique du musée de Berlin représente 
la même triade de femmes, dans une attitude iden¬ 
tique. Au-dessus du cortège, court une frise légère de 
bucrânes, de fleurs et de fruits; au-dessous, une large 
bande de rinceaux fleuronnés. 

Cet tmguenîdriLtmf épave du mobilier de toilette d'une 
dame romaine du temps des premiers Césars, rentre 
par sa matière dans la classe, si peu nombreuse dans 
nos musées, des vases tant prisés que les Anciens 
appelaient murrhins. Le Vase Portland^ au Mu¬ 

sée britannique et le Vase des Vendanges au Musée 
de Naples sont les deux plus célèbres représentants 
de cette classe de monuments qui imitaient en pâte 
de verre les vases plus somptueux de sardonyx. 

Notre Vase des Saisons qui parait avoir été trouvé à 
Rome vers le début du xviu' siècle a fait dès celte 
époque les délices d'amateurs et d'antiquaires illus¬ 
tres, Il était dans le (Cabinet de Gaston d^Orléans 
lorsque Peiresc en lit un dessin qui nous est par¬ 
venu : je ne vis jamais rien de si exquis, î) déclare- 
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t-il. Du Cabinet de Gaston il passa dans celui de 
Louis XIV, en U)6i. Haut. i «33 mill. 

490. Le Trésor de Tarse. Quatre médaillons en or, 
provenant d’une trouvaille faite à Tarse, en Cilicie, 
vers i 838 : p» le moins grand des quatre a été frappé 
sous Sévère Alexandre, vers Tan 2 3 o de notre ère, a 
l’effigie de cet empereur; le grand médaillon placé 
à droite représente Alexandre le Grand coiffé de la 
peau de lion, comme Hercule ; au revers, Alexandre 
à cheval perçant un lion de son javelot. Légende : 
BACIAEVC AAEIANAPOC; 3 ‘> le médaillon du mi¬ 
lieu représente Alexandre le Grand, la tête nue, dia- 
démée ; le revers est semblable à celui du médaillon 
précédent ;4« médaillon de gauche : buste de Philippe, 
père d’Alexandre, barbu et diadémé, revêtu d’une cui¬ 
rasse sur laquelle est sculpté Ganymède enlevé par 
l’aigle ; au revers, Victoire dans un quadrige; légende, 
BACIAEGûC AAEIANAPOV. Ces médaillons comp¬ 
tent parmi les plus beaux monuments monétiformes 
de l’antiquité ; les deux têtes d’Alexandre, surtout, 
sont dignes d’admiration. — Achetés en 1869 par l’em¬ 
pereur Napoléon III et donnés par lui au Cabinet 
des Médailles. 

4G99. Sophocle assis, tenant un yoliimen. Figure d’ap¬ 
plique, en ivoire. 

H. — A gauche du Grand Camée, 

06 et 97. Petit Calice d'or à deux anses. Le bord est 
décoré de trois cœurs en verre coloré imitant le gre¬ 
nat, et de trois feuilles de vigne en .turquoises. La 
partie inférieure est cannelée, ainsi que le pied; les 
anses ou oreilles se terminent en têtes d'aigle. Les 
yeux de laigle sont formés par de petits grenats. La 
Patène d’or, qui accompagne ce calice, est de forme 
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rectangulaire. I.es bords forment une plate-bande 
dont la décoration consiste en une rangée de losanges 
de verre rouge, enchâsses dans des alvéoles d'or. Aux 
quatre coins, un trèlle; dans le fond du plateau, une 
croix latine. Les contours de la croix sont dessinés 
par du filigrane. Ce calice et cette patène, de Pépoque 
mérovingienne, ont été découverts k Gourdon, village 
du (]harolais (Saône-et-Loire», en 1845. 

322 . Phalère (innbo de bouclier ':) de l’époque gauloise, 
formée d’un disque de bronze revetu d’une feuille 
d'or ornée d'enroulements symétriques garnis de 
verroteries. 'Prouvée à .Auvers (Seine-et-Oise) en iS 83 . 
Don Alex de (josselin, i 883 . 

(>4. Patère de Rennes, (’oupe d’or massif, décorée d’un 
emblema et d’une biirdurc de médailles romaines. 



Pig. 5i. 

(Fig. 5 i). {^'emblema, exécuta au repoussé, représente 
un défi entre Bacchus et Hercule, ou plutôt c^est une 
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composition allégorique, dont le est le triomphe 
du vin sur la tOT’ce. Bacchus, couronné de lie re et de 
pampres, entouré de bacehants et de bacchaïues, esc 
assis sur un trône, au pied duquel est ne punihére ; le 
dieu t ent de la main gauche son thyrse, et de la droite 
un rhyton en forme de pavot qu'il lève fièrement pour 
montrer qu1l l’a vidé jusqu à la dernière goutte, tan^ 
dis quMlercule* as-^ls près de lui sur un rocher, déjà 
à demi vaincu par le vin, semble prêt à lafsser échap¬ 
per de ses mains son canihare. Une fri-e enca.rre le 
sujet principal et complè te le sens de la composition : 
c’est Hacchu< triomphani d'Hercule. Bacchus, repré¬ 
senté sur son char t rainé par deu\ panthères, e-l pré^ 
cédé d'Hercule, ivre, qui s avan :e en chancelant, 
soutenu par deux bacchants. dont Bun pone la 
massue devenue trop lourde pour le dieu, nire le 
char de Bacchus et le groupe d’IiercuJc, Pan, le 
pedum à la niam ; autour du char, bacchants et bac- 
chantes, dont l'un joue de la double Oûte, On dfstin- 
gue encore, monte sur un chameau, Silène auquel une 
bacchante présente un canihare ; plus loin, une bac¬ 
chante, jouant des cymbales ; des enfants foulant des 
raisins, d^autres conduisant un chariot rempli de 
raisins, traîné par deux boucs; un satyre luttant avec 
un bouc; enfin des bacchants et des bacchantes dan¬ 
sant et jouant de divers instruments, l,a décoration 
du bord intérieur de la coupe est complétée par seize 
médailles encastrées au milieu de couronnes d’acan¬ 
the et de laurier Ces médailles sont aux effigies 
impériales suivantes, que nous énumérons dans l^or- 
dre où elles se présentent sur le monument li; drien, 
Caracaila, iMarc-Aurele, Faustine la ,lcune, Antonin 
le Pieux, Géta, Septime Sévère et ses fils. Commode, 
Faustinela Mère, Septime Sévère, Caracalta, Antonin 
le Pieux, Faustine la ^ière, Antonin le Pieux, Com- 
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mode, Sepiime Sévère, Julia Domna. — C'est en 1774, 
que cette patère, un des plus remarquables monu¬ 
ments d'or que l'antiquité romaine nous ait légués, a 
été découverte à Rennes par des maisons qui travail¬ 
laient à démolir une maison du Chapitre métropoli¬ 
tain de cette ville. La patère était enfouie avec des 
médailles romaines depuis Néron jusqu'à Aurélien, 
une chaîne d’or, quatre médailles de Postume ornées 
d'encadrements découpés à jour» et une libule d’or, 
ainsi que des ossements humains. Le Chapitre de 
Rennes remit ces objets au duc de Penthièvrc, gou¬ 
verneur de Bretagne, pour les présenter au Roi. 

3oq. Buste de Constantin le Grand {Bâton cantor.il Je 
la Sainte-Chapelle), Cei ancien sceptre se compose de 
plusieurs parties distinctes, mobiles et superposées: 
io Un buste d’empereur romain, en sardonyx ; un 
sillon creusé dans l'onyx, autour de la tête, marque 
la place d’un diadème d'or qui a disparu. L’empereur 
est vêtu de la cuirasse et du paludamenium ; sur la 
cuirasse, l'égide, dont les imbrications sont recon¬ 
naissables ; mais au milieu de l’égide, à la place de la 
tête de Méduse dont la représentation est constante 
dans rantiquité, nous voyons gravée en creux une 
grande croix entourée d’un cercle. — 2'* Au buste 
d'onyx, est adaptée une draperie en vermeil qui con¬ 
tinue les plis du paludamentum. Des mains en argent 
s'élèvent, dans une pose gauche et maladroite, de cha¬ 
que côté du buste ; la main droite tient une couronne 
formée d'une double torsade aussi en argent. — 3 ® Un 
piédestal composé d’une zone mobile de bourrelets en 
argent qui simulent des nuages, et adaptée à un socle 
en vermeil. La partie supérieure de ce socle représente 
une galerie d'arceaux de style gothique, placée entre 
deux corniches et formant une sorte d’entablement ar¬ 
chitectural ; au-dessous, en manière de chapiteau, de 











partie eOacéSj de fkurs de lis; enlin, une vis fixait le 
monument au-dessus d'une hampe qui a disparu. 

Conserve dans le Trésor de la Sainte-Chapelle jusqu'à 
la Révolution, ce buste impérial était pourvu d'attri¬ 
buts qui ii'cxistent plus aujourd’hui, l a main gauche 
tenait une grau Je croix en argent, à deux branches 
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grandes feuilles d'acanthe élégamment disposées en 
corbeille ; vient ensuite un pommeau, aussi en ver¬ 
meil, sur lequel sont simulés, en relief, des arceaux 
déct^ratils entre lesquels on reconnaît les contours, en 
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transversales. La couronne qui est dans la main 
droite a aussi été mutilée: un dessin ancien nous 
montre une couronne hérissée de pointes, de manière 
à ressembler à la couronne d'épines du Sauveur ; les 
piquants en ont été arrachés, mais non sans laisser 
des traces à la place qu’ils occupaient. Sur le globe 
qui forme actuellement la base du buste, on peut en¬ 
core remarquer les vestiges à demi effacés de grandes 
ileurs de lis. Il y avait aussi des fleurs de lis dans les 
alvéoles circulaires, vides aujourd’hui, qui séparent 
les arceaux gothiques de la monture. Ces regrettables 
mutilations remontent à l époque de la Révolution. 

Connaissant par une gravure de 1790, le monument tel 
qu’il était alors, nous en retniuvons sans peine le si¬ 
gnalement à travers les siècles du moyen âge. { l'ig. bz). 
.Muni d’une hampe d'ébène, il servait d’insigne ofliciel 
au Chantre, qui était, avec le frésorier, le principal 
dignitaire de la Sainte-Chapelle, et qui avait le droit 
« de porter la chappe et le baston aux vespres, mati¬ 
nes et messes des Testes establies pour lors annuelles. » 
Dans l’antiquité, c’est-à-dire au iv« siècle, ce buste en 
onyx était l’ornement supérieur d’un sceptre consu¬ 
laire. On sait que le sénat envoyait aux consuls, lors¬ 
qu’ils entraient en charge, un sceptre {scipio} comme 
marque de leur autorité, et cet usage se perpétua jus¬ 
qu’à la chute du monde romain. Sur les diptyques 
des iv*^ et v*‘ siècles que nous décrivons plus loin, les 
consuls tiennent à la main le scipio, emblème de leur 
dignité, 'l'antôt ce sceptre est surmonté d'un aigle sur 
un globe, d'un aigle dans une couronne, d’un globe 
émergeant du calice d’une fleur; tantôt il est surmonté 
du buste de l'empereur ou des empereurs régnant au 
moment où le consul est entré en charge. Un grand 
nombre de ces insignes de la dignité consulaire avaient 
échoué dans le trésor des palais et des églises de Cons- 
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lantinople ; on s’en servait aux jours de cérémonies 
pubiiqties et on les portait en grande pompe dans les 
processions et les fêtes de la cour, Constantin Porphy¬ 
rogénète dit qu’il y avait trois de ces sceptres dans 
réglise de Saint-Étienne DaphneSj et douze dans une 
autre église de la capitale 

Pour expliquer comment ces sceptres sont venus enri¬ 
chir les trésors des églises de l'Occident, il sufhra de 
rappeler le pillage que les Croisés de l'an 1204 ont 
fait subir aux palais et aux églises de Constantinople. 
Engagé probablement par l’empereur Baudouin II à 
saint LouiSj avec le Grand Camée, en 1247,1e monu¬ 
ment qui nous occupe devint un bâton cantoral â 
cause de son ancienne destination de sceptre romain. 
Il ne fit que changer de mains, et il fut désormais le 
sceptre d’un des principaux dignitaires de la Cha¬ 
pelle du palais royal Dans une procession solen¬ 
nelle ordonnée à Paris par le roi Henri 11 , en O49, 
on vit le chantre de Notre Dame et le chantre de la 
Sa in te-Chapelle, marchant côte à côte et portant 
chacun leur bâton cantoraL Ainsi, les choses se 
passaient encore comme au temps où Constantin 
Porphyrogénète écrivait son livre des Cérémonies, 
Cependant, il s'était produit, dans Pintervalle, des 
incidents graves dans l'histoire du Bâton cantoral 
de la Sainte-Chapelle, Ce vénérable insigne avait, 
comme ceux des autres églises subi des avaries ; il 
siérait trouvé détérioré par un usage constant de dix 
siècles; il fallut un jour remplacer le manche d'ébène 
vermoulu. On profita de la circonstance pour l’affubler 
d'attributs en rapport, non avec son origine illustre 
qu’on avait oubliée, mais avec le rôle pieux qu'on lui 
faisait remplir. Ce fut alors, vers le temps de Charles V, 
au xiv^ siècle, qu'on voulut que le buste représentât 
suint Louis ; on substitua, en conséquence, une croix 
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en creux à la tcte de Méduse qui figurait en relief au 
milieu de Tégide, et on ajouta une draperie et des bras 
en vermeil et en argent au buste d'onyx* 

3 10* Buste de Constantin. Agate. Ronde bosse ; la dra- 
perie qui couvre la poitrine est en cuivre doré. 
ti 3 * Collier d‘or étrusque, formé de cinq bulles, les 

unes lenticulai¬ 
res, les autres 
pi ri formes* 

Choix ;de grands 
médaillons d'or 
romains, la plu¬ 
part encastrés 
dans leur mon¬ 
ture antique : mé¬ 
daillons de Pos- 
lumc, de Dioclé¬ 
tien, de Licinius 
fils, d’IlonoriüSj 
de Gaîla Placi- 
dia, de Valenti¬ 
nien II* 

Roi hindou sur 
un éléphant. 
Pièce du jeu d'e- 
c h e c s dit dv 
Chariemagne^ en ivoire* (Fig* 53 )* Au nombre des 
merveilles orieniales conservées dans Tancien Trésor 
dé Saint-Denis, on montrait les pièces d'un jeu 
d'échecs, en ivoire, que la tradition faisait remonter 
jusqu'à Charlemagne. Ce n'était pas sans vivement pi¬ 
quer la ciiriositc des visiteurs, que le cicerone affir¬ 
mait, sans toutefois en être bien sûr, car Eginhard 
n’en dit mot, que le fondateur de Tempire carolingien 
avait manceuvré lechiquier qu'on avait là sous les 



Fig* 53. 
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yeux, et qu^il Tavait reçu du khalife I IaroLm-al’-RaS“ 
chid. Dom Doublet, en 16255 parle ainsi : u TEm- 
pcreur et Roy de b’rance saint Charlemagne a donne 
au Thrésor de Saint-Denys un jeu d-eschets, avec le 
tablier, le tout d'yvoire ; iceux eschets hauts d’une 
paume, fort estimes ; ledit tablier et une partie des 
eschets ont été perdus par succession du temps, et 
est bien vraysemblable quhls ont esté apportez de 
rOrient ; et sous les gros eschets il y a des caractères 
arabesques. » Ainsi, dhaprès ce témoignage, il subsis¬ 
tait encore au xvne siècle, plusieurs des pièces du jeu 
d'échecs attribué à Charlemagne ; aujourd’hui, il n’en 
reste plus qu’une seule, puisque, de toute la série des 
pièces d’échecs conservées au Cabinet des Médailles^ 
celle-ci est la seule qui soit orientale par son style et 
sa provenance et qui porte sous son pied « des caractè¬ 
res arabesques i>, c’est-à-dire une inscription coufique 
qui a été traduite : Oî^yragede Iousoit/-ai-Nahili. Cette 
pièce d’ivoire est le roi ou ta îour d'un jeu hindou, 
qui a pu venir en France dès les temps carolingiens, 
car rinscription coufique remonte au moins à celte 
époque; mais rien ne permet d'afllrmer positivement 
qu’elle ait figuré au nombre des présents apportés à 
Charlemagne par les ambassadeurs ddlaroun-nl-Ras- 
chid. L’éléphant est surmonté d’une tour sur laquelle 
un roi hindou est accroupi dans Pattitude bouddhique. 
Ce roi porte un collier et des bracelets. Autour de la 
galerie qui entoure son siège sont figurés des arceaux 
sous lesquels on voit huit guerriers, à pied, armés d’un 
glaive et d’un bouclier. Autour de T éléphant, quatre 
gardes à cheval, avec une armure diOerente, suivant 
leur grade ou leurs fonctions à la cour. Le cornac qui 
est mutilé, était juché au-dessus de la tête au pachy- 
derme, qui supporte en outre un saltimbanque ren¬ 
versé, la tête en bas, les mains arc-boutées sur les dé- 
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fenses de ranimai; de sa trompe puissante Féléphant 
soulève encore un cavalier et son cheval. 

Verres chrétiens des Catacombes, Ce sont des disques 
décorés de figures découpées dans de minces feuilles 
d’or maintenues entre deux, plaques de verre soudées 
au feu, L^un de ces disques représente le buste du 
Pape Calixte (y 2 2 3 ), 

3 12 31 ^ Li^empereur Julien. Buste en haut relief. Sar- 
doine, 

29S. Annius Verus* Buste en ronde bosse du fils de 
Marc Aurèle^ avec des attributs bachiques (Annius Ve- 
rus est mon âgé do sept ans). Ce cou est orne d’une 
guirlande de pampre ci de raisins. Calcédoine cendrée. 
Provient du Trésor de l’abbaye de Saint-Denis. 

233 . Auguste. Sardoine, Buste de face, en demi ronde 
bosse, la léie ceinte d'une couronne de laurier; la poi¬ 
trine est nne; surTépaule gauche, rexiremité des plis 
de Tégide dont on distingue les imbrications, La cou¬ 
ronne de laurier est percée d'une rangée de onze trous 
destinés à fixer des feuilles d'or qiu ont été enle¬ 
vées, Dans le champ, on Ht : '!■>, «yt&jv 
{des saints martyrs). Ce buste provient du I résor de 
Tabbaye de Saint-Denis. D’après Linscription qui fut 
gravee en grec, dans le champ, k Tépoque byzantine, 
on peut croire qu'il fut au nombre de ceux que les 
Croisés rapportèrent d'Orient au xrrT' siècle, et parti¬ 
culièrement de la Croisade de Constantinople en 1204. 
L'inscription se rapporte à des reliques de martyrs 
renfermées dans une châsse que décorait notre camée. 
Grand vase de terre cuite blanche, très élancé^ la panse 
ornée de godrons élégants et le pied entouré d'une 
collerette de feuilles. Couvercle muni d'une très 
haute tige. Ce vase décoratif, d’une conservation ex¬ 
ceptionnelle, vu sa fragilité, rentre dans la catégorie 
des vases en terre cuite qui furent fabriqués pour imi- 
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ter et remplacer les vases d'argent, f.egs Prosper Val- 
ton, ïgoy. 

'143. Large bracelet d'or ganloiSj avec ornements dé¬ 
coupés à jour, l'rouvé en 1821^ au Landln (Eure). 

ii2o. Alexandre le Grand. Buste de face en haut relief, 
coîiïé du casque orinihien. Sa poitrine nue est traver¬ 
sée par le baudrier j sur répaule gauche, un pU de la 
chlamyde. Excellent travail de l'époque liellénistique. 
Agate cendrée translucide d’une grande beauté, I.arge 
et magnifique monture en or c mai Hé, exécutée par 
Torfèvre Josias Belle, sous Louis XIV, 

2ô5 . Apothéose de Gerraanicus* Germanîcus est de 
de proHl, assis sur le dos d’un aigle. Sa poitrine est 
couverte de Légide dont les plis sont rejetés sur son 
bras gauche ; il tient le Hiuus ou bâton augurai et une 
double corne d’abondance remplie de fruits Idaigie est 
de face, les ailes éployée^, détournant la tête ; dans 
I une de ses serres il saisit une couronne, et dans 
l’autre une palme. Une Victoire vole à la renctmtre de 
(jermanicus, s'apprêtant à lui poser sur la tête une 
couronne de laurier. Sardonyx à trois couches. Tune 
des plus importantes de la collection. Riche monture 
quadrangulaire en or émaillé, avec des brillants en¬ 
châssés; époque de Louis XI VL 

Ce grand et magnifique camée est, comme le grand camée 
de la Siiinte C^liapelle, consacré à honorer la mémoire 
du prince infortuné auquel Suétone et facice attri¬ 
buent toutes les vertus civiques et privées. Germanicus, 
en nouveau Ganymède, est sur le dos d'un aigle qui 
remporte dans Lespace ; c'est de la meme manière que 
rApothéose des empereurs est figurée sur les monnaies 
et les autres monuments qui rappellent la cérémonie 
de la côHSècraîio. Le hasard des événements a voulu 
que le camée que nous venons de décrire ait subi au 
moyen âge un sort analogue à celui qui échut au 












Grand Camée, Rapporté d'Orient et baptisé chréneot 
il fut conservé jusqu'à la lin du xvir‘ siècle dans le 
Trésor du monastère de Saint-Evre de Toui, rc On 
montraitj autrefois, raconte dom Calmée, dans rab- 
baye de Saint-Evre, une agaihe précieuse qui servait 
d'ornement au chef de sainte Aprone, sœur de 
saint Kvre, conservé dans une chasse très bien faite. 
On tenait par une tradition que le cardinal Ilumbertj 
qu'on croyait avoir été religieux de Saînt-Kvre^ Tavait 
donnée à celte abbaye, au retour de son voyage de 
Constaniinopie où il fut envoyé par le pape Léon IX. 
On ajoutait que cette agaihc représentait saint Jean 
TEvangéliste, enlevé par un aigle et couronné. Rien de 
tout cela n'était ni vrai ni fondé. La pierre dont nous 
parlons est toute profane et n'a aucun rapport avec 
saint Jean T Evangéliste, » Le cardinal Humher% au¬ 
quel il vient d'éire fait allusion^ était un moine de 
ÎMoyenmouiier; il fut emmené à Home par Tévéque 
de Tûul qui, en to4<), devint pape sous le nom de 
l.éon IX. Humbert, créé plus tard cardinal du titre 
des saintes Rufine et Secondine, et très versé dans la 
langue grecque, fut envoyé à Constantinople en looy, 
pour combattre rhéréste de Michel (]erularius \ il 
mourut à Rome en loGi, C’est simplement sur le 
voyage d’Humbert en Orient que repose la tradition 
qu'a rapportée dom Calmet^ sans y croire. Quoi qu'il 
en soit, à l'époque de dom Cal met, il y avait longtemps 
qu'on avait reconnu que le personnage représenté 
n’était nullement un saint Jean, et déjà Montfaucon 
lui donne le nom de Germa nie us. Aussi, les moines ne 
SC soucièrent plus de voir cette image profane décorer 
la châsse de sainte Aprone et le besoin d’argent leur 
lit rechercher l'occasion de s en défaire* << Le roi 
Louis XIV, raconte encore Thistorien de la l-orraine, 
étant informé que cette antiquité était en l'abbaye de 
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Saiîit‘Kvre, la Ut demander en 1684 et on la lui envoya. 
Il donna pour cette a^athc à la sacristie sept mille li¬ 
vres ; et quelques années après, M. de Puységur, 
commandataire de Saint'Kvre, ayant demandé sa part 
de cette somme, le roi déclara qidiLen avait fait présent 
à Ja sacristie, et que Fabbé n'avait rien à y prétendre, » 

ni. — Pouriour de la Vîirine du Grand Camée. 

Au pourtour de la haute vitrine centrale où se trou¬ 
vent les monuments que nous venons de décrire, sont 
disposés de petits compartiments formant une suite de 
vitrines plates dans lesquelles on remarquera les objets 
suivants : 


CAMhKS AXTIOI KS 


K — Sujets myihologiquls. 

ï J up i t e r ^ d i t de Ch a n res o u if e Ch a ries T'’j. (Fig, 5 4 ) * 
Le dieu est debout, barbu, la tête ceinte d une cou¬ 
ronne de laurier, tenant le foudre et s'appuyant sur un 
sceptre. Les reins et les jambes sont enveloppés dans 
une chlamyde rejetée sur Tépaule gauche j les pieds 
sont chaussés de sandales, A sa droite, un aigle. Excel¬ 
lent travail romain du premier siècle de notre ère, Sar- 
donyx ù trois couches. — Ce camée est serti dans une 
monture du xrv^- siècle, qui se compose des éléments 
suivants: ï. Un large cadre en or, avec inscriptions 
en lettres gothiques, émaillées, sur les deux faces. Sur 
la face antérieure, on lit : ILXVS 0 AVTEM © 
TRANSI EN S 0 PER © MEDIVM 0 ILLORViM 
© IBAT— ET 0 DEDIT 0 PACEM 0 EIS — Si 
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O ERGO O ME O QVERITIS G SINITE O HOS 
O ABIRE. Les caractères de cette inscription sont, par 
^t4roupes de quatre ou cinq, alternativement sur fond 



5 | 


routte et sur fond noir. — 2. Sur la face postérieure du 
cadre, une inscription en deux lignes concentriques; 
la ligne externe est sur fond rouge et ainsi conçue: 
(B IN PRINCIPIO O r-:RAT : VERHV © M : IH' : 
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VERBVM : ER AT : APVD : DEVM : ET : DE VS : 
ERAT : EVRBVM (sic) 0 HOC : ERAT : IN PRÎN- 
CIPIO : APVD. Iai. ligne interne est sur fond noir: 

DEVM ; OMNIA : PER : IPSVM : FACTA : 
SVNT ; HT ; SINE : IPSO : FACTVM : EST : 
NICHIE : QVOÜ : FACTVM : SET (.î/c) : (N IPSO. 
Le cadre et les inscriptions remontent au xiv^‘ siècle. 
— 3 . A la partie inférieure de celte monture a été at¬ 
tachée, au moyen de trois rivets grossiers, une cou¬ 
ronne royale, ouverte, surmontant un écusson émaillé 
aux armes de France, c'est-a-dire des fleurs de lis 
sans nombre sur ch imp d'a/ur. Sur le large bandeau 
de la couronne, on lit rinscription suivante, en lettres 
d'or SUT fond noir : ChLirlcs. roy de France^ fils 

du roy Jehan^ domta ce jouj\iu l'an M CCC LXVÎI^ 
le quari aM de son rè^ne. — 4 Sur la partie antérieure 
du cadre d'or qui entoure la gemme, ont été fixés, de 
distance en distance, deux dauphins et treize Heurs 
de HSj en argent doré, du xiv^- siècle; mais elles ont 
été adaptées à la monture du camée, seulement à la 
tin du siècle dernier, comme nous le dirons tout à 
Theure. 

Les inscriptions que nous avons transcrites établissent 
que le camée fut considéré, au moyen âge, comme 
investi dTtne puissance talismanique. Le verset de 
saint Luc (IV, 3 o) : Jésus auiem irajisiens par medium 
illorum ibal, est extrait du passage dans lequel T Évan¬ 
géliste raconte comment le Sauveur échappa aux Juifs 
qui voulaient le précipiter du haut d une montagne, 
La phrase de saint Jean fVUL : Si ergo 7 ue qucerîtis, 
est mise par LApôtre dans la bouche de Jésus deman¬ 
dant à la troupe venue pour le saisir, qu'on laisse en 
paix ses dis^;.îples, Ces deux versets se trouvent fré¬ 
quemment inscrits côte à côte, sur les amulettes ou 
dans les formules cabalistiques du moyen âge. Qui- 
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conque portait un talisman sur lequel ils étaient gra¬ 
vés, se croyait préservé de tout danger comme Tavait 
été le Christ au milieu de ses ennemis, ou les Apôtres 
lorsqu'on arrêta leur divin Maître. De ces paroles, à 
Taide desquelles on échappait aux « périls du monde», 
était souvent rapproché le début de l’Evangile de saint 
Jean: In principio erat Verhuni, etc., qui avait aussi 
une vertu prophylactique. Ainsi, ce camée romain 
était devenu, au xiv® siècle, un talisman : les fautes 
dans les inscriptions {evrbuni pour vcrbuni ; set pour 
est)y gravées avec un soin minutieux, sont intention¬ 
nelles et en rapport avec le caractère magique du 
monument. 

Le roi de France Charles V possédait ce joyau protec¬ 
teur lorsque, en la quatrième année de son règne, à 
l’occasion d'un pèlerinage, il le donna au Trésor de la 
cathédrale de Chartres, pour servir d’ornement à la 
châsse dans laquelle était renfermée une relique insi¬ 
gne connue sous le nom de (Chemise de la Vierge. Le 
roi lit fixer à la monture du camée l'écusson fleurde¬ 
lisé et la couronne sur laquelle est gravée l’inscription 
qui nous a conservé le souvenir de cette libéralité. A 
partir de ce moment, notre camée figure dans les 
descriptions successives qui furent faites, à travers les 
âges, de la châsse de la sainte Chemise et des joyaux 
dont elle était enrichie. 

En i5û2, Charles LK voulut forcer les chanoines de la 
cathédrale de Chartres à aliéner une partie de leur 
trésor, pour payer les frais de la guerre civile. Mais le 
peuple de Chartres s’opposa par la force à Tenlcve- 
ment de la sainte châsse quand se présentèrent les 
commissaires du Roi, pour l’emporter. En 1377-1378, 
Henri lll ordonna aussi aux chanoines de porter au 
creuset une partie de leurs bijoux et de leurs vases 
sacrés. Cette fois, il fallut s'exécuter. Le 20 jan- 
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vier 1578, le camée de Jupiter fut enlevé et transporté 
à Pari s J où on restima 800 livres* lieux ans plus tard 
il fut restitué à la châsse de Chartres JusqiPâ la Ré- 
voliîtionj il resta garni sur son pourtour de six rubis 
et dou;;e perles. Or, présentement, ces rubis et ces 
perles ont disparu, mais si nous comptons les fleurs 
de Hs isolées, les deux dauphins et les trois Heurs de 
Iis qui forment les pointes de la couronne royale, 
nous retrouvons les dix-huit places occupées antérieu¬ 
re nient par les rubis et les perles* Que s'esDil donc 
passé à l'époque de la tourmente révolutionnaire? 
Le 17 septembre 1793, arrivèrent à C'hartres les con* 
ventionnels chargés de détruire la châsse de la Che¬ 
mise de la Vierge et de rapporter à Paris les gemmes 
et les bijoux qui la décoraient. La châsse une fois 
brisée, l'or qui en avait constitué la structure fut 
envoyé au creuset ; quant aux pierreries, dont la des¬ 
truction eût été sans profit, elles furent déposées au 
Cabinet des Médailles. C'est ainsi que le « Jupiter de 
Charles V » vint figurer sous nos vitrines, en compa^ 
gnie d'un certain nombre d'autres camées ei intaillcs, 
de moindre importance* Les perles et les rubis de ia 
monture furent enlevés et remplacés par deux dau¬ 
phins et treize fleurs de lis empruntés à un monu¬ 
ment détruit du Trésor de Charires Enfin, on attacha 
grossièrement, h l'aide de petits clous en cuivre, la 
couronne et l'écusson fleurdelisé de Charles V, à la 
place qu'ils occupent k présent* 

4. Jupiter et Aatîope. L.e maître de rOlynipc, sous la 
forme d^un Satyre, barbu, aux pieds de bouc, se pré¬ 
sente, guidé par l’Amour, devant Âniîope, assise sur 
un siège et enveloppée d'un péplum. Derrière ia nym¬ 
phe, se lient Peitho, déesse de la persuasion. Sardo^ 
nyx à deux couches ; monture en or émaillé. 

7, Gauymèdô rendu à Tros^ son père, par T un de ses 
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frères. Tros, vêtu d'une courte chlamyde et coifTé du 
bonnet phrygien, est assis au pied d'un arbre ; il se 
penche en avant et s'apprête a prendre dans scs bras 
le plus jeune de ses enfants, Ganymède, que lui amène 
un autre de ses fils, üos ou Assaracos, Ce dernier 
est vêtu du costume phrygien comme son père; son 
cheval est derrière lut, A ses pieds, un jeune porc 
immolé comme victime expiatoire. Travail de Tépo- 
que romaine. Agate à trois couches. 

Il, Junoii, Buste de profil; la léte de la déesse est 
ceinte d'un haut stéphanos orné de fleurons ; à son 
cou un bijou {buUa) piriforme. Sardonyx à cinq cou¬ 
ches i matière admirable. ^— 12. Junoa. Buste de pro¬ 
fil, Le stéphanos de la déesse esc orné de llcurons, A 
son cou, un collier de huilai triangulaires, Sardonyx a 
trois couches; monture en or émaillé, du xvii^‘ siècle. 

J7. Minerve, Buste de profil. f,a poitrine de la déesse 
est couverte de l’egide ornée de serpents et Tune léîe 
de Méduse; sur le timbre du -casque, un griffon. 
Remarquable travail, Sardony.x à Jeux couches: ad¬ 
mirable matière. Monture en or émaillé, du xvii^' siè¬ 
cle. — C2. Minerve* Buste de profil. Au pourtour, 
une corniche rehaussée d'un chapelet d'oves et de 
perles. Au revers de cette gemme antique, un artiste, 
contemporain de Henri IV, a gravé le portrait de ce 
prince en relief, d'après le tableau de François Por- 
bus, le Jeune, au musée du Louvre. Sardonyx à trois 
couches. 

2j. La dispute d'Atlièna et de Poséidon, pour la 
fondation d'Athènes, Les deux champions, debout en 
face L'un de l‘autre, sont séparés par un arbre. Poséi¬ 
don nu, la chlamyde sur le dos, le pied gauche posé 
sur un rocher, s'appuie sur son trident ; dans la main 
gauche il tient un fruit qifil présente k Athéna. La 
déesse est coiflée d'un casque à haute crista; vêtue 
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d'un cliiton talaire et d\m ample peplma^elle regarde 
à terre, indiquant du doigt le sol d^où elle vient de 
faire surgir Tolivier, Au pied de l'arbre, le ser¬ 
pent Erichthonios, un cep de vigne et un chevreau 
dressé sur ses pattes de derrière Des sarments de 
vigne sur lesquels sont perchés deux oiseaux sont 
enchevéïrés dans les branches de Tarbre. A l'exergue, 
enfin, divers animaux: deux chevaux et deux lions 
séparés par un taureau vu de face, bur la tranche de 
la gemme on lit, en caractères hébraïques assez mal 
formes, le commencement du sixième verset du cha¬ 
pitre ni de la Genèse : a Et la femme considéra que le 
fruit dcj'arbre était bon à manger, qu'il était agréa¬ 
ble si la vue, qtril était appétissant, » Cette inscrip¬ 
tion, gravée a hépoque de la Renaissance, nous ap- 
p end qu'on eut alors l’idée de considérer le camée 
comme représentant Adam et Eve dans le Paradis 
terrestre, en dépit du costume et des attributs des 
deux personnages. Sardonyx à trois couches ; mon¬ 
ture en or émaillé du xvii® siècle. 

Dans le célèbre épisode mythologique de la dispute 
d'Athéna et de Poséidon pour la possession de FAtt^ 
que, et le droit de donner son nom à la capitale du 
royaume de Cécrops, on sait que les dieux décernè¬ 
rent la victoire à Athéna ; d‘un coup de sa lance elle 
avait fai: naître l'olivier, symbole de la paix, tandis 
que Poséidon avait fait sourdre une source d'eau 
salée et créé le cheval en frappant le rocher de son 
trident. 

Notre camée est non moins intéressant par son histoire 
que par le sujet représenté. En effets nous le trouvons 
mentionné dès Fannée iSyq, dans Flnventaire du roi 
Charles V, en ces termes: Item, un cadran d’or, où 
il y a un grand camahieu, ouquel il y a un homme, 
une femme et un arbre au m y lieu, et aux coins dudit 









I4^ LK CAltlNF/r DES MÉDAILLES ET ANTIQUES 

cadran, a, par embas, un^ saphir et nng balay, chacun 
environné de trois perles, et deux perles à Tun des 
costez : pesant quatre onces cinq cstellins. » Le ca¬ 
mée quitta la collection royale à une époque que nous 
ne connaissons point, peut-être au milieu des malheurs 
de la guerre de Cent ans, sous (Charles VI ; c’est sans 
doute à la faveur de cet exil prolongé qu’il fut dé¬ 
pouillé de cette ancienne monture et qu’il subit les 
retouches nécessaires pour en transformer la repré¬ 
sentation en une scène biblique. L’inscription hébraï¬ 
que que nous avons transcrite n’est pas la seule 
modilication que l’on ait fait subir à cette belle 
gemme. I.e trident de Poséidon, devenu absurde dans 
la main du père du genre humain^ a disparu: on n’en 
a laissé qu'un tronçon dans la main droite du dieu, 
tandis que, primitivement, la hampe venait s'appuyer 
sur le sol. l.es plis de la chlamyde ont été regravés ; 
Poséidon tient à la main gauche un objet rond que le 
graveur moderne a voulu, sans doute, être une 
pomme, pour se conformer au verset biblique, mais 
qui n’a pas de sens d’après la donnée de la fable anti¬ 
que. si l’on observe attentivement le bloc sur lequel 
le dieu de la mer pose son pied gauche, y compris 
le cep de vigne et le chevreau, on y reconnaîtra 
le galbe d’une proue de navire qu’on a ainsi tra¬ 
vestie. Athéna tenait certainement sa lance avec la¬ 
quelle elle a fait germer l’olivier: Parme a disparu. 
Le casque de la déesse a été aussi modifié, ou plutôt 
on a essaye de le faire complètement disparaître, étant 
donné qu’on voulait représenter la mère de l'huma¬ 
nité dans le Paradis terrestre. L’artiste a transformé 
le bassin du casque en bandelettes qui retiennent les 
cheveux, tandis que le cimier est devenu une toufle 
de cheveux relevés. Mais cette dernière modification 
n’a été que très imparfaitement exécuice ; elle laisse 
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sentir la forme complète de i^ancion casqtie qu'il est 
facile de reconstituer par la pensée* La métamorphose 
de ToUvier n’a pas etc moins radicale: on en a fait un 
pommier dont le feuillage à fines dentclnres est carac¬ 
téristique* La chouette qui devrait être perchée sur 
Tarbre d'Athéna a disparu pour faire place à des 
branches de vigne et à deux oiseaux, [.es animaux de 
Texergue, qui représenLent ceux de TEden, sont cer- 
tainement aussi dus à l’habile retoucheur du xv“ ou 
du xvi'' siècle. Ce précieux camée rentra dans ià col¬ 
lection royale vers i 6 B 5 * 

3 i, Diane. Buste de profil. Sardonyx à deux couches; 
belle monture en or émaillé, du xvru' siècle. — Sy* 
Diane ou l'Aurore dans son char, 

09. Apollon lyricînej debout, de face^ les jambes en¬ 
veloppées dans sa ch I a m y de, levant le bras droit au- 
dessus de sa tête et tenant le plectruui ; de la main 
gauche, il maintient contre son épaule une lyre posée 
sur un cippe en forme de cariatide* 

40. Apollon et Marsyas* Apollon debout, de face, a 
pour vêtement une chlamyde qui lui couvre seulement 
une partie des jambes ; il tient le plectrumf et sa lyre 
contre sa poitrine* A ses pieds, le jeune Olympus, nu, 
agenouillé, les bras levés implorant la grâce de son 
maître Mars vas. L'imprudent Satyre qui a osé dispu¬ 
ter à Apollon le i>rix de la musique, est assis sur une 
peau de béte ; ses traits oxpriment la douleur; ses 
mains sont liées par derrière à un arbre mort* Entre 
ses jambes est posée sa syrinx. Sardonyx* 

42, Vénus se regardant dans un miroir* La déesse 
est debout, nue* les cheveux retenus par un bandeau; 
elle présente devant son visage un miroir dont le polî 
est figuré par un rubis entoure d'un cercle d'or ; du 
bras gauche elle shippuie sur une colonne torse. Au.x 
pieds de la déesse, une vasque ilaùrtnfi) sur le bord 

îo 
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de laquelle sont posées deux colombes. S a rd onyx a 
deux couclies ; brune et blanche. — jusqu'à la fin du 
XVII® siècle, ce camée fut Tim des principaux orne¬ 
ments du reliquaire en vermeil que le roi René 11 , duc 
de Lorraine, et sa seconde femme, Jeanne de l,aval, 
avaient; otiert en 1471 à féglise de Saint-Nicolas-du- 
Port, près Nancy. Ce reliquaire, qui avait la forme 
d'un grand bras, debout sur une hase, était décoré,, 
sur son pourtour, d'un certain nombre de camées, les 
uns antiques, les autres du xv<^ siècle, enchâssés dans 
le métal. Vers 1728, Dom Cal met donne en ces ter¬ 
mes la description du reliquaire: « Entre autres pîei- 
res précieuses dont le bras était orne, on voyait une 
Vénus fort bien faite, que le peuple haîsait avec res¬ 
pect, croyant baiser la bgure de la Sainte Vierge ; on 
la détacha il y a quelques années, et on mit en sa 
place un Saint Nicolasen émail ; la Vénus fut euv^oyée 
au roi l.ouis XïV. u 

43. Vénus au bain. La déesse est debout avec rAmour, 
auprès d'une fontaine ; elle est nue, les cheveux enve¬ 
loppés dans un bonnet Elle a conservé ses 

brucelets; une draperie esr sur son bras; de la main 
droite elle s'efforce d'enlever sa sandale, avant d'en¬ 
trer dans Je grand bassin qu'on voit à ses pieds, 
L^Amour ailé fait jaillir l'eau de la fontaine dans une 
vasque, l.a baignoire, ornée d'une tête de lion, est de 
restauration moderne, Sardonyx à deux couches; 
monture du xvn** siècle en or émaillé. 

45. Vénus et AdoniSj assis, côte à côte, sur un rocher, 
au-dessus d’une grotte. A côté d'Adonis, un tertre 
sur lequel on voit, au pied d un arbre, PAmour s'ap¬ 
prêtant à lancer une fîeche Sardonyx à deux couches; 
monture moderne. 

5 o* Hermapbrodita ou Ipliis contemplant sa méta' 
morpbose. Le personnage a les traits, les cheveux et 
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la poitrine d'une femme; assis sur un trône, il sou¬ 
lève de la main droite la draperie qui l’enveloppe et 
semble reconnaître les attributs masculins dont sa 
double nature fa investi. Agate-onyx à deux couches; 
monture moderne en or émaillé. — 3 i. Vénus et 
Hermaphrodite. Vénus, debout, accoudée sur un 
cippe, contemple Hermaphrodite à demi nrq assis sur 
un rocher. Ce dernier tient des deux mains la drape¬ 
rie qui enveloppe ses jambes, un Amour joue sur ses 
genoux. Sardonyx à deux couches, “ 52 , Herma¬ 
phrodite et Silène, 

6c, Génie funèbre, nu, debout, de profil; des deux 
mains il s’appuie sur le manche de sa houe, et con¬ 
temple une léte de mort qull vient d'exhumer, Sar¬ 
donyx à deux couches, — 62, Le génie de la Pu¬ 
deur, fuyant Vénus et Silène* Vénus à demi nue, les 
jambes enveloppées dans son péplum, est accroupie 
auprès d’un masque de Silène ; elle cherche à retenir 
Pudicîiîa qui s'enfuit; celle-ci est munie de grandes 
ailes ; à ses pieds, Tautel sur lequel Vénus rinviiait à 
sacritier. Derrière Vénus, Priape, portant sur son 
épaule le Van rempli de fruits^ symbole de la fécon¬ 
dité. Sardonyx à deux couches; monture de la Re¬ 
naissance en or émaillé, 

66. Laïs soitant du bain, La courtisane est nue, ac¬ 
croupie comme Vénus; ses cheveuxq flottent sur son 
dos ; des deux mains elle saisit le voile dont elle va 
s’envelopper. A ses pieds, un vase à parfums sur 
lequel est inscrit son nom: .WIC, Excellent travail de 
l'époque hellénistique. Sardonyx. 

68, Mars et 1 © géant Minas, Episode de la Giganto- 
machie. Mars casqué, debout^ de prohl, transperce 
de sa lance le géant anguipède, 

76, Naissance de lacchos. Coré ou Perse phone, la 
mère du jeune lacchos ou Dionysos-Zagreus, assise 
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sur un trône, remet Tenfant divin à la nourrice Ili- 
thyie ; celle-ci, debout, velue seulement d’un péplum 
qui lui enveloppe les jambes, s*apprete à allaiter l’en¬ 
fant. Déméter, debout en lace d’elle, assiste à cette 
scène. Sardonyx à deux couches ; élégante monture 
moderne, en or émaillé. — 78. Bacchus debout, ac¬ 
coudé sur un cippe; il tient une corne à boire (cerasi 
et verse du vin à une pantbère. Sardonyx à cinq 
couches. — 79. Eacchus et Ariadne dans un bige 
de Centaures. 1 /attelage est formé d’un Centaure qui 
joue de la lyre et d'une Centauresse qui agite des 
crotales; Hyménée tenant le llambeau nuptial pré¬ 
cède le cortège. La scène se passe dans les régions 
éthérées ; des divinités de l'Océan la contemplent. Ce 
sont: le vieux Nérée, couché sur les flots et entouré 
delà néréide Galéné et d’une autre nymphe. Sardonyx 
à deux couches: élégante monture moderne en or 
rehaussée d'une couronne de perles. 

91. Satyre. Buste à mi-corps, de profil. 

94. Satyre dansant. Il est debout sur la pointe du pied 
gauche, le torse cambré, la tétc et le pied droit reje¬ 
tés en arrière; il a une queue de cheval et la nébridc 
flotte sur ses épaules. 11 s'appuie sur un thyrsc et tient 
un vase d’où le liquide paraît s’échapper. 

97. Centaure et génies bachiques. Le Centaure s'élance 
au galop en jouant de la double flûte. Devant lui vol¬ 
tigent deux Amours; l'un d’eux joue de la syrinx. Aga¬ 
te-onyx à deux couches. (Fig. .S 5 ). La monture, en or 
émaillé, est un chef-d’œuvre d’orfèvrerie du xvi** siè¬ 
cle, qu’on attribue à Benvenuto Cellini. Idle repré¬ 
sente un édifice à fronton brisé; le milieu du fronton 
est rempli par un cartouche entouré d’une couronne 
de laurier en émail vert, sur lequel on lit, en lettres 
noires, la devise : RFRUM ri’TISSLMA VIRTLS. 
De chaque côté du fronton, sont couchées deux figu- 
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res allégoriques : la Force, qui lient une colonne 
qu'elle vient de brîscTj et là Renommée, une trompette 
à la main. — 98. 

Sacrifice à Priape, 

Un Satyre, assis au 
pied d'un platane 
et d^une statue de 
Priape, joue de la 
double tlute. r 3 er- 
rière lui, une jeune 
fille apporte des 
fruits et une œno- 
ché ; une vieille fem* 
me, voilée, debout 
devant le Satyre, 
présente un gâteau 
(ou un phallus sym¬ 
bolique)* On aper¬ 
çoit au second plan 
rhermès priapique 
sur un cippe. Sardonj â deuxcouches. Ce camée est 
un de ceux qui, avant r793, décoraient la châsse de 
la Chemise de la Vierge, conservée dans ie Trésor de 
la cathédrale de Chartres. 

ni. Mercure, Buste de profil; il a des ailerons aux 
tempes; sa chlamyde est agrafée sur l’épaule* Travail 
des plus remarquables, de l’époque hellénistique* 
Belle sardonyx à deux couches; monture en or 
émaillé, du xvii‘= siècle. (Fig, 36 ). 

1 i 5 , Amphitrito sur un taureau marin, au milieu des 
*\mours ; la croupe de l’animal se termine en une lon¬ 
gue queue anguiforme. Entre les pattes de devant du 
taureau, on lit en creux une signature d’artiste, ajou¬ 
tée par un graveur moderne : rA 3 Kil\, Travail anitque, 
retouché â l'époque de la Renaissance* Sardonyx à 
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deux couches; monture en or émaillé, du xvn« siècle. 
— 117. Néréide sur un hippocampe. 

118. Pluton assis sur un trône, vêtu d'une ample chia- 
myde, la tête surmontée du modius : sur sa main fran¬ 
che il lient un corbeau et il pose la main droite sur 
Cerbère. — 119. Pluton enlevant Froserpine. Le 
dieu des Knfers à mi-corps détourne la tète pour re¬ 
garder Coré ou Proserpine qu'il porte sur son épaule 
et qui, de la main droite levée, tient une fleur. 

128. La déesse Rome. lUiste de profil. La déesse est 


coiffée d’un casque 
dont le timbre est en¬ 
touré d’une branche de 
laurier; ses cheveux 
sont noués sur scs épau¬ 
les et sa poitrine est 
couverte de Pégidc. 
Travail de Pépoque 
constantinienne. .Agate 
à deux couches. — Ce 
camée, de grandes pro¬ 
portions, mais d’un 
style banal, a une his¬ 
toire intéressante, con¬ 
nue seulement depuis 



peu d’années. 11 fut vendu en i84() au Cabinet des 
Médailles, par un marchand de Paris qui le présenta 
comme ayant été trouve à Pavay (Nord). Mais il pro¬ 
vient en réalité du Trésor de l’église de Saint-Cas¬ 
tor, à Coblence, où il fut conservé jusqu’à la fin du 
XVIII** siècle. Il était enchâssé sur le plat principal 
de la couverture d’un Kvangéliaire donne, d’après la 
tradition, par Louis le Débonnaire. Dans sa Vie de 
Louis le Débonnaire, un contemporain, Thegan, de 
Trêves, raconte quTm 83 fi, lletli, abbé de Mettlach, 
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devenu archevêque de Trêves, fit transporter en grande 
pompe, h Coblence, le corps de saint Castor qui jus¬ 
que-là. reposait à Carden {Carûdona). L’église de Co¬ 
blence fut. à cette occasion, consacrée solennellement 
à saint Castor ; peu après cette fête, Louis le Débon¬ 
naire vint à Coblence avec sa femme et ses enfants; il 
y séjourna deux jours et deux nuits, et lit au Trésor 
de l’église de riches présents en or et en argent. 
Après quoi, il regagna son palais d’Aix-la-Chapelle, 
Rien, dans la chronique de Thegan, ndndique que, 
parmi ces présents, figurât le camée ou l’Évangéliaire 
qiril décorait. Toutefois, des critiques modernes ont 
considéré cet Evangéliaire comme remontant au 
fx® siècle, ce qui rend possible Lattribution du don à 
[.ouïs le Débonnaire, Quoi quhl en soit, ce livre, orné 
de notre camée et d’autres gemmes en cabochons, 
était le joyau le plus précieux du Trésor de Saint- 
Castor. On s'en servait, aux jours de grandes fêtes 
seulement, à la messe, pour la lecture de FÉvan- 
gile. Mais, en 1794, l'invasion des pays rhénans 
par Tarmée française eut, sur le sort du manuscrit 
et du camée, une néfaste influence. Un personnage 
qui a joué un rôle important dans ces événements, 
le vicaire général J. L. ah Hommer, a écrit, à ce 
sujet, une rehnion datée du rg mars i^Sig, et qu'a 
publiée naguère M, Schaaffhausen, Voici ce que ra- 
coniH ce dernier, en complétant le récit de J. L. ab 
Hommerà l’aide de papiers de famille. Au mois d’oc¬ 
tobre '794, lorsque les Français vinrent occuper Co¬ 
blence, les chanoines mirent en lieu sûr l'Evangéliaire 
et les autres objets précieux de l'église de Saint-Castor, 
pour qu’ils ne tombassent pas aux mains de Rarmée 
victorieuse, Marceau ayant voulu voir le célèbre ma* 
nu SC rit, les chanoines refusèrent d'en faire connaître 
la cachette. Au bout de quelques années, les chanoi- 
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nés, prives de leur prébende, voyant leur institution 
abolie sans espoir apparent de retour, et réduits, pour 
plusieurs, à la misère, résolurent de vendre ce qui res¬ 
tait des biens du Chapitre et, en particulier, le camée 
qui ornait la couverture de leur l^vangéliaire. Us le 
dessertirent et, apres l’avoir successivement oflert en 
vente, en secret, à Limbourg, puis à Augsbourg, ils le 
cédèrent, en 1808, pour i.^oo Guldcn^ à des Juils de 
Francfort. Avant de s’en dessaisir, toutefois, ils en 
lirent exécuter une gravure sur cuivre par un artiste 
nommé Neubauer. Le prix du camée fut partagé entre 
trois des chanoines les plus nécessiteux, Milz, von Dus¬ 
seldorf et le vicaire Jean-Joseph (Joblet. Feu après, 
les marchands de hrancfort faisaient parvenir le ca¬ 
mée à Paris: il fut vendu pour 3 .000 francs à un anti¬ 
quaire, à qui on le présenta comme ayant été trouvé 
à Bavay (Nord), lieu célèbre par les antiquités qu’on y 
a découvertes dans le cours du xviiio siècle. Quant au 
manuscrit lui-méme, les chanoines le tinrent caché 
jusqu’au jour où il fut remis au vicaire-général J. L. 
ab Hommer. Ce dernier se réjouit de posséder un li¬ 
vre aussi précieux; il déclare naïvement se l’approprier 
et, ajoute-t-il, j’ai quelque droit à agir ainsi, car j’ai 
été l’un des chanoines de l’église de Saint*Castor, et 
je n’ai reçu aucune part du prix de vente du camée. 
Far ses soins, la couverture mutilée fut remplacée par 
une autre dont le luxe, dit-il, est en rapport avec mes 
moyens, mais non pas hélas, avec la valeur du ma¬ 
nuscrit. En i 838 , après la mort de J. 1 ^. ab Ilommer, 
qui était devenu archevêque de l'rèves, l’Evangéliairc 
de Saint-Castor resta longtemps entre les mains de 
ses heritiers, à Ehrenbreistein ; il finit par entrer dans 
la bibliothèque, aujourd hui dispersée, d’un collection¬ 
neur connu, le baron Je Kenesse-Breidbach. 

I 3 ô. Polymnie, Socrate et Diotime. Socrate, vêtu du 







SALON DU GRAND CAMÉE 


l53 

manteau des philosophes, s’avance, conduit par Po¬ 
lymnie, la muse de la Philosophie, qui tient dans 
sa main un volumen. La courtisane Diotime, qui passe 
pour avoir souvent communiqué à Socrate ses ins¬ 
pirations, est assise et fait de la main droite le geste 
de la persuasion ; derrière elle, un petit hennés. 

146. Médée s’apprê¬ 
tant à égorger ses 
enfants. — 147. Dé¬ 
dale et Icare. Dé¬ 
dale attache des 
ailes aux épaules de 
son fils; derrière lui, 
le taureau qu’Icare 
fabriqua pour Pasi- 
phaé. Style grec du 
IV** siècle. Fragment ; calcédoine. — 148. Héros fai¬ 
sant boire ses chevaux à une fontaine, où une femme 
vient puiser de l’eau. (Fig. 57). Le héros imberbe, 
courbé en avant, le pied sur l’abreuvoir, où boivent 
ses coursiers, tient les rênes des deux mains, et parait 
converser avec une femme accroupie, qui se dispose 
à boire dans une hydrie*qu’elle vient de remplir. Celle- 
ci est coiflée d’un bonnet phrygien et vêtue d’une 
courte tunique serrée à la taille. Derrière les chevaux, 
enfin, un hermès carré surmonté d’un buste de Silène. 
Remarquable travail (l’exergue, au-dessous de la com¬ 
position, est de restauration moderne). Sardonyx à 
trois couches; monture en or, du xvii*’ siècle. — Mil- 
lin a vu dans cette scène qu'il a appelée Les Chevaux 
de PelopSy la traduction de la fable rapportée par Pin- 
dare, dans laquelle il est raconté que Poséidon donna 
à Pélops quatre chevaux ailés pour triompher, dans 
la course en char, d’Omomaüs, père d’Hippodamie, 
dont il ne pouvait épouser la fille qu’à ce prix. Le 
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personnage accroupi auprès des chevaux serait Tau- 
rige Sphæros ou Cillas. 

149 Laodamie embrassant l’ombre de Protèsilas La 
jeune femme, assise, n'ayani pour vètemeni qu’une 
draperie posée sur ses jambes, saisit dans scs bras 
1 ombre de Protèsilas, son mari, et elle l’étreint vi- 
g»)ureusement, dans la crainte de la laisser échapper. 
L’ombre est représentée sous la forme hu¬ 

maine mais elle se termine au-dessous de la poitrine 
et n*a m torse ni jambes Le visage des deux époux 
exprime à la fois la douleur et la tendresse. Sardonyx 
à deux couches; monture moderne en or émaillé. — 
Le roi Thessalien, Protèsilas, qui s’était élance, le pre¬ 
mier. sur le rivage de Troie, fut tué sur le coup. Sa 
veuve Laodamie demanda aux dieux qu’il lui fut per¬ 
mis de revoir son mari pendant trois heures seulement. 
A cause du courage dont Protèsilas avait fait preuve, 
Mercure le fit sortir des Lnfers et permis une suprême 
entrevue entre les deux époux. Mais les trois heures 
expirées, Laodamie ne put se résoudre à la séparation, 
et elle préféra suivre son mari aux Knfers plutôt que 
de vivre sans lui parmi les mortels. La scène que nous 
venons de décrire représente le dernier moment de 
1 entrevue. 

i 3 i. Ulysse et Diomède dérobant le Palladium. Dio¬ 
mède descend les degrés d’un autel, tenant le Palladium 
qu’il vient d’enlever: il a pris la précaution d’envelop¬ 
per sa main dans les plis de sa chlamyde pour ne pas 
souiller l’image sacrée du sang de la prétresse qu’il a 
massacrée. Ulysse s’avance d’un air courroucé, l'in¬ 
vectivant pour lui reprocher ce meurtre inutile. A côté, 
on voii les pied< du cadavre de la prétresse d’Athéna. 

134. Penthésilée, Pàris et Hélène La reine des Ama¬ 
zones est debout à côté de son cheval, casquée et 
vêtue du chiton court serré à la taille ; son sein droit 
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est à découvert. F^Ue paraît attendre la réponse que vont 
lui faire Paris et Flélène, Ceux-ci, assis côte a côte sur 
un trône, semblent délibérer. Pari s, coiffe du bonnet 
phrygien, s'appuie sur le pedum des bergers et caresse 
son chien. Hélène pose la main gauche sur Pépaule de 
Paris. Une colonne surmontée d’un vase et un arbre 
indiquent l'entrée du palais. Calcédoine; monture du 
XV11*^ siècle. 

i66. Méduse. Tête de trois quarts. Agate à deux cou¬ 
ches. Large monture antique, en or, avec bélière de 
suspension (pendant de colliern — 171. Méduse. Tète 
de face. Calcédoine claire ; la tranche perftu’ée de qua¬ 
tre trous (Plia 1 ère militaire), — 174 . Méduse. Tête de 
face. Sur le front, émergent les têtes de deux serpents 
dont les queues sont nouées sous le cou. Remarqua¬ 
ble fragment trouvé à Rome au xviir^ siècle. Pâte de 
verre. 

17S. Sphinx couché. Graytirc en relief sur la base dTm 
scarabée. Ancien style grec. Sardonyx, 

184. Taureau, de profil, le regard hiricux la tête bais¬ 
sée et grattant le sol de son pied gauche de devant, 
comme s'il s'apprêtait à combattre. Son large cou et 
la petitesse relative de sa tête et de ses cornes sont 
les caractères anatomiques des taureaux romains ou 
campaniens dans bart antique, Kpoque hellénistique 
ou commencement de notre ère. Belle sardonyx à 
trois couches; monture en or émaillé, du xvii^ siècle. 
— Ce sont peut-être les Croisades qui ont enrichi le 
Cabinet du F^oi de cet admirable has-relief en minia¬ 
ture» un des plus beaux camées qu^on puisse voir. Il 
figurait déjà dans la collection royale sous le règne de 
Charles V ; on en a reconnu le naïf signalement dans 
l'Inventaire du mobilier de ce prince : « LJng aulrre 
camahteu sur champ blanc, et a une vache noire des¬ 
sus. » Malgré Pétrangeté de cette description, on ne 







I 56 I.K CABINET DES MÉDAILLES ET ANTIQUES 

peut guère se refuser à reconnaître notre taureau dans 
cette vache noire qui s’enlève en relief sur un fond 
blanc. Depuis Charles V, ce beau camée ne paraît pas 
avoir cesse d’appartenir à la collection des Rois de 
France. 


2. — Camées iconographiques 

22 1. Alexandre le Grand. Tête de prolil, avec de lé¬ 
gers favoris, coiffée d'un casque rond dont les para- 
gnatides sont relevées, et dont le timbre est orné d’un 
lion; au pourtour, une couronne de laurier. Les 
traits du visage, idéalisés, se rapprochent du type 
classique d’Alexandre en Hercule, coiffé de la dé¬ 
pouille du lion de Némée. Lpoque hellénistique ou 
romaine ; travail excellent avec retouches modernes 
sur le casque. Sardonyx à trois couches. — 222. 
Alexandre le Grand. Sa tête, de profil à droite, 
avec la corne de Jupiter Am- 
mon. Époque hellénistique ou 
romaine. — 226. Alexandre 
le Grand et Minerve. Bus¬ 
tes accolés de profil, à droite. 

Tous deux sont casqués; les 
cheveux de la déesse retom¬ 
bent sur ses épaules, et sa 
poitrine est couverte de l’é¬ 
gide. Lpoque hellénistique; 
travail remarquable. Sardo¬ 
nyx à trois couches. 

228. Persée, roi de Macédoi¬ 
ne. (Fig. 38 ). I.,e dernier roi de .Macédoine est repré¬ 
senté en buste, de profil, vu de dos et lançant un 
javelot. Il est coiffé de la causia macédonienne, dont 
le bord est orné de festons, et sur laquelle est sculpté 
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an épisode du combat des Centaures et des L.apithes, 
Sous la causUi, la tête royale est ceinte du diadème 
orné d^uno branche de lierre. Le buste est couvert de 
régide ; devant le visage, la hampe du javelot que 
brandit la main du roi. Kpoque hellénistique. Corna¬ 
line orientale. — 229, Bérénice JIj femme de Ptolé- 
mée II Evergcte 1 ", Buste de prolil, la tête voilée et 
surmontée des attributs d’Isis* 

235 à 240, Auguste. Buste lauré, — 241. Auguste, 
voilé en pontife, vu de face. Calcédoine saphirine. — 
242 à 244. Julie, fille d'Auguste, avec les attributs 
de Gérés, — 246, Agrippa, Buste de protil, la tête 
ceinte de la couronne rostrale et tnürale. Sur Lautre 
face de la gemme, le buste de J a lie, Jîlie 
femme d'Agrippa, — 247. Caius César; tête de trois 
quarts, Sardonyx à deux couches; monture en or 
émaillé^ de la Renaissance, — ■248, Lucius César, 
tête de trots quarts, se détachant en dembronde. 
Cornaline* — 249, Jules César et Auguste, Tibère 
et Germanicus* Au-dessus des quatre Césars, leurs 
noms en abrégé : IV'LI — AVGV — TIBE — GERM. 
Travail médiocre. Tout Tintérét de ce camée est dans 
la monture exquise, en émail, dont il a été entouré, 
à répoque de la Renaissance. En voici la description 1 
au sommet, la Renommée, à demi nue, ailée, sonne 
de la trompette* Une draperie grenat lui couvre les 
jambes; l email de ses ailes a mille reflets; elle esc 
assise sur un trône dont le dossier est formé d’une 
grande lïeur épanouie qui sort d’un monceau d'ar¬ 
mes : casques, flèches, épées, canons. Les captifs, tous 
deux barbus, sont en guerriers antiques, les mains 
liées derrière le dos, avec une cuirasse bleue et de 
hauts brodequins. Assis, ils détournent la tête dans 
ml mouvement de contorsion admirablement rendu; 
les lions* d’une couleur fauve, posent la patte sur un 
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globe et grimpent en détournant la tête. Plus bas, 
deux trophées avec des drapeaux, des bouchers^ des 
lances et des épées, des trompettes guerrières. Au-des¬ 
sous. un mufle de bélier, bleu de ciel, avec des fleurs 
et des festons qui se terminent de chaque côté par 
deux bustes d'homme. Au revers, une tete de bélier 
pareille fait pendant à celle-ci ; une couronne de fleurs 
court tout autour du cadre. Enfin, un trou placé au- 
dessous des têtes de bélier, et trois amorces d'agrafes 
ou de petites charnières qidon voit par derrière, ser¬ 
vaient à fixer ce joyau, une ues œuvres d/êmailierie 
les plus délicates qui soient sorties de l’école de Ben- 
veniito Cellini, sinon des mains du maître lui*méme. 

25 1. Tihêra, Buste de profil, la tête ceinte d'une cou¬ 
ronne de chêne. Sur la poitrine, Tégide ornée d"une 
tête de Méduse et de serpents. Sardonyx ; riche mon¬ 
ture en or> de la Renaissance. — 253 , Drusus T An¬ 
cien Buste de profil, 

2fio, Antoma. Buste de trois quarts, en demi-ronde 
bosse. Dans le champ, un graveur moderne a ajoute 
la signature d'artiste : C VTOI^NKINOV. Légué par le 
vicomte Philippe de Saînt-Albin, en 1879 — 2Gi, 
Antonia. — 262 et 2 63 . Germanicus. 

266, Agrippine l'An^ ienne, femme de üermanicus, et 
mère d'Agrippine la Jeune. Buste de profil. — 268, 
Caligula et Drusilla, Bustes conjugués de Caius 
Cæsar (Caligula) et de sa sœur et épouse, Drusilla, de 
profil, Sardonyx à trois couches. — 269 et 270. 
Claude. Buste de profil, la tête ceinte d’une couronne 
de laurier, la poitrine couverte de Pégîde* — 271 à 
275. Claude, Tête laurée, de profil Sardonyx à trois 
couches. 

277. Messaline et ses enfants. (Fig. Buste de Mes- 
saline, de profil, la tête ceinte d'une couronne de lau¬ 
rier, les cheveux ondulés sur les tempes, nattés et 
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noués sur la nuque; elle a un collier orné d^une biUa, 
Sous le buste de rimpérairice^ se croisent deux cor¬ 
nes d'abondance, qui s'élèvent de chaque côte de ses 
épaules. Deux bustes d'enfants émergent de ces cor¬ 
nes; ce sont les enfants de Claude et de Messaime, 
Britannicus et Octavie, Sardonyx à trois couches; ma¬ 
tière admirable. Monture en or émaillé, du xvii*^ siè¬ 
cle, Ce camée est bun des plus remarquables de la 
collection, aussi bien par la matière qu'à cause de la 
finesse de la gravure. 

Rubens, qui l'avait re¬ 
marqué dans la collec¬ 
tion royale, en ht, com¬ 
me du grand Camée de 
la Sainte-Chapelle, un 
dessin qui nous a été 
conserve, — 278 a 28^. 

Agrippioe ia Jeune, 

Buste de profil, La mon¬ 
ture du n" 285, or 
émaillé, de la Renais¬ 
sance, esc particulière¬ 
ment élégante r le con¬ 
tour en est enrichi de rubis et de brillants. Au revers, 
en émail blanc et or, saint Georges à cheval combat¬ 
tant le dragon, 

286, Apothéose de Néron et Agrippine, Un aigle vu 
de face, les ailes éployées, enlève les bustes de Néron 
enfant et de sa mère Agrippine posés sur ses ailes, en 
regard l'un de 1 autre, Sardonyx à trois couches ; 
monture en or émaillé, du xvii»^ siècle Ce camée a 
été acheté, par Louis XIV, au président Achille de 
Harlay, en 1674 — 287. Néron dans un ouadrige. 
L'empereur est debout, de face, dans un char traîné 
par quatre chevaux qui s'élancent au galop. Sa tête 
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est ceinte de la couronne radiée ; il est vêtu du pjlu- 
d^mcJîîiijn impérial : de la main droite levée il tient la 
wappa circensis^ comme pour donner le signal de 
Touvenure des jeu!c du cirque; de la main gauche Î1 
porte un sceptre. Mn légende, T acclamai ion : îSKPilN 
ArriiTITlv (sous-entendu MK A), Calcédoine à deux 
couches. Ce camée, destiné à être porté au cou, 
comme une médaille talismanique, a été exécuté long¬ 
temps après la mort de Néron ; son style le place au 
siècle environ, à Fépoque où la mémoire de Néron 
était honorée comme organisateur ou restaurateur 
des jeux du cirque. — 289. Trajan. Buste de profil, 
la tête ceinte d'une couronne de laurier, la poitrine 
couverte dupaîndamctUum impérial agrafé sur l^épaule. 
Magnifique sarJonyx à trois couches f a monture en 
or émaillé, de la Renaissance, est rehaussée de deux 
rubis. — 291. Hadrien. Buste de trois quarts, la tête 
ceinte d'une couronne de latirier, la poitrine à demi 
nue. Agate-onyx ; riche monture en or émaillé, de la 
Renaissance^ Au revers de la monture, sont reproduits 


en émail deux revers de mon¬ 
naies d'iladrien, — 294 bis. 
Lu oins Vérus. Buste de face. 
(Fig. 60). Camée trouvé en 
Egypte et acquis en 1899. 



3 00. SeptiiïiB Sérère et sa fa¬ 
mille. Quatre bustes conjugués 
deux à deux et en regard. A 
gauche, l'empereur et Julia 
Domna^ sa femme, l’un radie 
en Ilélios, fautre voilée en Ju- 
non, A droite, les bustes cgale- 


1-1 f;. 60. 


ment conjugués de leurs fils, Caracalla et Géta Magn> 
fique sardonyx à trois couches. Monture en or émaillé, 
du xvTit' siècle, ("omme la tète de Caracalla est lauréc. 
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tandis que celle de Géta est nue, nous avons la cerli- 
tiide que ce remarquable camee fut exécuté entre les 
années tqS et 209 de notre ère, c’est-à-dire pendant la 
période où Caracalla était encore seul associe à l'em¬ 
pire par son père et élevé à la dignité d'Auguste, 
Achetéj par ie roi Inouïs XIau président Achille de 
l larlay, en rdyq, — 3 oi. Septime Sévère et ses deux 
fils ofïVant un sacrifice. Septime Sévère debout, de 
face J la tête ceinte d'une couronne de laurier, tient un 
long sceptre et une patère dont il verse le contenu 
sur un autel, A sa gauche, Caracalla s’avance pour 
sacrifter à son tour ; sa tête est ceinte du diadème, et 
de la main droite, il tient ie globe du monde. Derrière 
Caracalla, une Victoire luî pose une couronne sur la 
tête. Géta est à la gauche de son père; une Victoire le 
couronne comme son frère. A l'exergue, riiiscription : 

YneP THNl N€!KHN TCON KYPIQN CEBAC- 
TCON (En VhonuiSur de la victoire de nos Seigneurs 
ks Empereurs), — Soq. Élagabale sur un char traîné 
par des femmes. Le personnage nu, ichyphallique, 
debout, sur le char, a les traits et la barbe naissante 
d'Klagabale ; il tient les rênes et un long fouet, l.es 
deux femmes qui traînent le char marchent sur les 
genoux et sur les mains pour imiter les quadrupèdes. 
Elles sont nues, sauf une large ceinture au-dessus des 
hanches; leurs cheveux sont bouclés sur la nuque,sui¬ 
vant la mode du commencement du un" siècle. Dans le 
champ, une inscription en relief: €mE€NI N^IKÂC 
{Qu'Épixène soit vainciueur t\ Agate blanche. Camée 
satirique dans lequel Élagabale est désigné sous le 
nom d'Epixène intrus) par allusion à son 

origine et aux coutumes obscènes de TOrient, c’est-à- 
dire étrangères, que cet empereur avait introduites à 
Rome, — 3 o 8 . Triomphe do Licinîus, i^’empereur 
est debout dans un char traîné par quatre chevaux, 

11 
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Sa léte est ceinte du diadème, et il est vêtu de ki 
cuirasse avec le paludamenrum ; il porte sa lance et 
le globe du monde. Derrière lui, le Soleil et la Lune 
lui présentent chacun un globe et tiennent des torches 
allumées. Les chevaux du quadrige s'avancent de 
facOj dirigés par deux Victoires; ils foulent sous leurs 
pieds des ennemis renversés: on distingue six cada¬ 
vres. L’une des Victoires porte sur son épatile droite 
un trophée composé d’un casque et d’une cuirasse; 
l’autre tient une enseigne sur laquelle on voit, en 
relief, les bustes côte à côte des deux empereurs ré¬ 
gnants, Licinius cl Constantin, Belle sardony.x à trois 
couches ; monture en or émaillé, du xvi^’ siècle. Ce 
triomphe de Licinius se rapporte vraisemblablement 
à ses victoires sur Ma xi min Daxa et à son entrée 
triomphale à Antioche, en 3 r 3 , — 3 i i. Crispus, fils 
de Constant in. Buste, à mi corps, vu de doSj casqué 
et cuirassé; un bouclier orné d’une tête de Méduse 
cache l'épaule et le bras gauches, — 3 12. Coastan- 
tin II le Jeune, à cheval, tuant ses ennemis, 

3 r 5 . Virgile ( 0 - Téie imberbe, de profil, les cheveux 
bouclés, jt ceinte d'une couronne de laurier, tkalcé- 
doine-onyx a deux couches. — Le portrait de Virgile 
était très populaire chez les Rom uns et il ornait les 
écoles et bibliothèques publiques. 


3, — CaMEES liVZANTTNS 

332 Le Christ bénissant, debout, de face, la tête 
ceinte d'un nimbe cnicigèrc, vêtu d'une tunique ta^ 
laire et d'un manteau. De la main gauche, il tient le 
livre des Evangiles; de la main droite ouverte, il fait 
le signe de la bénédiction. Dans le champ: |C XC 
i}r,tïrrjq Améthyste claire, — 333 . Le Christ 

bénissant. Buste à mi-corps^ la lêtc ceinte d’un 
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nimbe crucigère. Jaspe sanguin. Monture en argent 
sur laquelle on lit, en caractères niellés, du xrrr' siè^ 
de : soRTir,EGïs vires et fluaum toi.lo cruosus {J'ûte 
aiLv sortilèges leur ejjlicacité et fai^rète Vhémorrhagie). 
Anneau de suspension ; camée-amulette. — 336 . 
L'Annonciation de la Vierge, La Vierge est debout 
en face de Tarchange GabrieL Ce dernier, ailé, nimbé, 
vêtu d'une tunique talaire, tient de la main gauche le 
bâton des pèlerins appuyé sur son épaule; il lève la 
main droite iîu côté de la Vierge â qui iî adresse la 
parole- La Vierge est vêtue dhme longue robe et d’un 
manteau ; sa tête est nimbée et voilée ; elle étend la 
main droite dans un geste d’assentiment ; de la main 
gauche baissée, elle tient un écheveau de laine qui 
se déroule dans un panier d'osier. Autour de cette 
scène, l’inscription : v XAIPE KEX APITO M EN H 
O KC META COY \Je ie salue, pleine de grâces, 
le Seigneur est avec toi) Sardonyx à trois couches. 

342. Saint Georg’es et saint Demetrius, debout côte à 
côte, revêtus de leurs armures. Au-dessus des deux 
saints guerriers, protecteurs de Tempire byzantin, le 
buste du Christ. Sardonyx à trois couches; camée 
remarquable, du siècle. 

347. Camée-amulette avec ['inscription suivante, gravée 
en relief, dans une couronne : d 5iV/V7£'j, 

* {j j ‘ G-J, ^#0.(3)£ ptGt. {Ils 

disent ce ijtéils veulent ; quâls le discnl^ peu ?nâmporte ; 
mais toi, aime-moi^ tu ten trouveras bien}. Sardonyx 
à deux couches; monture antique en or. Trouvé à 
Lutiî, près d’Orom 'Hongrieî, et acquis en — 

35 o. Camée-amulette, avec Tinscripiion dialoguée sui¬ 
vante, en vers iambiques, gravée en relief : Ov ft>M 

G’î tt'fi “iMVrtt * VfjrTi rJr KKE yÙÂi Ô 

yrjrjyijL^^ (Jc îW t'aimc fas. — Ceta ne me trouble 
point ^ mais je comprends et Je ris, ^ Porteur (de cette 
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amulette). tu vivras heureusement pendant beaucoup 
d'annees). Sardoine à deux couches. 

4, — Camées orientaux 

359. Ardescliir P** Babegan, domptant le taureau 
Nandi, Le roi est debout, de profil, barbu et coitte 
d’une tiare dont les fanons plissés llottent au vent ; son 
costume consiste en une tunique de fine soie, serrée 
à la taille par une ceinture ; ses jambes sont couver¬ 
tes des anaxyrides, et ses pieds sont chaussés de sou¬ 
liers. Le taureau est au second plan, à côté du roi. 
Par suite de la mutilation de la gemme, i! ne reste 
que la moitié de la scène, fravail sassanide remar¬ 
quable. Sardonyx. 

3Go. Le roi Sapor faisant prisonnier l'empereur ro¬ 
main Valérien. (Fig. Gi). I.es deux antagonistes sont 



Fig. 61. 


face à face, leurs chevaux lancés à fond de train, à la 
rencontre Pun de Fautre; Sapor saisit par le poignet 
Valérien qui cherche à se défendre en brandissant son 
glaive. Suivant une convention familière à fart orien¬ 
tal, le Sassanide a des proportions athlétiques par 
rapport au Romain. Sa barbe est nouée au bout du 
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menton J où elle forme une sorte de mouche qui se 
profile sur le cou. Son casque est un bassin hémlsphé- 
rîqne, sans autre ornement qu'un énorme globe ou 
ballon qui le surmonte et qui est peut-être le symbole 
de Porbe solaire. Deux banderolles plissées, les fanons 
du diadème^ voltigent derrière la tete^ et deux autres 
plus longues^ les bouts de la ceinture sacrée appelée 
Je hoslî, flottent au vent, à la hauteur du dos. Aux la¬ 
nières de cuir qui se croisent sur la poitrine sont sus¬ 
pendues les armes du prince ; ses épaules sont sur¬ 
montées de globes pareils à celui du casque, mais plus 
petits. Sous sa cuirasse, le roi de Perse est vêtu d'un 
justaucorps donc les manches étroites vont jusqu’au 
poignet ; des lanières de cuir imbriquées protègent les 
cuisses. Un pantalon collant (les anaxyrides) s'ajuste^ 
au-dessus du genou, à de longues chausses qui 
épousent la forme delà Jambe; les rubans qui fixent 
la chaussure à la cheville flottent jusqu'à terre. Le 
harnachement du cheval a, pour particularités prin- 
cipalesj auprès des oreilles et sur le poitrail, deux 
énormes glands de laine, de crin ou de soie, à demi 
enveloppés dans une gaine de cuir, qui se détachent 
en roux fauve sur le çorps de l'animal. Deux autres 
glands analogues, mais plus volumineux, sont fixés à 
la selle, au moyen de chaînettes, et flottent à l'ar¬ 
rière, agités par la course effrénée du cheval ; ces 
houpettes servaient à la fois d'ornements et de chasse- 
mouches. De la main gauche, le roi, qui conserve 
dans 1‘action une attitude calme et paisible, en con* 
tradiction avec le mouvement générai de la scène, 
saisit la poignée de sa grande épée restée dans le 
fourreau, tandis que, de la main droite portée en 
avant, il étreint vigoureusement le poignet gauche de 
son antagoniste. L’empereur romain, imberbe a la 
tête ceinte de la couronne de laurier ; il a une cui- 
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rasse et le paludamentum. De J a main droite, il bran¬ 
dit le para^onium au-dessus de sa tete. Par suite d'une 
convention artistique des plus singulières, le cheval 
de Sapor s’élance pour passer à la droite du cheval 
de Va lé rien et, cependant, c'est le bras gauche de 
Valérien que saisit Sapor : la main gauche de lempC' 
reur se trouve, contrairement à Tordre naturel, à 
portée de la main droite du roi. Les chevaux ont 
des formes ramassées, trapues, arrondies ; leurs jam¬ 
bes sont allongées en lignes presque droites^ on avant 
et en arrière, pour indiquer la rapidité de la course ; 
des bourrelets soulignent toutes les articulations. 
Travail sassanide des plus remarquables; sardonyx à 
trois couches. Acquis en i8yL — On sait que c'est 
en Tan 260 de notre ère, dans le voisinage d'Ldcsse, 
que Tempe reur Valérien père fut fait prisonnier, dans 
une surprise, par Sapor T-*’, liU d'Ardeschir Babc- 
gan ou Artaxerxe. Cet événement historique, qui eut 
un prodigieux retentissement dans tout TOrient, a été 
raconté diversement par les auteurs, et Sapor en ht 
représenter les épisodes sur des bas-reliefs rupestres 
de la Perse. Mais il n‘est dit nulle part que Sapor en 
personne saisit Tempereur romain sur le champ de 
bataille. Le camée, exécuté pour Sapor, et sans doute 
sur Tordre de ce prince, poétise et dramatise This- 
toire en attribuant par flatterie au roi sassanide une 
prouesse, d'ailleurs peu vraisemblable, — jOi. Chos^ 
mês II. Buste de prolîL Cornaline, 

366 , Le Grand Mogol Châh-Djihan, tuant un lion. 
Le grand Mogol, vu de profil, coupe en deux, d'un 
coup de sabre, un lion vu de face, qui dévore un 
homme terrassé. Le prince a une coiffure en forme 
de béret, avec une aigrette qui retombe par derrière. 
Sa longue tunique est serrée à la taille par une cein¬ 
ture et une écharpe, dans laquelle est passé un poi- 
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goard. Le personnage dévoré par le lion est un fn- 
dien; sa tête est enveloppée du turban. Sous les pieds 
de Chah-Djihan, la signature de Farti^ie en caractères 
persans: F'ait par Kan Derrière les épaules 

du Grand iMogol on lit: Poriraii du Rveond Sahib Ki- 
ran* Chafi-Djihan, empereur victorieux. Travail per¬ 
san d'une habileté remarquable ; monture en or 
émaillé, simulant des pétales de Oeiirs disposées en 
ravons. Le Grand iMogol, Chah Djihan, fils de Djihan- 
ghîr et peiiDfils d’Akbar, régna de 16'8 à if> 58 . 


Pierres grattées et bijou légués par Ht ju i Beck en 1846 : 

3. Jupiter donnant un oivre à Minerve en présence de 
Junon et de Mercure. Camée, - 44, Pàris jugeant 
les trois deesses Junon, Minerve et Vénus* Grand et 
remarquable camée,— i33 L'Espérance, debout, te¬ 
nant une deur. Camée, — 245 Aug^uste et Agrippa. 
Bustes en regard. Camée, — 33]. Joyau d or émaillé, 
sur fond vert, représentant une bataille, en relief. Œii- 
vre admirable de la Renaissance attribuée à Benve- 
nuto CelHni. 

A la suite des Camées antiques, le visiteur remarquera 
un certain nombre de bijoux d’or trouvés dans des 
tombeaux de l'Kgypte^ de la Russie méridionale et 
de diverses parties de la Grèce : bandeaux, couron¬ 
nes de feuillage, tibules ; pendants de cou et de col¬ 
liers; plusieurs de ces puidanis sont formes de mé¬ 
dailles munies d’une belîère ou de médailles et 
médaillons d'or romains encastrés dans d’élégantes 
montures ajourées. 

Deux lingots ou barres d'or, portant chacun plusieurs 
estampilles des magistrats de l atelier monétaire ro¬ 
main de Sirmîum. Ces lingots, préparés pour la frappe 
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monéîüire* ont été trouvés, avec ij’autres semblables, 
en 18B7, dans le comté de 1 laroms^eker, en 1'ransyl- 
vanie. Les estampilles dont ils sont revêtus sont du 
plus haut intérêt pour l'histoire de rorganisation in¬ 
térieure des ateliers monétaires romains, car elles 
émanent des probalons qui soximettaient le métal à 
l'éprouvene, et contrôlaient sa pureté avant d'y im¬ 
primer leur poinçon, gage de leur responsabilité. 

Dans le Contparlûuent IVy <S\ série de cachets d'oculis¬ 
tes gaih>-romaiiis. Ce sont de petites tablettes en ser¬ 
pentine ou en stéatite, de forme carrée, quelquefois 
triangulaire, sur îa tranche desquelles on lit gravés 
en creux, généralement sur deux lignes, à la fois le 
nom de Toculiste et le nom des divers collyres dont 
il préconisait l^usage. 

Dans le Corn pan inieni /F, p : 

3^01. Tablettes en bois de sycomore, formant un cahier 
de cinq feuillets ipoirpiiqîie) : elles sont enduites de 
cire et portent, gravées à la pointe, les notes d’un 
enirepreneiir égyptien nommé Paphjuiihius. Trouvées 
à Memphis sur une monve, et rapportée par Louis Bâ- 
tissier, en i 85 t* 

Série de tessère on ivoire^ monëtiformes, avec sujets 
en relief et chilTres gravés au revers. 

Fragments de tablettes iliaques. On donne le nom de 
Tablettes iiiaques a de petits bas-reliefs de stuc ou 
de marbre, qui représentent des scènes de la Guerre 
de froie, ave.: inserptions grecques explicatives, 
empruntées à VIliade et à ou aux poètes 

qui ont continué Homère. (]es monuments d'une ex¬ 
trême rareté, paraissent avoir servi, dans les Lco- 
les, à rinStraction de la jeunesse, l.es deux plus im¬ 
portants de nos fragments répondent à la description 
suivante : 33 18. Cinq bas reliefs, avec les noms des 

















SALON DU GRAND CRAÏÉL 


169 

personnages suivants: Achille et DionièdCj Aga- 

memnon et Chrysès ; Nestor, Agamemnon et Chry- 
sès; 3 '> Priam, VénuSj Pârîsj iMénélas;4<^ Pallas, Pan- 
daros et Ménélas, et deux hommes immolant une 
victime: 5 " Paüas excitant Diomède contre Vénus, et 
un Grec tuant un Troyen, A droite, dans un compar¬ 
timent distinct, une vue de Troie et de ses remparts, 
Pm titre, en haut, on lit; IM Iliade d^Homùre, 
Sur rencadrement, à gauche, inscriptions perpendi¬ 
culaires : puis c'est-a-dire : Chant /, la Co¬ 

lère (d*Achiiîe), Au-dessous, les lettres et titres des 
quatre chants suivants . li. V. A et h, — 3320 . l.,e su¬ 
jet est le Rachat du corps d’Hector, Au premier plan* 
Achille assis devant sa tente; devant lui Priam age¬ 
nouillé, suppliant; Mercure est entre eux. Derrière le 
vieux roi, deux serviteurs retirant des chars les pré¬ 
sents destinés à Achille, Sous la tente, deux compa¬ 
gnons d'Achille portent le corps d'Hector qu'ils vont 
rendre aux 'Froyens, Au second plan, la ville de TroîCj 
avec scs tours et ses remparts Au bas de la scène 
Finscription : Ao-ooî yjA -iov.ç lf7TD 

(Rançon du mon et tombeau d'Hector^ le 
dompteur de chevaux). 

Objets d'orfèvrerie du tombeau de Childcric- 

H ne vitrine spéciale placée devant la fenêtre centrale est 
consacrée aux armes et objets d’orfèvrerie trouvés 
dans le tombeau du roi Childèrlc ^ père de Clovis, 
mort en 481. Ce tombeau fut découvert à Tournai 
en uo 3 ; les objets précieux qu'on y recueillit furent 
olFerts à Louis XIV en iGG 5 , par F Électeur de Mayence, 
Farchevéque Philippe de Schonborn désireux de s'at¬ 
tirer les bonnes grâces du roi de France. Il était, au 
surplus, l'un des Princes du Rhin pensionnés du Roi. 
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On y remarque. i° une epéc large dont il ne subsiste 
plus que la poignée et les parues métalliques du tour- 
reau iFig. 6^.) : ces débris sont en or garni de verres 

grenat montés 


Vii* 62 . — pjagmenta du fourrcîku 
de rbpée du rui Cliild'^ri^. 


en cloisonné ; 
2>* une hache 
d^irmes ou fran¬ 
cisque en 1er; 
3 ^^ un fer de lan¬ 
ce; 4"^ une houle 
de cristal qui 
était suspendue 
par un collier 
sur la poitrine 
du roi; 3’“' une 
libule qiiif'agrafe 
en or ; deux 
abeilles en or^ 
avec verres gre¬ 
nat cloisonnés; 
ce sont des dé¬ 
bris des orne¬ 
ments qui déco¬ 
raient le man¬ 
teau royal ; ces 
abeilles qui 
étaient en très 
grand nombre 
au moment de la 
découverte ont 
servi de modè¬ 


les à celles qu'on broda sur le manteau et les autres 
insignes impériaux en 1804, lors du couronnement de 
Napoléon 

7*^ Quelques autres menus débris, deux pièces d'or de 
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Tempereur Léoa I®**; une dent d’animal et enfin un fac- 
similé en galvanoplastie de 
Tanncau du roi, Toriginl ayant 
été volé et fondu en i83i ; au 
chaton de cet anneau figurait, 
comme on peut en juger, l’ef¬ 
figie royale entourée de la lé¬ 
gende : t GHILDIRICI RE¬ 
CAS, (Fig. f)3). 

Les objets d’orfèvrerie du Tom¬ 
beau de Childéric I®^ sont, 
avec le trône du roi Dago¬ 
bert, les plus anciens monument de la Monarchie fran¬ 
çaise. 



Table-Vitrine longue^ à trois compartiments, 

CA M KL S MODKICXKS 

I. — Sujets rei.igif.ux. 

387. Dieu le Père bénissant, vu à mi corps, et carac¬ 
térisé par une longue barbe ; coifl'é de la couronne 
impériale fermée, il lève la main droite. Camée sur 
coquille; ayant servi à la décoration d'un coffret Tra¬ 
vail du xv« siècle. — 388 et 38(). Deux An^es jouant 
l’un du triangle, l’autre du violon. Camées sur co¬ 
quille ayant servi à la décoration d’un coffret. — 390 . 
Adam et Ève dans le Paradis, l.a mère du genre 
humain, les cheveux épars, tient de la mam droite 
une feuille de figuier avec laquelle elle cache sa nu¬ 
dité; de la main gauche elle cueille une pomme à 
l’arbre de la Science du bien et du mal ; le serpent 
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est eni oElé autour du tronc de Farbre. Dans le champ, 
le nom K VE, Adam est assis à côte d’elle, nu et barbu ; 
il porte à sa bouche im fruit qmhve vient de lui don¬ 
ner; dans le champ, A DA Al. Camée sur coquille, 
provenant de la décoration d'un coflret. travail du 
siècle, — jgi. Adam et Ëve dans le Paradis, 
Au premier plan, les ancêtres de rhumanitc sont unis 
par Dieu le Pcre. Celui-ci, sous les traita d\in vieil¬ 
lard barbu, vêtu d’une longue robe, est de face, po¬ 
sant la main droite sur l’épaule d’Adam, la main 
gauche sur Fépaule d’Eve* Adam et Eve, en face Tun 
de Ta Litre, sont costumés à la romaine. Au second 
plan, Eve nue, cueillant une pomme sur l’arbre de la 
Science du bien et du maL Bon travail italien, du 
xvr' siècle. Agate^onyx; monture en or émaillé, ^ 
393. Koa buvant le vin, sous un cep de vigne, il 
est debout, barbu, nu-téte, vêtu d'une ample tunique 
et d’un manteau ; sa démarche est chancelante. De la 
main droite, il porte une coupe à ses lèvres, tandis 
que de la gauche il cueille une grappe de raisin. Tra¬ 
vail du xiv' siècle* Sardonyx à trois couches* — Ce 
camée, un des plus importants monuments de la 
glyptique au Aïoyen âge, se trouve décrit dans l’In- 
veniaire du roi Charles V, sous cette forme naïve : 
4 Item, Ling camahieu sur champ blanc, qui pent à 
double chesnette et y a ung h ermite qui boit à une 
CO lippe sbubîi un arbre ». — 3 04. Joseph vendu par 
ses frères Joseph, au centre de la composition, est 
représenté en jeune homme, tandis que ses frères, 
groupés à gauche, sont des hommes qui ont atteint 
l’âge mûr; le premier* sans doute Ruben, s’avance du 
côté des marchands Aladianites qui lui remettent le 
prix convenu. Los marchands dont on aperçoit les 
chameaux, s’apprêtent à emmener leur nouvel esclave 
Travail médiocre. 
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395. Moïse et le serpent d’airain. Moïse, debout, 
barbu, sa baguette à la main, montre au peuple le 
serpent d’airain qu’il vient d’ériger au-dessus d’une 
colonne. Le monstre a l’aspect d’une chimère ou du 
basilic, avec des pattes et des ailes. Sur le sol, on 
voit ramper trois des serpents de feu envoyés par 
Jéhovah. Le peuple est représenté par quatorze per¬ 
sonnages debout derrière .Moïse, au nombre desquels 
on reconnaît des malades que d’autres soutiennent et 
qui se sont traînés jusque-là pour obtenir leur gué¬ 
rison. Au-dessus de cette scène, l’inscription hébraï¬ 
que mise dans la bouche de Moïse par le texte bibli¬ 
que : Celui qui le ref^jrdej\iy vivra. Travail du 
.wi*" siècle. Sardonyx à deux couches. Ce camée a 
appartenu au pape Clément XIV qui en fit présent à 
l.ouis XV en 1773, à l'occasion de la suppression de 
l’Ordre des Jésuites. 

397. Moïse. Buste à mi corps, il tient sa baguette et les 
Tables de la Loi. Travail allemand du xvi« siècle. 

399. Judith tenant par les cheveux la tête dTIolo- 
pherne. — 400. Le leune Tobie et l’archange Ra¬ 
phaël. Tobie, vêtu d’un ample manteau et agenouillé, 
saisit un énorme poisson ; en meme temps., il écoule 
l’archange, son compagnon de voyage, qui lui con¬ 
seille de prendre le foie du poisson pour guérir son 
père aveugle. Sardoine. — 401. Le roi Josaphat. 
Fragment d’un arbre de Jessé ou de la généalogie de 
la Vierge. Josaphat est de face, les mains jointes; sa 
tête est ceinte de la couronne royale. En haut, le 
nom lOSAPHAT. Travail du xv‘- siècle hTagment 
sur coquille. 

402. Parallèle de l’Ancien et du Nouveau Testa¬ 
ment. Le centre de ce tableau allégorique est occupe- 
par un arbre gigantesque dont les branches sont des¬ 
séchées à gauche, c’est-à-dire du côté de l’Ancien 
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Testament, et couvertes de feuillage à droite, du 
côte du Nouveim Testament. Il partage en deux la 
composition. A gauche^ eu haut, Muisc agenouiHc 
sur une montagne et recevant les Tables de la Loi 
d’une main qui émerge d'un nuage. Plus bas, Adam 
et Ève, nus, séparés par un arbre autour duquel est 
enroule le serpent tentateur ; Eve présente la pomme 
au premier homme- Derrière Eve, le serpent d’airaîn 
enroulé autour d'une colonne érigée sur un rocher, 
et, plus loin, dans le désert, les tentes des Israélites. 
Sous l'arbre de la Science du bien et du mal, un 
squelette dans un tombeau entEouvert, qui repré¬ 
sente la Mort. A droite, les scènes du Nouveau 
Testament, sont les suivantes, énumérées de haut en 
bas: la Vierge, agenouillée sur un rocher, comme 
Moïse de Pautre côté, et recevant la visite de 1 Esprit 
Saint qui a revêtu la forme d'une colombe entourée 
d'un nuage où I on aperçoit des têtes d'anges. Au- 
dessous, le Christ en croix, faisant pendant au serpent 
d'airain; TAgneau pascal, couché dans une grotte; 
un Ange, qui vient annoncer la naissance du Sauveur 
à des bergers. Plus bas, enfin, le Christ triomphant 
sortant du tombeau; la main droite levée, il parait 
prêcher au monde sa doctrine; de la main gauche, il 
tient un étendard; il pose le pied gauche sur la tête 
d'un cadavre qui ligure la Mort et derrière lequel on 
aperçoit la tête grimaçante d'un démon- Au pied du 
Christ enfin, le globe du monde, crueigère, symbole 
de la puissance terrestre que le (Christ doit conquérir. 
Le lien qui unit ces deux tableaux esc formé par 
trois personnages figurés au pied de l'arbre central: 
l'homme, régénéré par la doctrine nouvelle, est assis 
sur un cippe ; un prophète juif s'avance vers lui, un 
bâton à la main, pour lui prédire la venue du Messie. 
Saint Jean-Baptiste lui annonce que le Messie est en- 
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tin arrivé; il lui pose la main sur Tépaule dans un 
geste de persuasion, et il lui montre la grotte où re¬ 
pose l'Agneau divin. Travail de la fin du xv® siècle. 
Sardonyx à trois couches. Élégante monture en or 
cmaille, de la Kenaissance. — 404. L’Adoration des 
Bergers. Travail du xvi® siècle. — 405. l’Adoration 
des Mages. Excellent travail du xv® siècle, monture 
en or émaillé, du xviii® siècle. — 400. Le Christ à 
mi-corps dans le tombeau (Christ de pitié). 'IVavail 
llamand, du xv® siècle. — 407. Jésus enseignant sa 
doctrine. Les personnages sont vus à mi-jambes. 
Jésus seul est barbu et il fait le geste de la démons¬ 
tration. Saint jean est à côté de lui ; deux autres 
disciples sont placés en face de leur divin Maître et 
prêtent une oreille attentive à son discours. Derrière 
le Sauveur, on voit deux anges. Travail du xiv® siècle. 
— 408. Jésus-Christ. Buste de profil. La physiono¬ 
mie est à la fois douce et douloureuse; sur la figure 
et sur le cou, des taches rouges en relief représentent 
les gouttes de sang qui découle des blessures faites 
à la tête par la couronne d’épines absente, xvi® siècle. 
Jaspe sanguin ; élégante monture en or émaillé. 

425. La Sibylle montrant la Sainte Vierge Au¬ 
guste. Dans le ciel, la Vierge assise tenant l’Enfant 
Jésus. Au-dessous, l’empereur Auguste, agenouillé, la 
couronne en tête et costumé en guerrier, salue Tap- 
pariiion ; la Sibylle de Cumes se tient debout der¬ 
rière Tempereur. En face du prince, son cheval sellé 
et deux serviteurs. Travail du .\vi® siècle Sardonyx à 
trois couches. — On sait qu'à Rome le cousent à'Ara 
Cœli est construit sur l’emplacement même où I on 
croyait qu’eut lieu l’apparition qui révéla à Auguste 
la naissance du Sauveur du monde; la légende pré¬ 
tend qu'Auguste aurait élevé à T Enfant-Dieu un autel 
en cet endroit Dans une lettre de Pétrarque au pape 





176 LE CABINET DES MÉDAILLES ET ANTIQUES 

(]lcment VI, se trouve ce passage : « Rappelle Toi 
avec admiration que César Auguste, guidé par la 
voix prophétique de la Sibylle, monta jadis sur le ro¬ 
cher du Capitole; il y fut stupéfait, dit-on, par une 
apparition divine. O merveilleux enfant! Gloire des 
cieux ! l'dls certain du Tout-Puissant! Cette illustre 
ville sera toujours la demeure de toi et des tiens, et 
toujours on appellera Autel du Ciel (Arj ce 

lieu où s’élève le temple qui porte le nom de Marie ». 
— 4-26. Hérodiade, la tête enveloppée dans un bon¬ 
net. Dans le champ, -HERODIA* Iravail italien du 
XVI® siècle. — 427. Sainte Marie-Madeleine au dé¬ 
sert Accoudée sur le sol, elle pose la main sur une 
tète de mon ; sa gauche est étendue sur un sablier. 
Dans le fond, un arbre et une montagne, avec les 
murailles et les tours d’une ville. Travail italien. 

481 Saint Jérôme, agenouillé au pied d’une croix. Il 
est barbu, vêtu seulement d’une chlamyde ; il saisit la 
croix et se frappe la poitrine. Remarquable travail du 
commencement du xv« siècle. Sardonyx à trois cou¬ 
ches. — 432. Saint Hubert à la chasse. Le saint, à 
cheval, a la tête ceinte d’un nimbe ; son bras gauche, 
étendu, porte un faucon de chasse. A l’exergue, le 
chien du chasseur. 

2. — Sujets .mythologiques et légendaires. 

433. Janus et Saturne. Les deux visages de Janus sont 
adossés ; entre les têtes, un cartouche en relief, dans 
lequel Saturne est debout, de face, xvi® siècle. — 
444. Junon. Buste de profil, la tête enveloppée d’un 
bonnet. — 44<S. Minerve. Buste de face, la tête coif¬ 
fée d’un casque dont la visière a la forme d’un muflle 
de lion. Travail du w siècle. Lapis-lazuli ; élégante 
monture en or émaillé. — 439. Minerve, accoudée 
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sur un cippe ; de ta main draite, elle s'appuie sur son 
bouclier orne d'une léte de Meduse, Élégante monture 
en or émaillé, Pend^à-col du siècle. 

464. Biane, Bune de profil. Belle monture en or 
émaillé, du xvr« siècle. — 465, Diane, la tête sur¬ 
montée du croissant. Travail du xvi® siècle. Monture 
du xvr*^ siècle, en or émaillé, — 48^. L’Amour cap¬ 
tif. l.e jeune dieu est nu, debout ; ses allés sont 
éployées et il a les deux mains attachées derrière le 
dos à un cippe; il détourne gracieusement la téte^ 
d'un air de dépit, Pi^yché, sous la forme d un papiL 
Ion, grimpe sur le cippe, à côté de lui. et paraît res¬ 
serrer ses liens. Travail italien du xvi* siècle, — 491. 
Six frag^ments sur coquille représentant des 
Amours ou des Anges, Ces camées faisaient partie de 
la décoration de la châsse de sainte Geneviève de 
Paris, détruite en 1793, — 4gi, Mi.rs et 'Venus, 
assis côte à côte et se donnant la main. Travail de la 
Renaissance italienne. — 493, Le repos d'Herma- 
phrodite. Le dieu à double nature est étendu sur un 
Ht au milieu des Amours. Travail italien du xvi® siècle. 
Plaque de collier ayant appartenu à la comtesse du 
Barry," 578. Thesée et Hercule s'embrassant En¬ 
tre eux, leurs noms ARCVLES THESEVS. Camée 
sur coquille, provenant de la décoration d'un coffret. 

579, La légende de la dame de Virgile. Deux hom¬ 
mes, vus à mi-corps, tiennent chacun un flambeau. 
L'un, barbu, est de face, la tête tournée de trois 
quarts; il est coiffé d’un chapeau de paille à larges 
bords, vêtu d'une tunique et d’un manteau. D’une 
main, il tient son flambeau appuyé sur son épaule ; 
de Pautre, il fait un geste indicateur a son compagnon. 
Ce dernier, un jeune homme, tient un flambeau et 
regarde attentivement dans la directitm que lui indi¬ 
que le vieillard. Dans le champ Tinscription suivante: 


12 
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LE FEV AV CV DE LA DAME DE VIRGILE. Ca- 
mée sur coquille. Fragment de la décoration d’un cof¬ 
fret du XVI* siècle. La légende de la femme de 
Virgile, la fille d’Auguste, était très répandue au 
moyen âge, qui regardait Virgile comme un grand 
magicien. Virgile étau tombé amoureux de la tille de 
Lempereur et avait obtenu d'elle qu'elle le hissât jus¬ 
qu'à sa fenêtre à l'aide d*un panier et d'une poulie. A 
Fheure convenue, Virgile prend place dans le panier; 
mais, à mi-chemin de son ascension, la princesse noue 
la corde pour le laisser exposé à la risée des passants. 
Le poète-magicien imagina, pour se venger de cette 
insulte, d'éteindre tous les feux de la ville; puis, il 
mit comme condition à son intervention pour faire 
cesser cette calamité publique, que la fille d'Auguste 
fût dépouillée de lous ses vêtements et exposée ainsi 
sur la grande place de Rome; le tout-puissant magi¬ 
cien décida en outre que ce serait seulement en lou 
chant la Dame à l’endroit désigné par l'inscription de 
notre camée, que chaque citoyen pourrait rallumer 
son flambeau. Cette légende a servi de thème à nom¬ 
bre de sculpteurs, graveurs et émailleurs du xv® siècle. 

58 0. Pyrame et Thisbé. Thisbé assise se perce le cœur 
avec l'épée de Pyrame ; ce dernier, vu à mi-corps, 
aux pieds de Thisbé, levé la tête et paraît expirant. 
Dans le champ, l’exclamation poussée par Thisbé : 
PARAMIDA PERIAMVS. Travail du xv* siècle. 
Fragment sur coquille ayant fait partie de la décora¬ 
tion de la châsse de sainte Geneviève de Paris, dé¬ 
truite en 1793. 

58 1. Bethsabéeau bain. I-a femme d'üric est représen¬ 
tée au moment où elle est aperçue par le roi David, à 
mi-jambes, nue, tenant de la main droite un miroir 
et, de la gauche, une draperie qui cache en partie sa 
nudité, f^a fontaine où clic se baigne a une margelle 
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ornée d'oves et de festons En haut, son nom BARS*., 
(initiales de Bar.^abèc pour Bethsabée). Travail du 
XV* siècle. Ce fragment sur coquille a fait p. nie de la 
décoration Je la châsse de sainte Geneviève, 

382, Lucrèce se poignardant. Fragment sur coquille, 
ayant fait partie de la châsse de sainte Geneviève, 

58 i, Horatius Codés sur le pont SubLcius, l,e héros 
romain est représenté sur uu cheval qui s^élance au 
galop ; de son glaive, Ü s^appréie à frapper un groupe 
de quatre ennemis. Derrière Horatius Codés sont 
trois Romains armés de pioches, qui coupent le pont. 
Les eaux tumultueuses du Tibre entraînent deux ca¬ 
davres. Travail italien du xvi« siècle. 

ntz. La Fontaine des Sciences. Une Muse, représei tée 
en canéphore, est debout, de fa ce, costumée à la grec¬ 
que, au centre d'un grand bassin ; des deux mains, 
elle soudent sur sa tetc une grande vasque enguirlan¬ 
dée, munie de deux orifices en gueule de Hon d^où 
s'échappent des eaux. Six personnages viennent pui¬ 
ser à la fontaine: l'un d’eux remplit son urne dans le 
bassin qui est aux pieds de la Muse; un second cherche 
à recevoir dans ses mains l’eau qui jaillit de la vasque 
supérieure; les autres la recueillent dans des urnes, ou 
paraissent boire à longs traits. (Euvre de Jacopo da 
"PreKzo (xvj* siècle). 

— 622. Le lîoa bat ave rasant le Neptune anglais 
(sujet allégorique et satirique ». Un lion, debout sur 
ses pattes de derrière, de profil â droite, arrache la 
barbe et les cheveux â un homme, agenouillé devant 
lui. AU“dessus du groupe, une banderolle sur laquelle 
on lit le mot: SVBIN rELLlGlTVR {c^est sùus en¬ 
tendu). Le revers représente le symbole de l'ordre de 
la jarretière, saint Georges combattant le dragon. Au 
pourtour, sur la tranche, on lit la devise de Tordre de 
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la Jarretière: HONI SOIT-QUI MAL*Y PENSE, 
Travail hollandais du xvn® siècle. 


3. — Iconographie des anciens. 

645. Bataille entre Constantin et Maxenee, en 312 . 
Le Tibre est représente charriant des cadavres. Prrmi 
les combattants, on aperçoit les trompettes recourbée s 
et les enseignes légionnaires des Romains. Bon tra¬ 
vail du XVI® siècle : copie de la peinture qu’on voit 
dans la salle du Vatican dite de Constantin, et qui fut 
exécutée par Jules Romain sur les dessinsde Raphaël. 
Camée sur coquille jaunâtre. Monture en or guillo- 
ché ; couvercle de tabatière. A l'intérieur, sur le cer¬ 
cle d’or, on lit l’inscription suivante, en partie dissi-- 
mulée par la monture : Bataille de Constantin contre 
Maxenee le ‘j 8 oct, 3 12, Camée dépose au Cabinet 
des Médailles le le** nivôse an V (21 décembre 1796). 

665 . Milon de Crotone. Buste en haut relief, de face, 
la tête rejetée en arrière. L/athlète fait une contorsion 
vigoureuse, comme s’il cherchait à dégager scs mains 
du tronc de chêne qui les relient prisonnières. Bon 
travail de la Renaissance. — 667. Alexandre le 
Grand. Buste de profil ; xvio siècle. — 

725 à 736. Les douze Césars. Douze petits camées sur 
coquille. Fond brun et figures blanches : monture en 
or, avec émail bleu au revers. Ils se décomposent 
comme il suit: 725. Jule.s César, — 726. Anf;uste, — 
727. Tibère, — 728. Caligula, — 729. Claude. — jyo. 
Néron. — 731. Galba, —732. Othon, — 733. Vitcl- 
lius, — 734. Vesvasien, — 735. Titus, — 736. Domi- 
tien, — Ces douze petits camées, d’un travail très fin, 
ont longtemps passé pour avoir servi de boutons au 
pourpoint d’Henri IV ; mais ils sont seulement entrés 
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dans le Cabinet du Roi en TÔ87, époque où Louis XIV 
les acheta au sîeur Bosc. 


4. — Iconographie moderne. 

780* François Buste de profiL posé sur une cou¬ 
ronne royale qui lui sert de base. Autour du chanipj 
sur une bordure en biseau, on lit ^ F * l ■ GRA * DEI ■ 
FRAN ' ranchcus prîmus Dei gracié F'ra'icùrum 
rc-rj Excellent travail de la Renaissance, Agate-onyx 



Fig 




à deux couches cendrées. La forme circulaire de cet 
important camée et la légende qui Tentourent lui don¬ 
nent Taspect d'une grande médaille. U est FoeuvrCj 
vraisemblablementj de^Maiteo dal Nassaro^ de Vérone^ 
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qui vint travailler, à la cour de François F* et fut 
graveur de ses monnaies (Fig. 64). 

781 à 787. Henri IV, Bustes. — 789. Henri IV et Ma¬ 
rie de Medicîs. Bustes accolés. Camée sur coquille; 
monture en or émaillé. — 790. Mar'e de Médiris. 
Buste de profil, monture en or du xvii® siècle. — 791. 
Louis XIII. enfant. Buste de face. Opale à reflets do¬ 
rés Jolie monture ajourée, en or émaillé, représen¬ 
tant une couronne de cosses de pois — 793 à 793. 
Louis XIII. Bustes. — 9*9 ^ 9 --- Anne d’Autri¬ 
che Bustes. 

923. Louis XIV. Buste de profil, avec de longs che¬ 
veux bouclés. Les 
traits du Roi sont 
ceu.x de Fadolescen- 
cc. avec moustache 
naissante. Excellent 
* travail. Sardoine à 
trois couches (Fig. 65 ). 
— 92^». Louis XIV. 
Buste de profil; por¬ 
trait de la fin du rè¬ 
gne. 

9-|o. Henri de Guise. 
Buste dMlenri K*** de 
Lorraine, duc de Gui¬ 
se, le deuxième Bala¬ 
fre et le fondateur de la Ligue (i 53 o-» 388 ). 

941. Le cardinal de Richelieu. Buste. Excellent tra¬ 
vail. Agate-onyx à deux couches; monture en or 
émaillé. — 9^2. Le cardinal Mazaria Buste. Sur 
la tranche l'inscription : QUI POSVI'f FINES'SVOS 
PAGLM'PSAL*i 47' Camée gravé à l’occasion de la 
paix des Pyrénées, en 1639. Monture du xvii® siècle, 



Fig. 63. 
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en or émaillé, représentant un serpent qui se mord 
la queue. 

948. VittoriA Colonna, marquise de Pescaire Buste 
de profil de la jurande poétesse italienne, la tête ceinte 
d^une couronne de pampre, et tenant une fleur en 
métal incrusté dans la gemme; c’est Temblème d’un 
prix remporté dans un tournoi littéraire. Travail 
italien du xvi»-’ sièele. — 949. Le Pipe Léon X 
(i 5 i 3 -i 322 ). h ê'e de profil, coifiée d’un bonnet orné 
d’une enseigne. Travail remarquable du xvi® siècle. 

9D0. Le Pape Paul lil (i 35 o- i 333 ). Buste de profil. 
Excellent travail italien du xvi»î siècle. Monture ajou¬ 
rée, en or émaillé. — 951 Ludovic Sforza, duc de 
Milan {Louis le More>, ou Louis II, marquis de 
Saluces. Buste imberbe, coiffé du chaperon à la 
mode du temps de Louis XII. Travail italien des plus 
remarquables, de la fin du xv^ siècle. — 9^2. Laurent 
de Medicis (?; Buste de trois quarts d'un homme 
imberbe, dans lequel on a successivement proposé de 
reconnaitre Louis XII et Charles d Amboise, seigneur 
de Chaumont ; il nous semble avoir quelque parenté 
avec des portraits de Laurent le Magnifique (1448- 
1492) 11 est coitlé d'un chaperon orné d'une ensei¬ 
gne. et ses cheveux sont coupés courts et ramassés 
sur le cou, suivant la mode du temps de Louis XII. 
•Travail italien des plus remarquables, de la lin du 
XV® siècle. — 933. Alphonse II, duc de Ferrare, et 
Lucrèce de Medicis, sa femme. Bustes accolés, de 
profil. Tous deux sont, comme Ile cule et Omphale, 
coiffés de peaux de lions. Alphonse II d’Este, né en 
i 533 , régna de i339 à 1397; sa première femme, Lu¬ 
crèce de Médicis, fille de Côme qu’il épousa en 
i 558 , mourut le 21 avril i 56 i. Les camées nos à 
962 représentent les mêmes personnages; le no y6i a 
une très élégante monture du xvic siècle. 
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oG 3 , Princesse iialienne iucocnue. Busic lie proiil. 
Travail italien du mille l du xvi^ siècle; monture en 
or emaille. D après les médailles, on peut reconnaître 
dans ce magnifique portrait Barbara Borromeo 
li5iS-i572), feinme de Camille de (jonzague, comte 
de Nuvellara. — 9 14. Persoanig'e inconnu (l Aré- 
tin?). Tête nue, de prolil, avec cheveu:! touflus et 
longue barbe. Pietro Bacci, dit l'Arétin, né en 1492, 
mourut en i337. —965* André Doria ( 1468-j 5 tio). 
Büsie de face, la tête de trois quarts ■ il a une longue 
barbe, et il est cosiunié à l antique. IVavaiJ italien du 
xvj' siècle. Lapis lazuln Monture en or émailléj du 
xvr siècle- — ij 66 . André DorU, assis sur un mon- 
ceau d'armes et vêtu en guerrier romain, 

9G7, Elisabeth^ reî n 0 d'Angleterre ( 1 55 8-1 6 o 3 ), Buste 
de prolil. Excellent travail fran^^ais de la fin du xvi* siè¬ 
cle. — 968, Élisi.beth reine d Angleterre. Buste. 
Travail français de la lin du ivio siècle. — 970- Oli¬ 
vier Cromwell — 972. Charles II roi d'Angle- 
terr*e, en Hercule, coifié d'une peau de lion. — 973. 
Charles II, roi d Angleterre. Buste deface^ U tête 
de trois quarts — 974, Marie Stuart {?). — 975. 
Marie Stuart 1?). Buste a mi corps, de prolil ; la 
télé esr diademée, les cheveuï nattés sont entremêles 
de rubans; un long voile descend de la nuque sur le 
dos. Riche costume rehaussé de broderies. Llegante 
monture en or émaillé. 

97 t 3 . Charles-Quint. ^977^ Charles Quint et Ferdi¬ 
nand I^^, Bustes accolés, de profil. Us sont coiffes de 
la petite toque; Charles-Quini, au premier plan, a le 
collier de la Tois!>n d or. Sardoine à deux couches* 
belle monture en or émaillé. — 979. Philippe II, 
roi d Espagne, Buste cuirassé, avec le manteau royal 
et le collier üe la I oison d’or, 

980. Anne d© Brunswick Hanovre, princesse 
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d’Orange. Buste de face; elle est diadémée et vêtue, 
à l’antique, d un manteau agrafé sur Tépaule. Sur la 
tranche^ la signature de l’artiste : L, NATTER'FEC' 
Autour du champ, en lettres dorées : ANNA. ARAVS* 
ET^ N ASS’ PRINCE PS {Anna Arausionis et Nasso- 
viœ princeps], A l’exergue, la date, 1748. Agate cen- 
dree. ^ ySu Lonis de Requtseiis, Buste de profil, 
cuirassé. Don Louis de Requesens de Zuuiga fut gou¬ 
verneur des Pays-Bas, de i - 73 à 1576. — ySi. Le 
Rhiagrave Nicolas comte de Salrn-Neubonrg 
(+ l 33 o^; il a une très longue barbe. Son casque a 
la forme d'une tête humaine imberbe, le menton al¬ 
longé, les cheveuK rejetés en arrière. Travail allemand, 
— 985. Ghrittiae, reice d© Suède. — 986. Barbe- 
rousse. Buste de profil du célébré corsaire d’Alger; 
il a une barbe épaisse et sa tête est enveloppée du 
turban. Chaton d'une bague en agate. — 987. 

' Washington. 

VïTRtNR BASSE NO XII. 

Dans cette petite vitrine on a disposé de précieux bi¬ 
jou ï et joyaux du moyen âge et de la Renaissance, 
avec un choix de camées remarquables surtout par la 
richesse des moniures en or et en émail dans lesquel¬ 
les fis sont sertis; des souvenirs royaux se rattachent 
à la plupart d'entre eux. 

324. Pectoral carré, en or, à alvéoles cloisonnées, dans 
lesquelles sont enchâssées des verroteries rouges et 
bleues. Epoque mérovingienne. 

2781, La Sainte Face et le Chrisiae. Plaque d’or mas¬ 
sif avec incrustations Je pâte de verre, les lettres dé¬ 
coupées à jour. Epoque mérovingienne. 

323 , 33 J, 3.^4, 33 ^. 3 ^. Quatre fragmenis d un reliquaire 
en or cloisonné, cheEd oeuvre d émaillerie du xiv^siè- 
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de; le principal de ces débris, déposés au Cabinet des 
Médailles sous la Révolution, figure le Christ en croix 
entre la Vierge et saint Jean; une vigne élégante em¬ 
plit tout le champ. 

329. Li*Adoration des Mages. Charmante composi¬ 
tion formant un meMaillon en ronde bosse : émaux 
de couleur sur fond or: xvic siècle. 

336 . — J '•yau en or émaillé, figurant Pauiel de la Con¬ 
corde; l'autel CNt une émeraude carrée en cabochon 
soutenue par deux Amours en émail ; au-dessous, deux 
mains jointes en or émaillé; xvtp siècle. — Joyau en 
or émaillé, figurant une croix avec le monogramme 
du nom Jésus ; les lettres sont en cristal de roche ; 
xvic siècle. 

439 Couvercle de coffret, en or massif, décoré de la 
ligure en haut relief duYoi Louis XI 1 sur son trône, 
la couronne en tête, le sceptre et le globe en mains et 
revêtu du manteau royal; le champ est semé de Heurs 
de lis; à droite, un quartier aux armes de Jérusalem. 
Légende: LVDOVICVS* DKl* GRA* KRANCORVM* 
NLAPOLIS- ET* IllERVSALEM* REX* DVX* ME- 
DIOLANI. De Tautre côté, comme un contre-sceau, 
deux écussons, l’un aux armes de Erance, l’autre écar¬ 
telé aux armes d’Anjou Sicile et de Jérusalem. Ce 
monuitient, quia servi de couvercle de coffret, comme 
Pindiquent les rainures du pourtour et la place des 
charnières, est la reproduction en or du grand sceau 
de majesté de Louis XI l ; c’est pour cette raison qu’on 
a cru, à tort, qu'il avait lui-même dû servir de sceau 
et qu’on Pa considéré comme une bulle d’or détachée 
de quelque acte royal important. (Fig, 66.) 

440. Bulle d’or de Charles 11 d Anjou, roi de Naples 
et de Sicile (i28:-i3o9). 

3 u 6 . Moïse debout, de trois quarts ; des cornes lîe feu 
surmontent ses tempes comme des flammes; son cos- 
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lume est celui du t^rand-prétre juif: il consiste en une 
lontçuc robe talaire% par-dessus laquelle on en voit 
une autre plus courte, serrée à la taille, et un manteau 
relevé sur le bras ; au cou, un collier avec un pecto¬ 
ral (rational) carré sur la poitrine. De la main gau- 
che levée, il montre le nom Jehovahj en hébreu, 
gravé dans le champ du camée. De la main droite, il 
tient les deux l’ahles de la Lot. Travail allemand du 



Fig, 6iJ, 


xvitî siècle. Topaze brûlée. La monture est formée 
d'un serpent en émail \ert (le serpent d'airainî en¬ 
roulé tout autour du camée, et d'une croix au pied de 
laquelle se rejoignent la tête et la queue du reptile. 
Le corps du serpent est parsemé de petites roses en¬ 
châssées dans l’or. 

y8 Le Jugement de Salomon, Salomon est assis sur 
son trône, et costumé en guerrier romain; il étend la 
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main droite pour prononcer sa sentence. A scs pieds, 
dix personnages, parmi lesquels on recunnait deux en¬ 
fants : Tun. mort, est étendu sur une draperie ; Tautre 
est saisi par le bourreau qui s apprête à le frapper 
de son glaive ; l’une des deux mères parait inditlércnte 
à cette barbare exécution, tandis que l'autre s élance, 
en suppliant, pour arrêter le bras du bourreau. Bon 
tiavail du siècle, Agate-onyx à deux couches; 

élégante monture en or émaillé, de la Henaissance. 

5 q 5 * Koi negre, couronne de laurier. Buste de profil, 
avec armure et manteau royal., tenant un arc, le car* 
quois sur l'épaule. Agate. Julie monture en or émaillé^ 
enrichie de brillants et de rubis, avec couronne royale 
radiée. 

596. Kègre ou Maure. Buste de profil. Légende en 
creux : n per tal variab natura e rella. Pour ya- 
rier ainsi la nature est belle. Agate, monture en or 
émaillé. 

619 Salamandre en jaspe rouge et vert, portant au cou 
un col lier d'or enrichi de turquoises. Sur la croupe, 
fleuron en or émaillé avec béliere. 

Ce joyau passe pour avoir appartenu à Fran¬ 
çois 

990. Buste de guerrier. Joyau de grenat et d'or 
émaillé. Le casque, en or, figure une léie de lion; la 
tête est un grenat, les vêlements sont en or émaillé. 
Enseigne de chaperon; xv^' siècle. 

5 iz. Omphale. fabatière de forme ovale, en cornaline, 
avec une riche monture en or, rehaussée de festons et 
de fleurs en émail nleu. Au centre du couvercle, un 
médaillon ovale dans lequel est enchâssé un camee 
représentant le buste d'Omphale.. de prohl, la tête et 
les épaules couvertes de la dépouillé du bon. Travail 
très élégant du siecle. Cette tabatière fut coiifis^^ 
quee en 1793., au palais des Tuileries. 
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938. Diane d© Poitiers. Buste de face; son diadème 
d’or est surmonté du croissant de Diane, rehaussé de 
brillants, line draperie en argent doré recouvre les 
épaules et est serrée à la taille par une ceinture ornée 
cl un brillant ; le carquois, ûxé sur le dos par une cor-- 
delette d'or, est aussi orné de brillants. Le champ est 
en argent doré, et le pourtour est rehaussé d'une 
ceinture de brillants Tout ce travail d^orfèverie et de 
glyptique se trouve enchâssé au centre d’une grande 
sarJoine ovoïde, — gSg Diane de Poitiers, la tête 
surmontée de la couronne royale ; le buste est couvert 
d’une robe enrichie de broderies. Au dos, sur le bord 
de la robe, on lit : EPHESIORV ■ 0EA ‘ MAG AA * 
DIANA, inscription qui compare Diane de Poitiers u 
la Diane d’Èphèse. l.a tête et la poitrine sont en cris¬ 
tal de roche ; les cheveux, les vêtements et tout le 
reste sont en or émaillé ; xvi« siècle. 

— (Y. 4401). Collier ©t pendant d© cou en or mêlé 
d'cmaux, de pierres précieuses et de perles, l.e pen¬ 
dentif se compose d'un camée représentant Vénus 
Anadyomène dans une monture de rinceaux surmon¬ 
tée d'un génie de l'Abondance en or émaillé. Travail 
italien du xvi* siècle. Don de M. Félix Doistau, 1922. 

— (Y, 44i 5), Bijou d’or enrichi d’émaux, de pierres pré¬ 
cieuses et de perles. Deux grandes lettres A et M 
{Ave Maria) dont les jambages sont faits de primes 
d’émeraude montées dans un bâti d'or., sommées d’une 
arcature semblable, sont présentées par six figures 
d’angelüts. Travail de la fin du xvP siècle. Don de 
M. Félix DoistaUj 1922. 

624-625. Une pair© de bra^ elets Chacun de ces brace¬ 
lets est composé de sept camées gravés sur coquilles, 
et représentent divers animaux. Les fermoirs, à res¬ 
sorts, sont placés sous le plus grand des camées et 
masqués par une plaque sur laquelle on voit, gravés 
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en creux, deux C entrelacés, placés au milieu d'une 
couronne formec d une palme et d\mc branche de 
laurier; à chacun des angles, un S barré. Ces brace¬ 
lets ont été acquis parle roi Louis XIV, du procureur 
général Achille de Ilarlay, en 1674, Celte origine cer¬ 
taine renverse la tradiuon suivant laquelle ces brace¬ 
lets n'auraient jamais quitté la collection royale depuis 
le temps d'iïenri 11 , et auraient appartenu à Diane 
de Poitiers, puis à Catherine de Médicis ou meme à 
Catherine de Bar, soeur d'Henri iV. 

7B6 Ht-nri IV en Hercule, Buste avec îa peau de lion. 
Agate onyx. Monture cmaillée, exécutée sous le règne 
d'Henri IV ainsi que le caméCj qui est sans doute 
de la main de Coldoré, Des attributs guerriers et des 
lacs d'amour font le sujet de cette monture royale. 
Donné au roi l.oiiis XîV’, par le chevalier de Béthune, 
en i6tp. 

792. Lotiis XHl* Buste de face^ les cheveux longs, par^ 
tagés sur le Tronî, la tête ceinte d^utie couronne de 
laurier. Une monture en or émaillé complète le por¬ 
trait royaL la tête seule du roi étant formée d’une 
gemme. Au revers, est gravé un écusson ovale repré¬ 
sentant deux L entrelacés et surmonté de la couronne 
royale. Au-dessous, une ligure allégorique de femme 
assise J les yeux bandés, tenant de la main droite un 
sceptre et un glaive et, de la main gauche, une tablette 
sur laquelle on lit: PiETATh:- ET^ IVSTITIA, Ce 
camée fait allusion au triomphe de Louis Xîil sur 
les Huguenots à Foccasion de la prise de la Ro¬ 
chelle en 1G2S. 

Bustô d© femme d© face. Copie sur sardoine du camée 
antique n* lOo, représentant Aotonia, Large monture 
moderne avec collier. Legs Charles Séguin en 1909. 

Dans le bas de la vitrine, les deux petites spatules en 
or à ihiide desquelles Louis XIV soulevait les médailles 








SALON DU GRAND CA3VÉE 


et les retirait de leurs alvéoles sur les canons en maro¬ 
quin fleurdelisé de son Médaillier, 


Vitrine basse x, 

1 , (PAUVRES DE Jacques Guav. 

Le visiteur prendra un plaisir tout particulier à s'ar¬ 
rêter devant la peiite vitrine basse placée devant la 
troisième fenêtre de gauche, où se trouvent exposées 
les ce ivres de Jacques Guay qui ont fait partie du 
Cabinet de la Marquise de Pompadour et que celîe-ci 
légua au Roi, à sa mort en (764, 

Jacques Guay .était le graveur de la Cour, sous 
Louis XV. Madame de Pompadour Phonora de sa pro¬ 
tection et se lit même son élève : les camées n^s û6r 
et y 3 i portent sa signature. 

Les camées et les intailles de Guay sont les chefs- 
d'œuvre de la gravure française sur pierres fines. Ma¬ 
dame de Pompadour les reproduisit clle-meme par la 
gravure a T eau forte dans sa fameuse Sitiie d'Estampes. 

[, ™ (Jamêes. 

920. Louis XV, Buste cuirassé à Tantique^ la tétc 
ceinte de la couronne de laurier, les cheveux noués 
sur la nuque. Sous le bras, la signature GUAIT F, 
J75.Ï. Monture en or émaillé, du temps de Louts XV. 
Ce chef-d œuvre de Jacques Guay, peut-être le plus 
beau camée moderne, fut exposé au Salon de lybS 
où il « captiva Tadmiration de tous les spectateurs >>> 
dit le texte qui accompagne Testampe de madarïie de 
Pompadour; fVéron S'exprime comme il suit à son 
sujet I rc Le porirait du Roi, gravé en bas-r_lief sur 
une sardoine-onyx de trois couleurs, de forme ovale, 
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par M. Guay, est quelque chose d’unique dans son 
genre et par le prix de la pierre, ei par la vérité de la 
ressemblance^ et parle travail admirable de l’artiste. » 
78B. Henri IV et 927, Xiouîs XV. Hustes de profil. A 
Texergue, GUAY F. Ces deux camées se font pen¬ 
dant. Leur monture semblable se compose d'ime 
couronne d’émeraudes arrangées en torsade et reliées 
par des cordelettes de roses. Ils formaient les fer¬ 
moirs de bracelets de madame de Pompadour. 

929 Louis XV. Tête de profil; sur la tranche du cou, 
GUAY. 

931, Louis XV, Tète de profil. Sur la tranche du cou, 
la signature de madame de Pompadour: POMPA¬ 
DOUR 661). Sardoine à deux cou^ 

ches. Chaton de bague en or. 
dSp, La naissance du duc de Bourgogne. Minerve, 
debout, étend son bouclier pour protéger un enfant 
nouveau-né, couché à ses pieds. En face de Minerve^ 
s’avance la France, ctendant les bras pour accueillir 
et recevoir Tenfant royal; son écusson fleurdelisé est 
à ses pieds. Sur le sol, on ht la signature de Partiste : 
GUAY F.; à rexergue, la date: M DCC LL Ce 
camée fut exposé par Jacques Guay au Salon de lySy. 
— 660, Alliance de la France et de l Autriche. 
Deux femmes s’avancent J'une vers l’autre et se don¬ 
nent la main ; elles sont vêtues de longues robes à 
Lantique, Aux pieds de chacune de ces figures allégo¬ 
riques, récusson national qui les caractérise; entre 
elles un autel allumé et entouré d’un serpent qui se 
mord la queue. Sur le sol, une torche brisée et un 
masque. Au pied de la France, la signature: GUAY. 
A L’exergue : ij 56 , 

66ï. Le Génie de la Musique. C’est un enfant ailé, de 
profil à gauche, tenant une fiûte de la main gauche et 
s’apprêtant à saisir de la droite une couronne sus- 
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pendue à un arbre* Devant lui, une lyre* A Texer^ue, 
la signaiure Je madame de Pompadour: POMPA¬ 
DOU K F, lySs* Ce camée, gravé par madame de 
Pompadour, aidée de Jacques Cuay* a été reproduit 
par elle niémo à reau-forte dans sa d'E^tampes^ 

sous îe n® 40; au bas de l’estampe on lit: Botrchtr 
et le titre: Génie de la musique en tas rcUef. — 
dÙ2* La Franco au pied de la statue equestre de 
Louis XV. A Texergue: Camée gravé par 

Guay* à roccasloii de rinauguracion d’une statue 
équestre de inouïs XV^ exécutée par Bouchardon et 
achevée par Pi gai le, à Paris, sur la place qui porta 
le nom de ce prince {aujourd’hui place de la Con^ 
corde): la cérémonie eut Heu le 20 juin 1763, La 
statue fut renversée le 11 août ïjge. 

913, Louis, dauphin de France, et Marie-Jcsèphe de 
Saxe. Bustes accolés, de profil, posés sur un dau¬ 
phin. Il s agit de Louis, père de l.outs XYI, et de sa 
femme, hUe d’Auguste 11 î, roi de Pologne. Dans le 
champ: GIJAY F. 1738. —934. Louis XVI. Buste 
de profil, à gauche, les cheveux bouclés, la poHrine 
drapée. Légué par le vicomte Philippe de Saint Albifij 
en 1S80. 

944, La marquise de Pompadour. Cachet de Louis XV. 
Tête de maJanne de Pompadour, de profil, les che¬ 
veux nattés et relevés sur le sommet de la tête. Sur 
la tranche du cou, la signature de 1 artiste : GÜAY. 
Travail de la plus grande finesse. Agate-onyx à deux 
couches. Camée enchâssé dans le manche d’un cachet- 
-^breloque, en or émaillé, muni d un couvercle; c'est 
en ouvrant ce couvercle qu’on voit le délicieux camée 
qui se trouve enfermé comme dans une boîte. La 
partie inférieure est évasée en forme de pied, et sous 
ce pied est le cachet proprement dît, formé d’une 
cornaline sur laquelle est gravée en creux la figure 
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d'un Amour aile ; Ü tient un bouquet formé d un 
et d'une rose, symboles de Louis XV et de ma¬ 
dame de Pompadour. En légende, Tinscription sui¬ 
vante; L'AMOUR LFJS ASSEMBLE. A Texergue, 



Fig. 57. 


GU A Y h\ Après avoir été déposé au Garde-meuble^ 
sous la Révolution, ce cachet fut transporté à la 
Monnaie; de là, il pas^a au Cabinet des fvléJailleSj le 
nivôse an V (21 décembre ^796). (Fig, 67J 

2. — Ifîtaiiîus. 

iM, 8otjdh Prêtre d'Isîs; ii lient duns ses mains une pe¬ 
tite idole* Bans le champ, les letires grecques ElllKOVj 
gravées par Guay à la place de la signature. Pierre 
ovale; émeraude. 

2496. Louis XV. Buste de prori 1 avec Ja couronne de 
laurier. Emeraude montée en bague d*or émrdllé, — 
2497. Fondre et caducée en sautoir au-dessous de 
ces mots: Stalue du Rùi Cornaline; monture 

en or avec bélière. Cette pierre est une commémora¬ 
tion prématurée d'une statue qui devait être érigée à 
Louis XV sur la place d'un hôtel de ville projeté, à 
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Rouen, — 2498. ’V'îctoire de Lawfeldt* l a Victoire 
ailee, tenant une flèche et une couronne de laurier, 
foule aux pieds des drapeaux et des canons, au milieu 
desquels on distingue des boucliers aux armes des 
puissances liguées contre la France i TAutriche, JV\n- 
gleterre, le Hanovre et les Provinces Unies, A droite, 
la signature : GUAY. Sardoine ; riche monture. 

:i499. Freliniiûaires de la paix de 174 S. Louis XV 
en Hercule, la massue à la main, s’arrache des bras 
de la Victoire pour prendre un rameau d'olivier que 
lui présente la Paix* A droite: GUAY F* A Texergue: 
Preluninaires de la Pai-v^ ij4S. Sardoine, Riche 
monture* Cette intaille et la précédente ont servi de 
fermoirs à des bracelets de madame de Ponipadour, 
— 2499 btB. Le triomphe de Fonienoy* Louis XV* 
en empereur romain, debout dans un quadrige au 
pas, donne la main au Dauphin debout près de lui. 
Une Victoire couronne le Roi; sur le biseau de la 
gemme montée en bague, on lit la date : j j mai J 745. 
t^ornaUne, Cette bague non signée, dont la gravure 
est l'oeuvre de Jacques Guay, a été portée par madame 
de Pompa Jour. — 2S00* Le tambour-major Jac¬ 
quot, Buste en uniforme. En légende: JACQUOT, 
TAMBOUR-MAJOR DU RÉGIMENT DU ROY, 
îjSî. G. F, {Gtury fecit). Sardoine. — 25 o 2 bis, La 
marquise de Pompadour. Buste. Signature : GUAY. 
Gornahne montée en bague. — 25 o 2 îet\ Louis XV 
et madame dePompadour, Bustes conjugués* Signa- 
tJire: GUAY, Cornaline moniée en bngue. — 25 o 3 . 
La marquise de Pompadour, en Minerve, debout^ 
posant une corne d ubondance sur un tour k gravep 
les pierres fines. Un génie ailé soulève le voile qui 
cachait les trois tours du blason de Pompadour gra¬ 
vées sur le bouclier de la déesse. A Fexergue : GUAV 
17S2, Calcédoine, — 2504. Cachet de madame de 
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PompaJour. Topaze de Tlnde g’-avée sur scs trois 
faces, d aprcs les dessins de Boucher 1 ace a : 
L’Amour sacrifiant à rAmitiè. I.a déesse est 
debout, foulant aux pieds un masque ; elle tient un 
cœur qu’elle offre à l’Amour qui fait une libation. 
Exergue: GUAY F. — Face b: L’Amour et 1 Ami¬ 
tié. Exergue: GUAY b\ — Face c: Temple de 
FAmitie. Ces mots sont gravés au-dessous du fronion 
d’un temple à deux colonnes, d'ordre toscan ; une 
tour du blason de Pompadour décore le tvmpan. 
Entre les colonnes, un médaillon portant les chiffres 
du Roi et de la marquise, L. 1 \ {Louis, Pompadour), 
suspendu à une guirlande de chene. Exergue: ijSS. 
—^ 25 o 5 . La Fran *e éplorée, penchée sur un tom¬ 
beau sur lequel on lit : A. I. ianno primo) ; à l’exergue, 
1754. Calcédoine. Cette pierre non signée est de la 
main de Guay. Elle rappelle la mort du duc d’Aqui¬ 
taine, fils du Dauphin, le 22 février ~ 25 o 5 bis, 

Alexandriiie Lenormaiit d’ÉtiolDS, lille de la 
marquise de Pompadour. Buste, signé de (luay. Cor¬ 
naline montée en bague. Don de medame !a comtesse 
de Beau 1 incourt, en — 23 o: ier. Ma ne-Antoi¬ 

nette. Buste signé: GUAY F. 17^7. Cornaline montée 
en bague. Legs du vicomte Philippe de Saint-Albin 
en 1879. 

II. — Camées moueunes avec sKiNATUuES d’artiste.s. 

La partie supérieure de la meme vitrine est occupée 

par des camées qui portent des signatures d’artistes. 

Nous signalerons : 

943. Necker. Buste de profil. Sur la tranche du bras, 
la signature : PA {Pas:^aglia), Chaton d’une bague en 
or. 

oqG. Cambacérès. Buste de profil, avec l'habit de con- 
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S11I4 Sur la tranche du bras, la signature : LE- 
LiKVRE. — 947 Fourcroy Tête de profil. Au des¬ 
sous, la signature: JEUKFROY F. Au l'evers, 
Pinscriptîon : A, F. FOlJRCROY, Antoine-FrançoiSj 
comte dé Fourcroy, jySS-iSogî. Ce camée forme le 
médaillon central d'un bracelet à cordelettes tissées 
avec les cheveux du célèbre chimiste. 

y 35 . Napoléon Bonaparte. Buste de profil, avec Fhabït 
de premier Consul. Devant, en creux, BONAPARTE. 
Sur la tranche du bras, la signature JEUFFRÜY. 
ï8ùi. — gSd. Napoléoa Télé nue, de profil. 
Dans le champ, la signature : A MASTINI. Travail 
italien. — 937^^. Napoléon, par Rega* — 935 ^»* Napo¬ 
léon, par Leiilie — 937^^. Napoléon, par Beritii, 

947, Carie Vernet, par Remy. 

946. Murat, roi de Naples, par Santarelli. 

1034a. Çiiroijne Bon<parte, par Girometti. 

9Ô6a. Joseph Napoléon, roi d^Espagne, par Xaveria* 

987a, Charles de Dalberg, archevêque. Prince-Primat 
de la Confédération du Rhin, sous Napoléon, par 
Bückle. 

985^». Le Triomphe d'Alexandre empereur de Rus¬ 
sie, en 18^4, par Pisirucci. 

1040a. laonBiiu. par Süiitini. 

9371*. Philippe d'OrléanSj duc de Montpensier, par 
Remy. 

442^1. Jupiter Serapis, par Pichler. 

618. Le Printemps. Buste d'un adolescent, de profil, la 
tête ceinte d'une couronne de fleurs. Dans le champ, 
la signature : GlRÜMETTl. 

21. Persée délivrant Andromède, par Fedeli (Legs 
Charles Seguin). 

327. Guerriers romains, par Angel ici (legs Ch. Seguin). 

443. La chèvre Aiualthee. par Adolphe David.— Ve- 
BUS TAmour par Ad. David. 
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Nymphe embrassant un terme de Priape, par H. Fran¬ 
çois. 


Armoire-Vituine n® II. 

Le Trésor de Berthouville, 

L’armoire vitrine n® II renferme le célèbre Trésor 
d^argcnterie de Bcrthouville (Eure), appelé quelquefois 
‘ improprement de Bernay, Il fut découvert le 
21 Mars t 83 o par un cultivateur nommé Pierre Tau¬ 
rin en labourant son champ. 

Les fouilles entreprises plus tard établirent qu’en cet 
endroit se trouvait un temple, un théâtre et quelques 
autres constructions. C’étaient les ruines d'un forum 
ou, si l’on veut, d'un champ de foire gaulois, puis 
gallo-romain, installé en pleine campagne, à proxi¬ 
mité du croisement de routes nombreuses. Aujour- 
d hui encore, en Bretagne, une fois l’an, des foires, 
d où l’on arrive de trente lieues à la ronde, s’installent 
en plein vent, depuis des temps immémoriaux, à côté 
de quelques auberges et parfois d'une cha[)elle bâties à 
demeure au lieu de la réunion annuelle. 

Le sanctuaire ainsi construit au lieu où de semblables 
assemblées se formaient, sur les confins du territoire 
des I^exovii et des Eburovices, à l'époque gallo-ro¬ 
maine, était consacré à Mercure Canetonnensis^ c’est- 
à-dire au Mercure d’un lieu-dit appelé Canetonum. Ce 
nom nous est révélé par les objets d’argenterie trou¬ 
vés par Prosper Taurin et qui portent presque tous 
des inscriptions votives à Mercure (^anetonnensis. Ces 
monuments constituaient en effet le trésor du temple, 
les ex-voto offerts, par diverses personnes qui croyaient 
devoir au dieu un tribut de reconnaissance, soit pour 
quelque guérison, soit pour quelque service rendu. Le 
3 mai i 83 o Raoul Rochette acheta, pour le Cabinet 
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des Médailles, l'ensemble de celle précieuse trouvaille. 
Quand on eut rapproché et ressoude les portions dis¬ 
jointes de certains objets, on compta soixante-neuf 
vases et quelques débris ou ustensiles de moindre im¬ 
portance. 

On a rhabitude de comparer les uns avec les autres 
les grands trésors d'argenterie antiques qui ont été 
découverts à Tépoque moderne et l'on rapproche 
communément du trésor de Berthûuville ceux de 
HiKie^heim^ au musée de Berlin, et de Boscoreale au 
musée du Louvre. Ce qui distingue le trésor de Ber* 
thouville, c'est que, comme nous Favons dit, il est 
composé d'eX”Voto offerts à Mercure. Ces objets sont 
donc de provenances diverses ; ils ont appartenu à des 
propriétaires de condition sociale différente et ont été 
fabriques à des époques ou dans des pays éloignés les 
uns des autres: on s'explique ainsi qu'ils soient d un 
mérite artistique fort inégal. Au contraire, les trésors 
de Hildesheim et de Boscoreale représen eni la vais¬ 
selle plate de somptueuses villas et de quelque riche 
patricien romain; Leur ensemble présente donc plus 
d'unité et revêt un tout autre caractère que le trésor 
de Berthouville, Cela n'empéche qu’il se trouve, dans 
ce dernier, une demi-douzaine de vases qui, au point 
de vue artistique, n'ont leur pendant dans aucun 
autre trésor; ce sont îes plus beaux vases d'argen¬ 
terie que nous ait légués Tantiquité. Si l'on ne peut 
affirmer positivement qu'ils soient l œuvre même des 
artistes que Pline cite comme s'etant illustrés dans la 
ciselure de l'argenterie, du moins ile-t certain que ces 
admirables monuments sont inspirés de ceux qui, au 
dire des Anciens, devaient assurer à ces artist..s l'im¬ 
mortalité. 

Les fouilles ont établi que le temple de Mercure Ga- 
netonnensis fut détruit par le fer et le feu, dans le 
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cours duiiiu siècle de notre ère, au temps où la Gaule 
fut bouleversée par des invasions germaniques. Les 
desservants du temple enfouirent précipitamment le 
trésor du dieu dans le sous-sol d’une dépendance : il 
y séjourna quinze siècles, préservé par l’oubli. Des 
69 monuments qui le composent, nous décrirons seu¬ 
lement les plus importants. 

r. Statuette de Moroure, nu, de grandes dimensions. 
Style gallo-romain, médiocre. —2. Statuette de Mer¬ 
cure, moins grande que la précédente, mais de très 
bon style; le dieu est coiffé du pétase et vêtu de la 
peniiLi. Restaurée en partie, en i 83 i, par le sculpteur 
Depaulis. — 3 . Petit buste de Mata, la mère de Mer¬ 
cure. — 4. Aiguière sur laquelle sont représentés, au 
repoussé, deux sujets relatifs à la guerre de Troie : 
Premi.reface: Achille pleurant sur le corps de Pa- 
trocle. Le Hls de Pelée, assis sur un rocher, la tête ap¬ 
puyée sur la mam droite, contemple avec douleur le 
corps de Patrocle enveloppé d'un linceul En face 
d’Achille, Phépix, son vieil ami, également as^is et se 
tenant les genoux avec les mains. Derrière Achille, 
Ulysse, coiffé du pilos, debout, le pied droit sur un 
rocher. Près du roi d’Ithaque, Aniiloque, le fils de 
Nestor, l’ami le plus cher d’A.hille après Patrocle, 
s’appuyant des deux mains sur sa lance. Les autres 
personnages sont Nes or, debout, les mains jointes 
avec l’expression d'une douleur profonde, entre un 
héraut s’appuyant sur un bâton, et un guerrier tenant 
sa lance. Derrière Phénix, un vieillard chauve, s’ap¬ 
puyant sur un grand bouclier, sans doute celui 
d’Achille, assis entre un guerrier et un héraut. 
— Deuxieme face : Le ra:hat du corps d’Hector. 
Achille, assis sur un trône, préside la pesée des trésors 
offerts par Priam pour la rançon du corps de son fils, 
perr.ère Achille, Phénix debout, faisant un geste qui 
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conseille la moderarion à son elève ; auprès du pré¬ 
cepteur d'Achille» Diomède, casqué, tenant sa lance* 
Ulysse coiffé du piloset paraissant donner un avis; en- 
fin Aniîloque» la lance sur Tépaule» portant la main 
droite à son visage, 
et contemplant avec 
douleur cette scène 
cruelle. Près de ce 
dernier personnage, 
une grande balance 
posée sur trois pieds 
en triangle : le mas¬ 
que bachique qui 
rattache l'anse à la 
panse du vase sert 
de soutien au fléau 
de la balance dans 
les plateaux de la¬ 
quelle sont placés, 
d^une part, le corps 
d’Hector, et de l'au¬ 
tre, un grand cratè¬ 
re en or. — Le se¬ 
cond groupe de cette 
compositi^m, placé 
de Tautre côté de la 
balance, est celui 
des Troycns sup¬ 
pliants; à leur tête, f'ifi- 

Priam dont le geste 

indique le désespoir; le vieux roi porte le costume 
asiatique, il a la mitre phrygienne, des anaxyrides et 
un grand manteau. Quatre froyens l'accompagnent, 
(Fig. 68,) — Sur le col du vase, l'Enlèvement du Pal¬ 
ladium. Diomède, nu, casqué, son baudrier au côté, 
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dans Taitiiude consacrée et qu'on retrouve sur tant de 
monume itN divers, porte le Palladium et fait avec sa 
courte épée un geste de menace; en face de Diomède, 
mais séparé de lui par un autel, l. lysse marchant à 
pas précipités, conseille la modération à son fougueux 
compagnon. 

Vers le h iut de la panse du vase, on lit celte inscrip 
tion dé licatoire, gravée au pointillé: MKHGVRIO 
AVGVSTO ^ DOMl nVS TVTVS EK VO TO. Plu¬ 
sieurs autres vases ont été offerts à Mercure par ce 
même personnage, Quinius Domitius Tutus. 

5 . Ai <uière faisant pendant à la précédente et ornée, 
comme elle, de deux sujets au repoussé, relatifs à 11 
guerre de Troie. — Première Jace : Achille traînant 
le corps d'Hector derrière son char, autour des murs 
de Troie. Le héros grec, debout sur son char, nu, le 
casque en tête, le javelot à la main, se couvrant d;î 
son grand bouclier rond, est représenté d’une taille 'i 
gantesque; Automédon dirige les chevaux. Lecaia- 
vre d'Hector, lié cl traîné derrière le i.har, balaye la 
poussière. Trois guerriers grecs courent au combit 
sur les traces d’Achille; sous les pieds des chevaux, 
un guerrier renversé. Sur les créneaux des murs de 
Troie qui entourent tout le vase, paraissent quatre 
personnages do,ni on ne voit guère que les bustes. Ce 
sont Priam et Hécube dont les gestes expriment U 
douleur et l’effroi, et deux 'Froyens qui casqués e: 
abrites par leurs boucliers lancent leurs javelots sur 
Achille. — Deuxième face: La mort d'Achille. Le fils 
de Pélée, blessé d'une flèche au talon droit, est tombé 
sur le genou gauche, son épée est dans le fourreau; il 
pose la main gauche sur son bouclier et en même 
temps, de la main droite, il cherche à arracher le 
trait fatal. La tête du héros est penchée ; il succombe 
et serait déjà étendu sur le sol s’il n’était soutenu par 
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Ajax* Trois Troyens se pressent pour achever Achille 
et enlev er son corps ; ce sont Énee, Paris et Agenor. 
Trois Grecs viennent en aide à Ajax pour sauver le 
corps ci Achille 1 1 un d'eux est déjà blessé, c'est Né- 
ree ; les deux autres sont Nëopujlème et iMenélas. 
Une Victoire offre à Ménéîas une palme et une cou¬ 
ronne, — Sur le col du vase, Ulysse et Dolon. ue roi 
d’Ithaque est reconnaissable à son pilos; mais ce qui 
précise la scène, c'est la peau de loup dont e’^î re¬ 
vêtu Dolon : le moment choisi par rartiste est iclui 
où Ulysse interroge l espion, ^'inscription dédica^ 
toirc est la même qu'au numéro précédent, 

■6 et 7, Une paire de canthares bachiques qui se font 
pendant^ non seulement par la forme et les accessoi- 



l'ig 69. 

res, mais aussi par les sujets qui les décorent. Ces 
bas-reliets admirables sont exécutes au repoussé sur 
des feuilles d'argent, Tintérieur des vases est doublé 
d'une cuvette d'argent massif. Les anses, décorées 
d’ornements de fantaisie ciselés dans la mas^e, se rat¬ 
tachent au vase par des becs de cygne^ et deux pan- 
thères. Les sujets ont rapport au culte de Biuchiis et 
rappellent beaucoup ceux de la Coupe de Ptoléméetv. 
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plus haut, p, ii8), comme les vases eux^mcmes la 
rappellent par leur forme. Sur nos deux canthares, les 
principaux personnages sont un Centaure et une Cen- 
tauresse. Sur Tun des vases, le centaure est enfant ; 
sur Tautre. il est barbu, iFîg. 69.) 

Set 9. Une paire de canihAr^s bachiques, décorés de 
sujets exécutés au repoussé et par le même procédé 
que les vases n®* 7 et 8, garnis également à l'intérieur 
de cuvettes unies. La forme de ces vases est particu¬ 
lière ; évasés k l’ûrihce, ils vont jusqu'au pied en di- 
minuant* Les bas-reîïêfs ont beaucoup de rapport avec 
ceux qui décorent le sécant ha res précédents, non seu¬ 
lement par les sujets, mais aussi par le travail, qui in¬ 
dique sinon la meme main, du moins le meme atelier^ 
On remarque une grande recherche de la symétrie 
dans la disposition des détails Je rorneméntation. Le 
pied est décore d'une guirlande de feuilles d’acanthe 
entremêlées d'iris. Les anses, d'une grande élégance, 
sont formées de deux pattes de cerf^ réunies par un 
coquillage et une palmeite. 

10, Gobelet des Jeux Isthmiques, Ce pactdtim est 
orné de compositions au repoussé relatives à la vic¬ 
toire d un athlète aux Jeux Isthmiques. L'athlète, qui 
parait être le héros Corinihus, est nu, imberbe, de¬ 
bout, la tête ceinte d'une couronne de pin et tenant 
une palme; devant Corinthus, la table des jeux, Nep¬ 
tune et Amphitrite, assis, président à son triomphe. 
Plus loin, la nymphe de la fontaine Pirène et Pégase 
s'abreuvant. Au second plan, Tacro-Corinthe avec le 
temple de Vénus armée. 

ïi. Grande phiale à godrons en creux à l'intérieur, 
Lombilic décoré d'un emblema exécuté au repoussé. 
Le sujet est Ariadne couronnée de lierre, endormie 
et couchée, dans une pose pleine de charme et 
d'abandon, sur la peau de lion d'Hercule. dont la 
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mas^sue lui sert li'oi eilter, L'ai c et le carquois du dieu 
sont nu près d elle, ainsi qu’un canthare bachique à 
deu?c anses, décoré d une guirlande de lierre. Trois 
périls génies ailés endormis sont groupés autour de 
la Bacchante. 

i 3 et 14. Une paire de C-uithares sur lesquels sont û- 
gurées des scènes niantiques, 

Caiîthare n“ 13 . Premjcre face. Une magicienne à la 
physionomie inspirée, à demi nue, et assise sur un ro¬ 
cher. les plis de son voile agi t es par le vent de Tiaspi¬ 
rât ion, Elle tient posé verticale me ne sur son gen- u 
un i^oiitmen roulé sur lequel elle étend la paume de 
la main droite d\in geste mystérieux et symbolique. 
Devant la Pythonisse se tient debout soit un magicien 
ou un astrologue, soit plutôt un solliciteur venu pour 
la consulter; il tient le Ijîuu.s manïique dont il pose 
Textrémité inférieure sur la sphère astrologique. Dans 
le fond de la scène un grand ci ppc carré sur lequel 
sont posés une lyre et une colonnette surmontée de 
rimage de l^>mphalos delphique, La surface du cippe 
est polie comme un miroir et Ton y distingue reflétée 
on minus-mles proportions Timage de l'homme debout* 
Au pied de la magicienne, un cygne. Les attributs 
apollinaires que nous venons de signaler indiquent 
que la femme qui s'apprête à vaticiner est sans doute 
la Pythie delphique. 

DeiiJcième J ace. Un devin, imberbe, assis sur un ro¬ 
cher, le torse nu, tenant un voiumen et le pa¬ 

raît SC livrer à une opération magique de concert avec 
une magicienne debout devant ui. Entre les deux 
personnages 1 urne des sorts, au-dessus de laquelle la 
femme lient un rameau lustrai* Dans le fond de la 

‘ scène un grand cippc surmonté d’un masque. 

Canthare îi® 14 , Première face. La Pythie prononce 
Poraclc. Assise sur un rocher, elle lit sententleuse- 
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ment le contenu Ju voîumen qu’elle tient déroulé de 
ses deux mains. Devant elle, un vieillard debout at¬ 
tentif à la lecture de l’oracle; appuyé sur un long bâ¬ 
ton, il est enveloppé dans un vaste manteau rituel, il 
a l’aspect d’un mendiant et d un solliciteur. Kntre le 
vieillard et la Pythée, un grand cippe formant miroir, 
sur la surface duquel se rellèie la figure de la Pytho- 
nisse. (Fig. 70.) 



i f-U. 


Fig. 70. 

Deuxieme face. Jeune devin assis sur un tronc, tenant 
d’une main un volumen mystérieux sur lequel il ap¬ 
puie la paume de l’autre main. La magicienne est de¬ 
bout devant lui, attentive à son operation ; elle est 
drapée, le lituus sur son bras gau :he. Sur la surface du 
grand cippe qui forme le forfd de la scène, on voit se 
refléter en minuscules proportions Fimage du devin. 
i 3 . Disque ou plateau. 1 /ombilic est décoré d’un mé¬ 
daillon autour duquel est gravée en creux cette ins¬ 
cription déJicatoire : DFO. MERCVRIO. KANE- 
TONNESSL G. PROPERT. SECVNDVS. V S. L. 
M. I.e sujet du médaillon, ciselé dans la masse, est 
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un cavalier échappant par la fuite à la pouif^uite de 
deux animaux féroces, une lionne et un loup, qui 
Tatiaquent à la fois. Le bord, fort étroite est chargé 
de sujets symboliques, d'un rehef asse;: peu saillant, 
disposés avec symétrie i animaux divers, masques, au¬ 
tels, pedum, lyre, tympanum. vases, 

JO, Patere décorée d'un emblema au repoussé dont le 
sujet esc Mercure assis sur un rocher et tenant son 
caducée ; à ses pieds, un bouc, une tortue, un coq et 
un autel. 

Hans la meme vitrine, on a placé deux grands disques 
d*argent qui ne proviennent pas dç la trouvaille de 
Berihouvîile. Ce sont les suivants : 

2875, Grand plateau d'arg’ent décoré d^un 

bas relief, représentant Briséts rcjidiie à Aihiîh par 
A^amemnon. Achille assis, les pieds posés .sur un 
subselAum^ tient de la main gauche sa lance, et de 
Lautre fait un geste cracquiescement au discours 
d'Ülysse. Le roi d Ithaque, véiu d'une tunique courte, 
coi fié du pif os. tient de la main gauche son opéo dans 
le fourreau, tandis qu’il met la droite sur sa poitrine 
comme pour ajouter de la force à sa harangue. A la 
droite du (ils de Pelée s’avance Brtséis conduite par 
Antiioque. Derrière le siège d’Achille, deux rois grecs ; 
le plus près d’Antiloque est Nestor son pere, qui, 
courbé par les ans, s’appuie sur un bâton ; le plus près 
d’Ulysse est Diomède. A gauche d'Ulysse, deux guer¬ 
riers grecs casqués et revéïus de leurs armures, tandis 
que les chefs ont tous la tete nue. Celui qui est le plus 
en vue, sans doute un héraut d’Agamemnon. tient une 
longue trompetïe ; derrière lui, une tahle sur laquelle 
sont places im vase et les talents d’or indiqués par 
Homère parmi les dons d'Agamemnon à Achille, A la 
gauche d'Achille, et au-desscus de ce dernier groupe. 
Phénix, son vieil ami et son mentor, assis sur une 
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pierre, se tenant le genou à deux mains. Au pied du 
siège d'Achille, des armes qui, sans doute, font partie 
des prést nts du Roi des rois. Le fond de la composi¬ 
tion est occupé par un édihee à trois portiques, au 
milieu duquel parait un personnage dominant toute la 
scène; c'est Agamemnon, qui ordonne la remise de ses 
présents et la restitution de Briséis à Achille. Le pla¬ 
teau est muni d'un pied circulaire peu élevé. Traces 
de dorure. Diam : 70 cent. Poids 10 kilog. 3 oo Ce 
plateau de table, de la basse époque romaine, a été 
trouvé dans le Rhône, non loin d’Avignon, en i6'6; 
les anciens antiquaires le désignèrent longtemps sous 
le nom de Bouclier de Scipion^ parce qu’on croyait y 
reconnaître l'anecdote bien connue de Scipion TAfri- 
cain rendant à son mari une jeune captive que les sol¬ 
dats romains avaient amenée à leur général 
2^75. Grand plateau d’argent (miasonum) dénommé 
autrefois Bouclier d Anribal, 11 est décoré d’un mé* 
daillon central entouré de rayons allant jusqu’au bord. 
Dans ce médaillon, un lion au pied d'un palmier. Ln 
exergue, une patte de chèvre. Découvert en 1714 par 
un fermier de la terre du Passage, en Dauphiné, ce 
plateau fut acquis par Gros de Boze en 1736, pour le 
Cabinet du Roi; on y voyait alors un travail cartha¬ 
ginois, d'où l'idee que ce monument « pouvoii bien 
avoir appartenu à Annibal et estre une oflrande qu’il 
auroit faite, après son passage du Rhône, à quelque 
divinité des environs. » C’est, en réalité, un plateau de 
table du vie siècle de notre ère. Au revers on remar¬ 
que deux gra ftti ; l’un est la mention du poids : 
XXXHI librœ ; l’autre est un groupe composé de 
onze grands caractères cursifs d écriture mérovin¬ 
gienne, entre deux croix: AGNKRICO SOM On 
est fort tenté de reconnaitre ici le nom du pairice 
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Agnerîcus, gouverneur Ju pays de \'ienne (Dauphiné) 
vers le commencement du vn<! siècle. 

Ahaioires-Vitrivks HT et ïV, 
î. — ManîiméïU^ d'armé fît 

2876. Dîsc^ue ou plareau de bronze, plaqué d'argent : 
l’omb lie est décoré d'un cmbîema estampé, dtmt le 
sujet est le combat d\in cavalier (peut être un empe¬ 
reur) avec une béte féroce, l.a Victoire apporte au 
vainqueur une couronne* Sur le bord extérieur^ com¬ 
bats d’animaux, masques et attrii^uis bachiques, en re¬ 
lief. 

2875 bis. Grand plateaud'arg:ent missorii/jn) orné d’un 
bas relief renrésentant Hercul<‘ jei/ne étouffant le lion 
de iXéinée. Hassè î^bque rtîmaine* Ce plateau a fait 
partie de la concTO<>n du marquis Carlo Trivulzîû 
(+ i7î^9' ‘à Milan. Acquis à la vente de la collection 
Eugène Piot. en 1890, 

2875 ter. Grand plateau d’arg-ent Au cen¬ 

tre, un astre rayonnant, inscrit dans un bandeau an¬ 
nulaire qui porte la légende suivante : -j- GE LAMIR 
REX VANDALORVM ET ALANORVM. Pied annu¬ 
laire. Diam* 5 o cent Poids: o 3 o. Ce monument 

a été trouve le 20 janvier 1875, avec le s^dveint 
(no 2873 H et quelques autres objets, dans la vallée de 
Feltre, province de Bel!une, au-dessus du v liage 
d'Arten. Le dernier roi des Vandales et des A la ins, 
Geilamir, dont le nom, inscrit surce platcaiu lui donne 
toute son importance, régna de 33 o à 334, .Acquis à la 
vente de la collection du baron lérôme l^ichon en 

2875 b Platf?au d’argent rmfs.çorn/m), l e sujet repré¬ 
sente les Amours de X^énm et AdfOîis. Adonis, s’appuie 
sur un épieu de chasse ; son chien est assis derrière 
lui, Vénus tient une fleur; un amour est à ses pieds. 


4 
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Diam. 29 cent. Poids, «S 53 gr. Trouve avec le ?«i55o- 
riiim precedent, dans la vallée de Feltrc et acquis à la 
vente de la collection l^ichon en 1^97. 


2, — Broni^es antiques 


3 . Jupiter nu. debout, tenant le foudre. Excellent tra¬ 
vail romain. 

40. Jun n debout, diadémëe ; elle tenait une p-^tère et 
une pyxide à parfums. — 5 o. Junon voilée, debout. 

— ?4. Hera 
portant une 
œnochoé et des 
fruits sur un 
plateau ; sa tête 
est surmontée 
d’un haut Sté¬ 
phane s ; un 
long voile des¬ 
cend sur scs 
épaules, et elle 
est vêtue d'un 
chiton lalaireet 
d*un ample di- 
ploïdion. Figu¬ 
re d'applique, 
de style archaï- 
sant. 

é»4. 0:eanos de¬ 
bout, barbu; 
au-dessus de 
Fig. 71 . ses tempes 

émergent des 

pinces de homard; une légère draperie est sur son 
bras gauche. Les attributs de ses mains ont disparu 
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(Fig. 71). — 98, Apollou nu, debout; sur la jambe 
droite, on lit en caractères grecs archaïques : K«ft- 
AtrrxXttSiw (CépliisodorCj à Fsculape), — loi. 
Apollon nu, debout idit ApoUon de Ferrare)', sa 
tête esc ceinte d'une couronne de laurier et il a au cou 
un collier auquel sont suspendues cinq bulles : au bras 
gauche, un bracelet 
aussi orné de bulles. 

Sur la jambe, une in¬ 
scription étrusque en 
deux lignes. Conservée 
au xvi'‘ siècle dans la 
bibliothèque des ducs 
de Ferrare, cette sta¬ 
tuette étrusque passa 
dans le cabinet do 
rhoms, et à la mort de 
cet amateur célèbre, 
vers J750, elle fut ac¬ 
quise pour îe Cabinet 
du Roi, (Fig. 72 ) — 
io 3 . Apollon nu J de¬ 
bout, Bon style grécO’ 
romain. Legs Marcot- 
îc-Genlis, 1867. 

129. Diane Lucifère, en 
marche hile est vêtue 
du chiton dorieii rele¬ 
vé ex serré à la taille i 
un carquois en sautoir sur ses épaules; des deux mains 
elle tient un flambeau incliné. Travail romain, 

176. Mars ou Ares combattant; de la main droite levée 
il brandissait un javelot qui a disparu ; il est casqué, 
cuirassé et porte le bouclier au bras gauche. Ancien 
style grec. — 25 j. Venus, rAnaour et Prîape, Base 



72. 
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cylindrique à moulure. Groupe trouvé à Reims en [878, 
— 267, Amour fuyant. Excellent style et gracieux 
mouvement, 

3 i 3 , Hermès criophore debout tenant un bélier sous 
son bras : il est coiffé du pilos. vêtu dbine tunique et 
d\in mantéaü court. Style grec archaïque ; réplique 
de rHermès d'Onatas, à Olympie, décrit par Pausa- 
nias,— 3 i^ Mercure à deiui nu» debout, sa chlamyde 
sur répuule gauche ; il tenait une bourse et un caducée 
qui ont disparu. Bon style greco romain, Getre'sta¬ 
tuette imponante. réplique de t’Hermès de Polyclète^ 
a été trouvée à Limoges en 1841. — 32 Ô, Mercure nu^ 
debout» coi fie du péta se ailé et tenant le caducée. Sta¬ 
tuette trouvée à Arles en i%7- — 35 ?. Me-'cure Icbout 
entre un coq et une chèvre. Travail gallo-nimain. 
Trouvé dans les environs de Lan g res et donné par 
Prosper Du pré, en iSj?, — 363 . Buste de Mercure» 
entouré des divinités du Capitole, et orné de clochet¬ 
tes, Ce buste est coiflé du pétase à ailerons et placé 
entre deux cornes d'abondance luasquées par deux 
longues feuilles d'acanthe, Un buste de .lu pi ter est ap¬ 
pliqué en haut relief au milieu de !a poitrine de Mer¬ 
cure ; au-dessus des cornes u’abondance, les bustes de 
J U non et de Minerve, Sept petites clochettes {liunnna- 
bîila) sont-suspendues par des chaînettes à ce curieux 
monument qui parait avoir été un ex-voto dans un tem¬ 
ple de Mercure, Trouvé à Orange et acquis en jBSq, 
— 367. Bacclius imberbe deboLU, nu, les cheveux 
répandus sur le cou; manquant les pieds et les bras* 
Bon style hellénistique : cette *^ïaTuctie paraît dérivée 
d'un type de Dionysos imberbe et eiféminé» créé par 
Praxiiéle. — 377, Süene à demi nu, debout, sa né- 
bride sur le dos. Statuette importante par ses di¬ 
mensions et son bon style gréco romain. Patine noi¬ 
râtre avec taches vertes, rappelant les bron;îes ddïer- 
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culanum. —410. Satyre nu, debout, avec une barbe 
en pointe et des oreilles de cheval ; ses pieds manq uent, 
Style grec archaïque, — 416. Satyre nu, debout, avec 
une longue barbe et 
des oreilles de cheval. 

De la main droite il 
tient un thyrse dont 
Textrémiié s'appuie 
sous son aisselle et qui 
lui sert de béquille; sa 
jambe gauche seule po¬ 
se k terre. Ancien stvle 
grec, — 416, Satyre 
nu, dansant ; il est bar¬ 
bu et a des oreilles de 
cheval - les anribiiîs de 
ses mains ont disparu. 

Réplique libre du iMar- 
syas de Myron. Excel¬ 
lent St vie gréco-romain. 

{Kig. 73.) — 427, Jeu¬ 
ne Satyre debout, por¬ 
tant une panthère sur 
ses épaules, — 428, -^3 

Satyre ou jeune Pan 

debout, tenant une syrinx. Son attitude rappelle le 
Doryphore de Polyclète. (Fig, 74,) 

17» Héraclès nu, debout, imberbe, les cheveux longs 
et nattés; Ü brandissait une massue ou un javelot. 
Statuette d'ancien style grec. — 549, Hercule tenant 
les pommes do Jardin des HespériJes; il est imberbe 
et nu, la tète ceinte d'une türsaJe. Importante statuette 
de siyle hellénistique, dont la pose est inspirée du Do¬ 
ryphore de Polyclete. — 565 . Hercule debout, 

tenant un canthare, la peau de lion sur les épaules. 
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5q 8. Esculape debout, vêtu d'une ch la in y de qui laisse 
la poUrine à découvert; de la main droite, il tient un 
volumcm; le bâton sur lequel il s’appuyait de la main 
gauche a disparu. Trouve a Reims en 1878* — (>24, 
Démo^ ou Génie de ville masculin, assis sur un 
rocher; il a une couronne de 
tours et il tient une corne 
d'abondance Travail romain, 
089, Êpona assise sur une ca¬ 
vale accompagnée de son pou¬ 
lain ; la déesse est diaJémée, 
le buste nu, les jambes enve^ 
loppées dans une draperie; 
de la main gauche elle tenait 
les léncs du chvval et, de la 
droite, une paicre ou des 
fruits, î,e groupe est posé 
sur une haute base carrée 
avec un ressaut ou plate-for¬ 
me dans laquelle a été prati¬ 
quée une entaille permettant 
d'y introduire les pièces de 
monnaie offertes a la déesse 
(comme dans un tronc d'égli¬ 
se). rravail gallo-romain. Ce 
précieux monument a été 
trouvé le («"■ juillet ï8(io au hameau de la Sarraxine^ 
commune de Loisia (Jura), Don Prusper Dupré, 1860 
(Fifî 75.). 

69*'. Dispater, debout; la main gauche levée s'aopuy^ait 
sur un maillet à long manche; la main droite lient 
î'o//vî ; le dieu gaulais est vêtu de la caracaUe à man¬ 
ches longues et étroites, fendue du haut en bas sur le 
devant et serrée à la taille par une ceinture. Travail 
gallo-romain. Trouvé à Lyon au s.vuT^ siècle, — 702, 
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Hy pillas, debout J nu, la biture juvénile, des ailerons 
aux tempes; il tenait vraisemblablement un rhyton et 
des pavots. Epoque romaine, — 709, Tète de Mé- 
dusoi le visage contracté, les cheveux entremêles de 
serpents. Bon style hellénisTÎque* 

S02. Cêphale assis sur un rocher. Figure d applique en 



demi-ronde bosse^ d'une admirable souplesse de mou¬ 
vement. Excellent style grec {Fig* 76,)* — 809. 
Uly'^se debout^ barbu, coilTé du pilenSy vêtu d^une tu¬ 
nique agrafée sur répaulc, — 814* Héros 

g'reCr nu, debout, casque ^Achille nu Thésée ?L Style 
hellénistique, — 8 i 5 . Hèr s grec combattant (Achille 
ou îhésée?^; ü est nUj avec une barbe naissante, cas- 
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que, les jambes écartées, le corps penché en avant, 
La main droite tenait un glaive et la gau-hc un bou¬ 
clier. rravail excellent 
de lepoque hellénisti¬ 
que. Trouvé près de 
Vienne en Dauphiné, 
en 1823, et légué par 
le duc de Blacas, en 
18Ô6 (Fig 77). — 8i(). 
Tète de héros grec, 
casqué (Achille ?). — 
817. Tète voilee d*A- 
chiile I?). — 853 . Bus 
te d'un Romain in¬ 
connu. 

882. Victimaire tenant 
la hache; le torse nu, 
vêtu seulement d’une 
sorte de jupon ou //- 
mus. — 926. Athlete 
debout ; il a les traits 
d un adolescent, nu, 
imberbe, avec de longs cheveux qui rappellent la che¬ 
velure du tireur d’cpine du Capitole. Du bras gauche 
baissé, étendu verticalement, l épaule relevée, la main 
repliée et contractée, d parait essayer le poius du 
disque qu’il va lancer. Son bras gauche est ramené 
en arrière, le revers de la main appuyé sur la hanche. 
Excellent style grec; patine détériorée iFig 78.). — 
937. Athlète ou Bateieur marchant sur la pointe des 
pieds. Style étrusque. — loio. Esclave éthiopien 
debout, vêtu d’une tunique courte. — iü 32 . Jcuue 
éphébe debout, les cheveux partagés au milieu du 
front, vêtu d une courte chlarnyde nouee sur l’epaule 
droite. Style grec. — 1043. Canephore grecque 



Fig. 70. 
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debout J ses bras manquent. Ses cheveux sont parta¬ 
gés au milieu du front; son costume consiste en un 
chiton talaire serré à la taille par une ceinturCj et 
une diploïs agrafée sur les deux épaules. Incrusta- 



? 7 - 


tions d^argent aux yeux et sur les seins. Style archaï- 
sant : remarquable copie d'une œuvre grecque du 
ve siècle, exécutée vers le temps d'Auguste (Fig. 79 ). 
1287. A/r>ûî> étrusque (Fig, So), Herctiie présentant 
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Bros à JnpUer ; Hélène et Agamemnon à Leucé ; 
Déesse du sort. Registre supérieur: Jupiter ( 
diadémé, assis sur un trône, les pieds sur un escabeau 
soutenu par deux sphinx ; il a le torse nu, les jambes 
enveloppées dans une chlamyde; de la main gauche 
il tient un foudre. Devant lui. Hercule (Hercle\^ dia¬ 
démé, imberbe, est debout, nu, tenant sa massue ; 



sur son bras il porte Eros ailé, Kpeur, qu’il présente 
à Jupiter. A chaque extrémité de la composition, 
une déesse assise sur un trône. Celle qui est derrière 
Jupiter est Talna^ diadémée, portant un collier de 
perles et un bracelet ; un péplos couvre ses jambes, 
laissant le torse à découvert ; un cygne est aux pieds 
de la déesse. Celle qui est derrière Hercule est la 
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Vénus étrusque ordinaire, appelée Turan. Son torse 
est nu, et un péplos couvre ses jambes. De la main 
droite elle s'appuie sur un long sceptre surmonté 
d'une grenade. Une branche de myrte est à ses pieds, 
— Deuxième registre. Au centre, Hélène (Eianac), 


Fig, Sô- 

reconnaissable à son riche costume phrygien, est 
assise sur un trône. Comme reine de Tiie de Leucé, 
elle présenie la main droite à Agamemnon iAchmefn~ 
rwn), qui arrive dans le séjour réservé aux ombres 
des héros; le roi de Mycèues, ^^arbu, a la tête enve¬ 
loppée dans un linceul ; son torse est nUj et ses jambes 
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sont enveloppées d'une draperie brodée, Ménélas 
(Menie)^ est à coté de lui, imberbe, n'ayant pour 
tout vêtement qu'une ch la my de qui laisse à nu pres¬ 
que tout son corps; il s’appuie sur sa lance et tient 
une phiaîe. Pâris-Ale\anJre (Ekhsnire), imberbe, est 
devant Hélène; il tient sa lance de la main droite et 
paraît s’entretenir avec une Lasa ailée (MtTin) qui lui 
présente une bandeleite ; à ses pieds, une biche. 
Derrière Méan, sc tient Memnon ou Ajax (Aeva 5 ), 
nu, imberbe, coitfé du bonnet phrygien, portant la 
main gauche à son bonnet. Derrière Agamemnon, 
une autre Lasa appelée Lasa Tkimrae, tournant le 
dos à la scène ; elle tient un vase à parfums et une 
sorte de stylet, — 7 Voï>;eme ref^isire. Une Lasa ailée 
dont le nom est Lasa Racurieta, est couchée au- 
dessus du calice d'une fleur d’ou elle semble sortir; 
de la main gauche elle tient un vase u parfums^ et de 
la droite une sorte de stylée — 1288, Miroir étrus¬ 
que. Minerve, Hercule et loiaos. Kigures en relief 
avec incrustations d’or (diadème et collier de Minerve) 
ou d'argent (détails de la cuirasse, du carquois et de 
l'arc d'Hercule, de Pégide et de la robe de Minerve, 
de la chlamyde d^Iolaos, etc.,.) 

1354, Afiroir grec à relief, avec sa boîte. Apollon et 
Anèmis. Eros et Nike. Le miroir proprement dit 
montre Apollon assis sur un rocher, il esc la tiré et 
vêtu d’une robe longue, ornée de broderies ; il tient 
la lyre et le plectrum. Devant lui, Artémis chasseresse 
debout, descendant de la montagnes le carquois sur 
Pépaule, vêtue d^un court chicon serré à la taille et 
chaussée de brodequins. Son bras droit levé s appuie 
sur une lance. Les figures sont argentées. — La boite 
qui forme le couvercle esc ornée de deux figures 
d'applique, Eros et Nike. 
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3 . — Vases peints et îerres cuiies. 

4908. Lécytlie bLinc attique; peinture au trait rouge. 
Un personnage barbu et une femme se rencontrent à 
un tombeau représente par une stèle surmontée d^une 
palmette ; la femme est enveloppée dans un ample 
himation, Thomme est barbu, le corps nu, une courte 



Fig. 8i. 


chlamyde jetée sur le haut du bâton sur lequel il 
s’appuie Dessin d’une remarquable pureté de lignes. 

Grand vase en terre cuite jaunâtre, de fabrique 
gallo-romaine. La panse est ornée de sept bustes en 
relief qui représentent les divinités gauloises des 
jours de la semaine. L’un d’eux a trois îétes barbues, 
celle du centre munies de petites cornes. Trouvé ù 
Bavûy (Nord) au xv[n<" siècle (Fig 81 ). 

Sirène ou Harpye étrusque, figure d'applique trouvée 
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dans un tombeau de Vulci; e!Ie a la forme d’un 
oiseau à léte de femme ; les bras se détachent en re¬ 
lief sur les ailes à demi épIoyees ; ses pattes d'oiseau 
sont ramenées sous le ventre et sa queue est en éven¬ 
tai K Elle est coloriée en blunCj rouge et noir. Style 
étrusque, archaïque. 

Deux vases donnés, en 1899. par les lils d’Ernest 
Beuléj en souvenir de leur père, l/un est une urne 
funéraire en verre, encore munie de son couvercle^ que 
E. Beulé a trouvée dans un tombeau découvert par lui 
sur la colline de Byrsa, à Carthage^ en 1859. 
en terre cuite vernissée, est célèbre sous le nom de 
de Bérénice i on y voit la reine Bérénice elle-même, 
désignée par son nom gravé dans le champ, sac ri liant 
sur un autel. 11 s’agit de Bérénice, femme de Ptolé- 
mée 111, dont une constellation rappelle encorde nom. 

Tibère. Buste, la le te nue. Porcelaine bleue d’Egypte. 
Livî©. Buste avec la coilfure d’isis. Porcelaine bleue 

d'Égypte. 

Tanit, déesse de Carthage. Masque en terre cuite 
trouvé â Carthage en 1884 (Mission S* Beinach et 
K. f^abelon.). 


.^KMOIKES-Vit JONES V El' Vf. 
pcinls, 

iSô, Aryballe à ligures brunes, de style primitil, trou¬ 
vée à Cervétri en 1869. ÎUupersis. 1 es Grecs sortant 
du cheval de bois et combattant les Troyens. Inscrip¬ 
tions à la pointe. 

a 53 . Hydrie à peintures noires, trouvée à Vulci et re- 
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présentant les noces d'Héraclès et d'Hébé, Héraclès 
descend de son quadrige, conduit par lolaos ; les 
trois déesses Athénaj Hébé et liera, se présentent à sa 
rencontre* 

255 , Hydri© de style attique, à ligures noires. Hercule 
combattant Nérée; de chaque côté du groupe* une 
Neréide dont le geste exprime l'efiTroi. 

2 32 . Amphore à ligures rouges. Protésiîas et Palamède 
assis en présence d'Aihéna et jouant aux dés. 

5 10. Pinâx if Lit) à figure rouge représentant un per¬ 
sonnage nu, portant un scyphos et. sur l’épaule, un 
bâton noueux auquel est suspendue sa chlamyde. 
Dans le champ, le nom de l’artiste Fipkteîos. 

1S9. Cylix a ligures noires, trouvée h Vuki et célèbre 
sous le nom de Coupe d'Arcésilas iFig, 82), Sur le 
pont d'un navire dont on voit les voiles et les corda¬ 
ges, le roi cyrénéen Arcésilas, assis sur un trône, pré¬ 
side à lui marche' de silphium; son nom \PKOTAAI 
est à côté de lui. n est coiffé d'un pétase à bords plats 
surmonté d'une licur de lotus; les boucles de ses 
longs cheveux descendent sur son dos : il porte une 
barbe pointue, comme les ligures de Tart grec archaï¬ 
que. Sa robe de luinc blanche, sans manches, dépasse 
â peine sous son grand péplos rouge chargé de brode¬ 
ries ; il étend la main droite en déployant Pindex, et 
de la gauchej il tient un sceptre surmonte d un fleu¬ 
ron, Sous le trône est accroupi un chatpard avec un 
collier au cou ; un grand lézard grimpe par derrière. 
Voici la scène qui se passe sous les yeux du roi. A 
une poutre horizontale est suspendue une balance 
dont le nom est écrit ^:OM0V.. (^7rA0:\lO^). Sur la 
poutrCj un singe; derrière le singe, un pigeon qui 
prend son vol; devant le singe un autre pigeon. Une 
cigogne et un troisième pigeon accourent en volant 
pour recueillir, eux aussi, les grains échappés des 
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sacs. Le fléau de la balance est fixé à la poutre par 
des cordages et une cheville passes dans un anneau. 
Les plateaux, très vastes, sont chargés d’une matière 
floconneuse comme la laine. Point d’aiguille surmon¬ 
tant le fléau ; c'est à l’inspection approximative qu’on 
juge d’une bonne pesée. Point de poids non plus; on 



Fig. .S2. 


se contente de mettre dans chaque plateau une charge 
égale, comme s'il s’agissait d’un partage. Le person¬ 
nage qui s’entretient avec le roi est en partie dissi¬ 
mulé par un des plateaux , ses cheveux sont liés par 
un bandeau ; il est imberbe et nu, sauf une tunique 
qui le couvre depuis la taille jusqu’aux cuisses ; son 
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nonft îf>1“0PTt>lj f< Pécuyer porteur des flèches. » 
Plus loin, un homme barbu prête une attention par¬ 
ticulière au plateau de la balance ; il porte dans le 
pan de son vêtement une certaine quantité de silphium 
et il s*appréte à en mettre ou à en retrancher pour 
atteindre l'équilibre parfait. Un tas de matière non 
pesee est à ses pieds. Un serviteur, u le 

porteur de sac tressé a sur son épaule un sac plein* 
Deuï personnages, enfin, complètent la scène et en¬ 
tassent le silphium dans tin sac posé à terre; ils regar¬ 
dent le fléau de la balance pour s'assurer que l'on a 
bien pesé. Celui qui est debout s’appelle lAlKïMA^ül 
(pour rrÙŸùyaLfùq), ü le préparateur du silphium ï>; au- 
dessus de son compagnon on Ht OXTPO en légende 
rétrograde {peuî-ctre pour e.vîrahaju ?), [.a 

partie inférieure est occupée par un grand magasin 
voûté où des portefaix entassent les sacs, A rentrée, 
le gardien, *î>VAAKn:i, se tient accroupi à l'orieniale ; 
à côté de l un des porteurs de sacs, qui marchent h 
pa^ précipités, on lit MAKN, qu'on a essayé d’inter¬ 
préter par àyoL rj, simul in (eamus), — Le silphium 
était, on le sait, le produit par excellence de la Cyré¬ 
naïque qui en faisait un grand commerce d'exporta¬ 
tion C’est Temblème national des Cyrénéens; on le 
voit figurer sur presque toutes leurs monnaies, en 
tige, en feuilles ou en grains. Ils en retiraient un suc 
qu'ils préparaient avec de la farine, d’après une for¬ 
mule enseignée par le dieu Arîstée ; c'était, disait on, 
un remède infaillible contre le poison et les morsures 
des serpents, des scorpions et des chiens enragés. 
Aristophane et Théophraste, aussi bien que Pline et 
Dioscorides, parlent du silphium comme d’une pana¬ 
cée universelle ; la graine servait pour assaisonner les 
aliments, et la racine se mangeait en salade, apprêtée 
au vinaigre. A Delphes,, parmi les dons sacrés, se 

13 
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trouvait une tige de silphium envoyée par un roi de 
la Pentapole cyrénéenne. A Home, le silphium était 
précieusement renfermé dans le trésor de l'Etat. — 
Quel est cet Arcesilas en Thonneur de qui la cylix a été 
peinte? La Cyrénaïque compte quatre princes de ce 
nom, appartenant tous à la dynastie londée par Battus 
vers Tan 640. Il s'agit ici, vraisemblablement, d’Ar- 
césilas IV, le dernier des Battiades, qui mourut assas¬ 
siné en 4 5 o, après un règne prospère. Il noua les 
relations commerciales les plus actives avec les (irecs 
de Cypre, de la Crète, de Rhodes, de Samos, et avec 
les Tyrrhéniens, dont les flottes sillonnaient alors la 
Méditerranée. En 466, il prit part aux jeux Pythiques 
célébrés à Olympie et il remporta le prix de la course 
des chars : Pindare a chanté son triomphe. Ce prince 
a dû être aussi célébré par les artistes, et Ton peut 
conjecturer que c’est lui qui figure sur notre vase. 
Quoi qu’il en soit, nous sommes en présence d’un 
tableau qui n'est point, comme ceux qu'on rencontre 
sur presque tous les vases antiques, une représenta¬ 
tion mythologique ; c*est un épisode de la vie journa¬ 
lière et commerciale des anciens Cyrénéens, analogue 
à certaines scènes des hypogées pharaoniques. — Cette 
magnifique cylix est non moins remarquable par sa 
fabrication, par les procédés techniques auxquels l’ar¬ 
tiste a eu recours, et par l’originalité de son style. 
Une fois que le céramiste en eut façonné au tour les 
parois si minces, et aujourd’hui si fragiles, elle a été 
enduite complètement d'un engobe blanchâtre, puis 
on a peint la scène et les ornements qui l’environnent 
en appliquant seulement trois couleurs : blanc, rouge 
violet et noir brun. Alors le vase fut soumis à la cuis¬ 
son ; après quoi, l’artiste a dessiné au trait, à la pointe 
sèche, les principaux contours des figures, afin de les 
faire ressortir davantage, surtout aux endroits où des 
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objets dilTérentSj mais de même teinte^ se trouvent en 
contact. 

190. Cylix à fit^ures noires. Polyphôme dévorant un 
des compagnons d'Ulysse. Le Cyclopc, assis sur un 
rocher, tient dans ses mains les jambes du héros qu'il 
a dévoré; Ulysse, debout, lui présente a boire; en 
meme temps, le rusé roi ddthaque, assisté de ses trois 
compagnons, dirige sur roeil unique de PoÜphème 
le pieu aiguisé qu il a préparé Au-dessus des Grecs, 
un long serpent; à FeNcrgue, un poisson s'approchant 
d'un appât. 

319. Grande cylix signée de Nkosthènes 1 à l'intérieur 
un médaillon orné d'une tête de Gorgone. 

920. Cratère étrusque. Peintures rouges. Ajax immo¬ 
lant un Troyen, en présence de Charon. ilj. Le Charon 
étrusque avec Penthésilée et deux de ses corn pa¬ 
gnes. 

977, Hydrie lucanienne à ligures rouges rehaussées de ' 
peinture blanche. Mynile, aurige d’Œnomaos, se don¬ 
nant la mort devant l'attelage brisé par sa trahison. 

Armoire:- Vitrine VH 

Épée d'honneur des grands maîtres de l'ordre de 
Malte, dite Épée de la Vicioire (Fig. S 3 .) La poignée 
en or émaillé et ciselé est un des plus remarquables 
monuments de rorfèvrerie allemande de la seconde 
moitié du xvt^ siècle* Autour du pommeau, quatre 
têtes de lion sont posées sur des arceaux découpés à 
jour et séparés par des fleurs et des enroulements sy¬ 
métriques. La fusée, de forme légèrement ovoïde, se 
divise en trois zones. Au centre, un médaillon dans 
lequel est la tête laurée de l'empereur Titus; en pen¬ 
dant, sur l'autre plat, un médaillon semblable, avec la 
tête de Faustine la mère. Les deux autres zones sont 
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décorées J sur chaque face, d'une peu te tétc d’iitinime 
encadrée dans des rinceaux d'émail. Les côtés de la 
iusée sont également symétriquès: au milieu, un 
mascarun dans des rubans d'oi% des festons et des 
emrclacs. La garde est formee ü*une armature très 
compliquée. Sur le [ïlat extérieur, un médaillon, repré¬ 



sentant une tête de femme de trois quarts, est sci ti 
dans un cadre formé de quatre volutes en émail blanc. 
Tout ie reste de la croisée est orné de rinceaux, de 
fleurs, de graines semées dans les enroulements muL 
ticolorcs ciselés et évidés. Aux qui lions est adaptée 
une armature, recourbée en arc de cercle, qui s’appli- 
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quo sur les deux côtés de la lame^ et une coquille 
lixe qui fait saillie en fera cheval perpendiculairement 
Il la fusée. Le plat intérieur de la garde présente un 
médaillon avec la tête de Jules César, de trois quarts. 
(]ette magnilique épée de cérémouie a été exécutée par 
lïans Aluclich qui, dans la seconde moitié du xvn^ sié- 
clCj exerçait à 
A U g s b O U r g la 
double profes¬ 
sion de peintre et 
d’orfèvre Don¬ 
née à rOrdre de 
Malte par Philip¬ 
pe 11 roi d’Kspa- 
gne (1554*1598) 
t'épée de la Vk- 
(oire fut remise 
au général i^ona- 
parte après la 
prise de Malte en 
1798. Bonaparte 
Fenvoya au Di¬ 
rectoire pour être 
déposée au Cabi¬ 
net des Médail¬ 
lés. (Le poignard B f. 

est au [.ouvre.) 

Au-dessus de l’Cpée de la Victoire, g^rand médaillon 
de marbre^ représentant en haut-relief le buste d'une 
jeune hile, se détachant sur fond bleu clair ; les che¬ 
veux, les bijoux et divers ornements sont dorés. Au 
revers, la signature de xMîno de Flésole : OP US 
MÎNl iVlg. 84). 
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Diptyques consulaires romains et byzantins. 

Les diptyques consulaires étaient de doubles tablettes 
d’ivoire que les consuls distribuaient aux sénateurs en 
entrant en charge comme nous rapprennent les inscrip¬ 
tions des diptyques eux-mémes. Ces tablettes renfer¬ 
maient le registre des fastes consulaires depuis !.. Ju- 
nius Brutus jusqu’au consul qui en faisait le présent. 
Ce dernier y était figure avec ses noms et ses titres, 
et le plus souvent, en outre, avec une représentation 
des jeux célébrés à ses dépens, ainsi que de ses larges¬ 
ses au peuple. Ces monuments fort rares fournissent 
ainsi les plus précieux renseignements sur la chrono¬ 
logie de la dernière période de l’histoire romaine. 

40. Diptyque d’Anastasius, consul en 5 16, provenant 
de la cathédrale de Bourges (Fig, 83 .). — Feuille de 
droite : + FI.. ANASTASIVS P.AVLVS PROBVS 
SABINIAN. POMPEIVS ANASTASIVS +. Au cen¬ 
tre, le consul Anastasius assis sur la chaise curulc et 
agitant la mappa circensis pour donner le signal des 
jeux. Au-dessus, deux génies portant des guirlandes 
et trois médaillons ornés chacun d’un buste de face. 
En bas, scènes de jeux et combats du cirque. — Feuille 
de gauche :-F VIR INL. COM. DOMESTIC. EQVIT. 
ET CONS. ORDIN. Le consul assis, surmonté 
également de deux génies et des trois médaillons. En 
bas, deux chevaux de courses, conduits par la bride, 
et des scènes théâtrales. La face postérieure de ce dip¬ 
tyque porte une liste, en grande partie fruste, des 
évéques de Bourges, écrite au xii*» siècle. 

41. Diptyque de Flavius Félix, consul en Pan 428. 
Le consul est debout dans sa loge des jeux dont les 
rideaux sont relevés ; il a la tête nue et porte la tuni¬ 
que de dessous sans ornements (subarmalis prof un- 
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dus), la tunique de dessus richement brodée (luntca 
palmata) et la trabea, ancienne robe prétexte, rétrécie 
jusqu'à devenir une sorte d’écharpe, U porte les 
chaussures patriciennes {calcel aurati). Delamaingau- 



Fig. K5. 

che, il tient un long sceptre surmonté d*un globe et 
des bustes des empereurs régnants, Valentinien 111 et 
Théodose IL La main droite est placée sur la poitrine. 
On lit sur la frise delà loge, en creux : FL. FELÎGIS, 
V, C, COM. AC, MAC, {Flavii Feleas, viri consula- 
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ris* coîfiîîLs ac lUJgisiri. Le reste Je Tin script ion se 
coniinuait sur la seconde feuille Mvoire qui a disparu). 
Provient du 1 résor de Pabbaye de Saint-Junien de 
Limoges. 

43. Diptyque de Fi-vius Theodorus Filoxenus Sote- 
ricusT consul en 323 ^ avec inscriptions grecques et 
latines. Les deux feuilles de ce diptyque sont encore 
réunies dans leur ancien encadrement en buis jdaqué 
d'argent. Donné à rahbayc de Saint Corneille de 
Compiègne, par Charles le Chauvcj et transfère au 
Cabinet des MéJailles en «792. 

46, Triptyquebyz*itûtin. Le tableau principal ou partie 
du milieu, représente Constantin le Grand et sainte 
Hélênej sa mère, en prières au pied du Christ en croix* 
Au pied de la cruix^ la sainte Vierge et saint Jean, de¬ 
bout, Au-dessus de la tête du Christ le soleil ei la 
lune et les archanges ^Michel et Gabriel vusà mi corps. 
Tous les personnages sont nimbes; 1 empereur et sa 
mere sont revêtus des habits impériaux et ont la cou¬ 
ronne on tête. Sur les volets les bustes de saints, 
nimbés, accompagnés de leurs noms: saint Pierre et 
saint iVaul, sa tnt Pantaiéun et saint Etienne, saint Ni¬ 
colas et saint Jean Chrysostome, saint Damien et 
Saint Corne. I res important monament dhvoire. 

D autres diptyques et triptyques sont répartis dans les 
Vitrines Vil, VU! et IX, 

Bronzes du nwj^en dge eî de lu Rendissunce. 

I. Buste l'enfant,sans cheveux, avec boucles dTreilies, 
les yeux incrustés d'argent, la prunelle ligurée par une 
opale. 

3 . Berg'er jouant de la syrinx, par Kiccio {?)* 

5 . ClcOpâtr© assise sur un tronc d’arbre et se faisant 
mordre le sein par un serpent. 














s AL 0 ES! DU GRAND CAMÉE 


233 


6 . Harpocrata. — lo. Faune nu debout^ le pedum 
(brisé) dans la main droite* Grande statuette. 

i3. Copie en réduction de la statue équestre de Marc 
Aur^^le au Capitole. 

2 G Jeune femme debout, portant un panier ; col droit 
évasé, corsage lacé par devant, jupe courte. tLlégante 
statuette. 

27 . Homme barbu debout, coiffé d'un bonnet à trois 
cornes, vêtu de haut-de-chausses et d'un justaucorps 
à manches évasées. Statuette du moyen âge. 

3J. Satyre ag^enotiiUé, tenant un bassin. Travail de 
rÇcole de Padoue 

34 . Homme sauvage barbu, veto d'un justaucorps coP 
lant, ceinture au dessus de la taille. Bronze ciselé. 
Moyen âge. 

35. Femme debout, coiffée d'un turban, chaussée de 
souliers à la poulaine, tenant une écharpe, le corsage 
échancré en pointe sur la poitrine. Statuette du 
moyen âge, 

36. Homme imberbe debout, vêtu de chausses collan¬ 
tes, d'un justaucorps à gros boutons, serré à la taille 
par une ceinture; il lève le bras droit et porte la main 
gauche à sa ceiniure. Curieuse statuette médiévale de 
grandes dimensions. 

Monuments divers. 

3j. Coupe en é rail de Limoges, signée de Jean Cour¬ 
tois: le sujet est Tarche de Noé. 

53. Plat en faieace italàemiô. Hercule enfant étran¬ 
glant les serpents, 

55. Statuette de Neptune, en marbre, 

54 , Bas-relief en marbre attribué à Ligîer Richier, et 
dont le sujet est Jésus Christ accueillant les petits en¬ 
fants. 
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47 il 52 . Oliphants d'ivoire décores de scènes de chassej 
de divers animaux réels ou fantastiques, de rinceaux 
et festons 


Armoire-Vitrine VIH 
Diptyques ei îriptj-ques en lyoïre. 

24. Feuillet d'un diptytique consulaire de Ru fui s 
Achillius Sividius. Provient du couvent de Geronde 
(V^alais)» 

25 . Diptyque de Flavius Petrus Sabbatus Justinia- 
nus, consul en 5 16 Au centre, on lit le vers latin: 
Munera par va qiiidem preîio sed hortonbus aima. Au 
reverSj des litanies pieuses écrites à Tencre avec nota¬ 
tions musicales en neumes, de Tépoque carolingienne* 

I. Triptyque byzantin. Partie centrale. Couverture de 
rÉvangéliaire de Saint-Jean de Besancon, Sur cette 
tablette célèbre, on voit Jésus-Christ debout sur un 
piédestal élevé sur une base sur laquelle sont placés 
Tempereur Romain IV et rimpératrice Eudocie. Le 
Seigneur place la couronne impériale sur la tête de 
chacun des deux époux, qui sont revêtus dès ha- 
bits impériaux et nimbés* l,e nom du Sauveur est 
écrit en abrégé par les signes ordinaires : IC XP. Au- 
dessus de la tête de Tempereur Romain ÏV, on lit : 
PiniANoc BACIAEVC PrDIAlU>i* Au-dessus de la tête de 
rimpératrice: EAAOKIA BAGlAlC PùM \liiN* L'Evangé- 
îiaire auquel cette précieuse tablette d’ivoire servait 
de couverture, fut conservé dans le Trésor de la ca¬ 
thédrale de Besançon jusqu''à la Révolution* 


Pièces de Jeirv d'échecs (no^ 2 a 19)* 

Ces pièces de Jeux d'échecs en ivoire, fort curieuses, 
iront point de rapport, comme style^ avec la Pièce de 
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rEchiquier de Charlemagne, exposée dans la grande vi¬ 
trine centrale. Toutefois, comme cette dernière, elles 
proviennent, pour la plupart, du Trésor do Saïnt^Denis, 
Ce sont des rois, reines, cavaiiers, pions, faniassins, 
ayant appartenu à des jeux divers fabriqués en Occident 
vers les xTi° et xiii*? siècles par des ivoiriers fort inférieurs 
au sculpteur hindou. L’une des plus curieuses pièces re¬ 
présente un roi assis sous un dais; deux valets écartent 
la draperie de chaque côté de lui. Le toit plat de Tédi- 
cule sous lequel il trône est surmonté de créneaux. La 
partie postérieure a la forme d'une abside semi circulaire 
et à claire-voie avec d’élégantes colonnes géminées, des 
chapiteaux et des ar ades de style roman. Une autre 
pièce représente une reine assise sous un dais gothique, 
les pieds sur un escabeau ; elle a une couronne ornée de 
pierreries et elle tient un globe. Deux dames d’atours 
écartent les rideaux. Sur un toit, à chaque angle, un 
homme d’armes. Des feuilles de chêne, des rinceaux, des 
enroulements en cordelettes décorent le bord du toit, et 
à Tarrière de la voûte sont postés, comme sur les tom¬ 
beaux, deux chiens accroupis et adossés, 

orientaux^ sassanîdes ei arabes, 

39. Aiguièra en argent, sassanide. Sur chacune des 
deux faces, deux lions qui se croisent pour s’élancer 
en sens contraire ; sur T épaule de chacun de ces lions, 
une étoile. Les deux groupes sont séparés, d’un côté, 
par la représentation de l'arbre sacré verdoyant 
nommé honu de rautre, par deux tiges desséchées du 
même arbre. L’anse de l’aiguière a disparu. 

36 , Coupe d'argent perse, de l'époque sassanide, déco¬ 
rée d'un sujet en bas-relief doré et niellé : tigre mar¬ 
chant parmi les lotus au bord d’un fleuve. Diam. 25 cm. 
42 et 43. Deux disques sassanîdes en argent dore. En 
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haut relief, des combats d'animaux rcels et fantasti¬ 
ques; au centre du plus petit, hyène dévorant une an¬ 
tilope ; au centre du plus grand ^mutilé), tête d’élé¬ 
phant et hyène dévorant un cerf. Le long de la lèvre 
intérieure court une inscription gravée à une époque 



postérieure qui^fait de ces disques des cx-votos d’un 
roi Mithridaie. Diam. i33 et iio mill. 

37 . Coupe d’argent doré, de travail perse de l’époque 
sassanide, décorée d’un sujet en bas-relief (Fig. Fe 
milieu est occupé par une ligure de la déesse asiatique 
Nanæa ou Anaïtis, assise sur Tanimal fantastique ap¬ 
pelé marticoras par les auteurs anciens. Autour du 
groupe central, huit personnages affrontés deux à deux 
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symétriquemem : c'est ie cortège des hiérodules (prê¬ 
tres et prêtresses de la déesse). Ils portent des oITran- 
des ou des instruments du cukc en exécutant une danse 
choragique. Le groupe du haut est dominé par la 
figure symbolique du dieu Mén ou Lunus (buste hu¬ 
main dans un croissant). Les deux hiérodiiles en ado¬ 
ration devant lui sont vêtus d'une tunique sur laquelle 
s'enroule la ceinture à bouts flottants appelée kosti. 
Celui de gauche est, en outre, coiffé d'une tiare ronde 
d'où pendent les extrémités flottantes d'une bandelette 
et il tient un seau analogue au hovan des Mazdéens. 
Le groupe d en bas, composé de deux femmes, est 
egalement surmonté du buste du dieu Mén; elles por¬ 
tent la coîfTure à bandelettes flottantes ; celle de gauche 
tient une patère remplie de fruits. Les groupes laté¬ 
raux sont composés chacun d'un homme imberbe 
(sans doute un eunuque? et d'une femme. Les hommes 
tiennent, Pun, une branche de lotus et un oiseau (co¬ 
lombe ?), Pautre un long bâton et un pyrée ou atech- 
gah portatif sur lequel brûlent des parfums. Les lem- 
mes qui leur font face sont voilées; dans leurs mains, 
un encensoir à couvercle ajouré, une patère à godrons 
(la pialet, dans laquelle les Parsis font des offrandes 
de lait J une sorte d'étui allongé et souple qui semble 
être en cuir gaufré et une pièce d'étoffe ou mappa. 
Diam. 23 cent. 

^o. Coupe arabe en métal de cloche, couverte dhncusr- 
tations d'or et d'argent dont les sujets sont des scènes 
de chasse (xrn<! siècleL 

35 . Couue persane en laiton ornée de damasquinures 
émargent, représentant des arabesques, des oiseaux et 
des cartouches où se lisent des vers du poète persan 
liafiz. 

44. Lampe arabe, trouvée en Cilicie et portant en re¬ 
lief l inscription suivante en caractères couflques : 
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ti Luis, ô lampe, ce ne t'éteins pas; éclaire de ta lu¬ 
mière et ne te renverse pas. » 

Monuments divers. 

7n 

38 , Aig'uîère en argent. On lit sur le soi, en caractères 
niellés, la formule votive : VIVAS IN CHRISTO, 
QVINTA (Vase chrétien du siècle), 

32 , Coupe en bronze, du xi® ou du xn« siècle, représen¬ 
tant diverses scènes de la jeunesse d'Achille, avec 
inscriptions inspirées de V Achilléide de Sla ce ou co¬ 
piées dans ce poème: i. L'éducation d'Achille par le 
centaure Chiron. — 2, l’hétis venant chercher le jeune 
Achille endormi. — 3 Arrivée dans I jle de Scyros de 
Théiis et d’Achille, celui-ci déguisé en femme, — 
4, Découverte par Ulysse de Tideniité d'Achille, — 
3 , Achille s'apprêtant à partir. — G. Achille demandant 
la main de Deidamia. —7. Au centre du bassin, le dé¬ 
part d'Achille (Fig. 87). 

33 . Gémollion. Bassin rond en cuivre doré et émaillé, 
muni d'un goulot en forme de téie de lion. Fond 
champlevé et émaillé. Travail de l^imoges. 

23 , Coffret de mariage italien, en forme d'édicule hexa¬ 
gonal, en marqueterie de corne et d’ivoire. Le corps 
du coffret est orné de plaques d’ivoire représentant 
des scènes du roman de l^yrame et Thisbé, 

22. Coutelière en cuir, du xv'i siècle. Elle est a trois 
étuis renfermant des couteaux de chasse à manches 
d'ivoire sculpté. 

28, Goupe de laiton à large panse damasquinée d'ar¬ 
gent, aux armes de Paulus de LTbç. évéque d’isernia 
puis archevêque de Montréal en iSyp; sur le hord, 
douze poissons, .. 

26. Règle de bois et couteau d'inv6$titure, lin 
du xi® siècle, renfermés dans un vieil 

,101'T'' „ 
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côtés de la règle, rinscription suivante^ écrite à Ten- 
crCj en minuscule du xi';,siècle: Ebrardus c'î Hubertus 
de Spedona viUa servi sàîîiceî htate Marie Parisiensts 
per hoc îjgtntm Fulconi dûcajio reenan Jecerunt in ca- 
pilulo saneie Marie de cùtiqiwsiu ajuecessorum qiiejn 



Fig- S7. 


îenuerant suûru?n absque canonicortmi permissione. 
Cette règle a ainsi servû de symbole dans une déclara¬ 
tion taiie par deux serfs au chapitre de Notre-Dame. 
Sur le manche en ivoire du couteau, est rinscription 
suivantes en caractères gothiques de la hn du xi* siè¬ 
cle : 
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V HrC CVLTELLVS FVIT 
FVLCHERI mi BVOLO Per QYEm Wll) 

O DEDIT AREAS DROGON 
IS ARCHIDIACONO ECCl.e.^ 
lE SanCtE MARIE ANTE R 
ANDEjïi ECCLesi^^^ SITfAS Pro] 
ANNIVERSARIO [MATRIS SVE] 

Cette inscription nous apprend que ce curicui: cou¬ 
teau, appartenant à Foucher de Beuil, servit de symbole 
de transmission dans une donation faite à l'egiise de 
Paris, par un personnage nommé Gui, de terrains situés 
devant Notre-Dame, et qui avaient été la propriété de 
l’archidiacre Drogon, l e donateur roulait assurer, par 
ce don, la célébration d’un service annuel à la mémoire 
de sa mère. Ces deux curieux monuments proviennent 
du Trésor de Notre Dame de Paris, ou iis furent con¬ 
servés Jusqu'en 1791. 

AiïMOîï^n-ViTRiN^E IX 

23 . Diptyque antique provenant de la cailiédrale de 
Bourges. Trois feuilles d'ivoire superposées et mainte¬ 
nues dans un cadre commun. Elles représentent les 
Muses, Apollon et Léda. et enfin une Bacchanale, 

25 , Diptyque clirétion du xiir siècle Cette feuille 
d’ivoire est en trois compartiments ; I.e Christ sur 
son trône, entre la Vierge et saint Jean^ debout, ju¬ 
geant les vivants et les morts, qiFon voit à ses pieds, 
représentés nus. sous une sorte de voûte qui sert de 
scûbf^ilum au Sauveur, Cinq personnages debout, te¬ 
nant chacun un livre: peuî-éire Jésus et les quatre 
Évangélistes. 3 « IFAdoration des Mages : les trois Rois 
apportent des présents au Sauveur; Tun d^eux s’age- 
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nouille et a déposé sa couronne ; derrière eux, un 
serviteur tenant les chevaux* 

26. Diptyque d^Anastasius Mag-nus^ consul en 5 18 (Fla¬ 
vius Anastasius Paulus Probus Moschianus Probus Ma- 
gnush De chaque côté du trône du consul, les figures 
de Rome et de Constantinople, Dans la partie infé¬ 
rieure, les libéralités faites au peuple par le consul 
entrant en charge : deux esclaves vident dans des 
boisseaux des sacs pleins de pièces de monnaie, 

5 , Buste d'enfant, en marbre, de Fécole horcntine de 
la lin du xv® siècle; 
attribué à Donaiello 
(Fig, 88,), 

6. Coffret eu argent, 

ayant appartenu à 
Franïde Sickingen^ 
dont les armoiries 
paraissent en plu¬ 
sieurs endroiis, au 
milieu des divers su* 
jets qui décorent ce 
précieux monu¬ 
ment. — Sur le cou- 
ï*ercle ■ Saint Michel 
frappant Satan ; au 
pourtour, scènes di¬ 
verses : 1"^ Marcus 
Curtius, à cheval, 
se jetant dans Pabï- 
me en présence des 
citoyens romains; 2 
barque de Pâris ; 3 » Mutius Sctevola se brûlant la 
main en présence de Porsenna; 4^ Lucrèce $c poi* 
gnardant ; 5 o Pyrame et Thisbé ; 6^ Judith et IIolo- 
pherne, — pourlour : Franz de Sickingen et sa 



l’ia. S8. 


0 l'enlèvement d’Hélène dans la 
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femme Hedwige de Flersheim prenant part à un ban¬ 
quet; divers épisodes de chasse ; 3 *^ un üurnoi ; 
4f> une chasse à l'épieu ; 5 *^ promenade d"un seigneur 
et de su suite en barque; 6^ combat à pied avec Pépée 
à deux mains. — Franz de Sickmgen (i48i-i323) fut 
un des plus puissants seigneurs du Rhin, dont Cbar- 
les-Quint et François SC disputèrent l’appui et le 
suffrage. Le remarquable coffret exécuté pour lui, 
provient probablement d'une conliscation rêvalu- 
tionnnire; déposé à la Monnaie pour être fondu, 
il fut heureusement oublie et envoyé au Cabinet des 
Médailles !e 12 décembre lyqb, 

17. Saint Antoine. Bas-relief en boisj avec la signature 
de Lucas de Leyde (xv!*^ siècle^. 

32 , Vieille femnaf^ assise, les bras croisés. Curieuse 
étude d écorché : la peau parait avoir été enlevée sur 
toutes les parties du corps, à rexcepiion du dos. 
Bronze (Fig. 89.), 

7. Grand banap en ivoire (xvn* siècle) avec couvercle 
et pied en vermeil ornés de pierreries; sur la panse^ 
uu combat de cavalerie. Ce vase fut légué par le ma¬ 
réchal de Lowendal à Louis XV. Sur le couvercîey 
Fempercur Léopold (iG 58 -i 7 ü 5 Jj vainqueur des 
Turcs à la bataille de Vienne en 168 3 , terrassant le 
grand vizir Kara Mustapha, Sur le pourtour du vase, 
la mêlée de la bataille au milieu de laquelle on re¬ 
connaît les héros principaux de la journée : Sohieski, 
le duc Charles V de Lorraine^ Félectcur de Saxe, Jean- 
Georges 114 et le comte de Staremberg. 

18, Crosse de cuivre émaillé de N.-D. de Paris; au 
crosseron, un serpent replié sur lui-même et dévo¬ 
rant un monstre (le démon), 

40. Pommeau d'épée, représentant le Jn^ejncut de Pa¬ 
ris \ dans le champ, 10. P. Fo signature de Giovanni 
delle Gorniole {1470-1516). — 16. Sceau en argent 
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de la reine Constance de Castillcj seconde femme du 
roi Louis VII le Jeune : recueilli dans le tombeau de 
cette princesse à Saint*Denis, — 14. Sceau en argent 



Fig. % 


de riJniversité de Paris, au siècle. — i 5 . Sceau 
en argent des Quatre-Nations de rUniversité de Pa¬ 
ris, au siècle. 



























TROISIÈME SALLE 
ou 

Salle de Luynes 


Cette sialle est ainsi dénommée ponr consacrer le sou¬ 
venir du duc de Luynes qui, en 1862, donna ses collec¬ 
tions de médailJes et d'antiques à la Bibliothèque natio¬ 
nale. Elle est ornée d'un grand buste en marbre de 
rillustre Mécènes? exécuté par Bonnassieux d'après un 
moulage sur nature. 

Le centre de la Salle est occupé par un admirable 
torse en marbre d'Aphrodite Anadycmène? de Tépo- 
que hellénistique (Fig. 90,). Le duc de Luynes Tacheta 
à Rome; c'est tout ce qu'on sait de la provenance de 
cette statue que, malgré ses mutilations. Ton regarde 
comme Tun des chefs-d'œuvre de la sculpture grecque, 
(Haut I mètre,) 

A droite et à gauche de la statue, deux petites vitri¬ 
nes hautes contenant des camées et des bagues antiques, 
de très beaux bijoux phéniciens, grecs, étrusques et ro¬ 


mains. 
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Sous la vitrine nf> un grand trépied étrusque en 
bronze {n^ 1472), Le iébès^ sans fond, est orné de mou¬ 
lures et soutenu par six groupes de figures disposées al¬ 
ternativement par deux et trois personnages dans les¬ 
quels on reconnait Héraclès avec Minerve ou Mébéj 



Fig. 90. 


Dionysos avec Séniéléeî ApoUoUj Aphrodite avecAdoniSj 
Hermès J Libéra et Dionysos, les Dioscures Castor et 
Pollux; enfin Alcinènej Zens et Rbadamante, Celte pro¬ 
cession forme le couronnement des liges du trépied* 
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Les tiges se rejoignent en faisceaux, et forment trois pieds 
terminés en grilfes de lion reposant sur des tortues. 
Trouvé à Vu ici, en 


VlTRlfSK I 

Ccimécs : 227. Acbü- 
le ou Séleucus 1 Nî- 
cator(Fig, 92)* Tête 
de profil imberbe 
avec de légers favo¬ 
ris, coiffée d’un cas¬ 
que rond à cimier, 

Sardonyx à deux 
couches. Ce beau 
camée a reçu tour à 
tour les noms d'A¬ 
chille, d'Alexandre, 
de Seleucus Nica- 
tor, — 238 . Drusus 
le Jeune -- iïS, 

Gérés et Triptolè- 
me* — 3 14* Démos- 
thène, monture 
moderne, — 16. 

Hébè. Buste de pro- 
fit — 84* Bacchant 
ou athlète. Buste vu 
de dos, la tête, de 
profil, ceinte d/un Fii?, co. 

diadème* Style grec 

remarquable (Fig* 03 ,). — 67, Sapbo, assise sur un 
rocher, — i 53 , Achille vainqueur de la reine des 
Amazones Penthésilée, — 2 3 o. Tibère, — 14S. Le 
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devin Melampos guérissant les Frœtides, Le per¬ 
sonnage qui domine la scène est Melampos représenté 

barbu, la îéte ceinte 
d^une couronne de 
laurier* 11 tient de 
la main gauche le 
rameau lustral et, 
de la main droite le¬ 
vée, la victime ex¬ 
piatoire, un jeune 
porc dont il fait dé¬ 
goutter le sang sur 
la tête des malades 
qu'tl veut guérir. 
Les trois filles du 
roi Proetos, Lysip- 
pé, Iphinoéet Iphia- 
nassa, sont assises devant lui dans des attitudes tour¬ 
mentées, (üelle qui reçoit sur la tête le sang du porc 
est calme et résignée, la tête légèrement incUnée; ses 

cheveux sont répandus sur 
son cou, ses vêtements en 
desordre. La seconde des 
Prœtides, en proie à une 
agitation fébrile, se dresse, 
le buste fortement cambré, 
s’arrachant les cheveux de 
la main gauche, fai:sani de 
la main droite un geste de 
rage impuissante* Ddphi- 
noé on n^aperçoit que le 
buste nu; la tete penchée 
en avant, les bras inertes retombant presque jusque 
sur le sol, elle succombe et meurt* Deux autres per 
sonnages complètent le tableau : à droite l’acolyte qui 
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. porte Tenu lustrale; à gauche^ une Jeune fille, la 

phe de la source dont les eaux ayant des vertus curati¬ 
ves servent aux lustrations de Mélampos. Style grec 
du vt® siècle, travail très remarquable. Calcédoine à 
deux couches. — Prœtos, roi de Tyrinthe, avait trois 
filles qui se vantaient d’être plus belles que les Chari¬ 
tés. Celles ci, irritées et jalouses, les punirent de leur 
orgueil en les affligeant de la lèpre et en les frappant 
de démence. Les malheureuses se mirent à parcourir 
TArgolide, 1 Arcadie et le Péloponèse en se livrant à 
toutes sortes d'excentricités. Leur père, désolé^ alla 
trouver le devin Mélampos, et le pria de rendre !a 
raison à ses filles. Mélampos pro¬ 
mis son concours à la condition 
que Prœtos lui donnât en paie¬ 
ment le tiers de son royaume. 

Prœtos refusa d'aPord d’accé¬ 
der à une semblable prétention; 
mais la folie de scs filles augmen¬ 
tant, il se vit contraint à recou¬ 
rir de nouveau à Mélampos qui, 
cette fois, se fit concéder un tiers 
du royaume pour lui-même et 
un autre tiers pour son frere Bias. La légende arrange 
finalement tout pour le mieux en laisant épouser à 
Bias et à Mélampos les deux sœurs que ce dernier 
avait réussi à guérir. (Fîg, yq). — i +fi. Thètis empor¬ 
tée par un Triton. — 34 Venus marine emporté par 
deux hippocampes. Sardonyx, 

Bijoux et bagues (Fig, 93,): 496, Collier formé d’une 
chaîne d’or tressée. Les fermoirs sont deux têtes de 
mulet en grenat. Le pendant est un ombilic d’or à sur¬ 
face granulée enrichi de grenats, — 498, Collier d or 
trouvé à Milü. — 477. Paire de pendaiits d’oreille 
étrusques, — 520 . Auneau d'or. Au chaton, en relief, 



Fig. 94, 
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les Dioscures tenant leurs chevaux. — 53 o, Fibule sas- 
sanide ornée de grenats en incrustation cloisonnée. — 



Fîg.. tp. 

40^. Collier trouvé à Canossa. Le fermoir est com- 
poûs de deux têtes de jeunes taureaux en or. — 5o2. 
Pendant collier étrusque représentant une tête de 
lionne. — 465. Paire de pendants oreille trouvée 
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en Syrie — 5 ii. Bfaeelet trouvé en Syrie, ^ 544, 
Plaque âe collier en forme de corymbe épanoui. Sur 
les pétales deux masques d’honirnes coiffés du Idaftj 
deux têtes de taureau et deux mouches. Provient de 
Milo. — 509. Frag^ment de collier f corbeille ornée 
de cordelettes granulées, -- 5 10» Bracelet d’enfant 
Travaillé à jour^ orné de perles et de saphirs. Trouvé 
en Syrie, — 482, P ndant d'oreille italo-grec, d'une 
délicate fantaisie, figurant une petite manne tressée en 
or dans laquelle sont posés des fleurs et des oiseaux. 
" 478, Paire d^ pendants d'oreille en or trouvés à 
'1 arente, — 522 , Anneau d'or. Au chaton, en creux^ 
un Dwu marin. — 3 i 3 . Aoneau d'or5 au chaton, en 
creiix^ la Fortune marchant au devant d'un roi à che¬ 
val, — 5 i 3 Bracelet gaulois, trouvé à Aurlllac. 

'Vite tNU II 

: 23 o. Antonia, femme de Drusus l'Ancien. — 
rS^î. Amazone blessée. — 232 , Octave. — i 5 o, Lao- 
damie embrassant rombre de Protésiias. — 77, 
Il éducation de Bacchus. Gc ou Rhéa, sortant de la 
terre, confie le jeune Bacchus a un Satyre, — 38 . Diane 
ou TAurore dans son char. 

Bijoux ei bagues: 495. Collier trouvé à Ta rente. — 499. 
Collier de perles alternées avec des primes d'éme¬ 
raude dT’gypte, Provient de Syrie. — 468. Pendants 
d'oreille, trouvés à Milo. — 479* Pendants d'oreille 
trouvés en Syrie : petits génies, dont Tun joue de la 
lyre et Tautre tient des crotales. — >07. Fibule repré¬ 
sentant un génie ailé jouant de la syriiix. Provient de 
Syrie. — 5 00. Collier trouvé en Syrie formé d’éme¬ 
raudes d'Egypte taillées en prismes. — 523 . Anneau 
d'or dont le chaton est formé d’un aureiis de Lucius 
Verus, — 5 o[. Pendant de collier. Tête de femme 
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diadcmce portant un collier et des pendants d’oreille. 
'IVouvé en Etrurie. —476. Pendants d’oreille. Trou¬ 
vés en Etrurie. — 5 i 5 . Anneau d*or ; au chaton, en 
creux, Aphrodite d'Aphaca (Cœlesyrie), assise et voi¬ 
lée, la tête appuyée sur sa main et pleurant. — 471. 
Paire de pendants d’oreille trouvés en Syrie. — 519. 
Anneau d’or. Au chaton, en creux, Philoctète tenant 
Tare d’Hercule. 



Fig. 96. 

Derrière le grand torse d'Aphrodite Anadyomène, dans 
le fond de la Salle, une ArmtnYe-vitrine («” 77 /), à trois 
pans, renferme la plus grande partie des Vases peints de 
Luynes. Elle est surmontée d’un énorme acrotère en 
terre cuite peinte (n» 780) représentant une tête de lion, 
et provenant des fouilles entreprises par le duc de Luy¬ 
nes aux ruines de Métaponte. 

Le corps inférieur de cette armoire-vitrine sert, pour 
ainsi dire, de cadre à une Conimode-mcdaillier (Fig. 96.) 
et à deux encoignures-médailliers, en bronze doré, qui 
sont des chefs-d’œuvre de l’art du meuble sous Louis XV ; 
la commode centrale, dessinée par les frères Slodtz, a été 
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exécutée par l'ébéniste Gaudreaux en 17^9 ; les encoignu¬ 
res n’ont été faites que plus tard, en par Jouber* 

Ces meubles somptueux, qu'on pourra peui-éire troiu er 
un peu surchargés de bronzes ciselés^ faisaient partie du 
mobilier de la chambre à coucher du roi LouisXV^ lors¬ 
que le Cabinet des médailles se trouvait au château de 
Versailles, Ils renfermaient les médailles du règne, 

A droite de ces commodes médailliers, une grande ar¬ 
moire formée de panneaux chinois dont la décoration se 
compose de figures de jade en relief plat. Ces panneaux 
ont été montes par Boulle dans de larges cadres agré¬ 
mentés d'incrustations de cuivre sur écaille. Au château 
de Versailles, cette belle armoire renfermait une partie 
de la collection numismatique de Louis XIV, 

En face, c’est-à-dire à gauche des commodes-médail- 
liers, une autre armoire qui provient aussi du mobilier 
du Cabinet de Louis XIV^ est faite de précieux panneaux 
en laque de Coromandel. 

A gauche, dans Lentre-fenétres, une troisième armoire- 
médaillier : celle-ci, à deux corps et de forme très élé¬ 
gante, exécutée pour le duc Philippe d’Orléans le Ré¬ 
gent), par Charles Cressent Le duc Louis d’Orléans, 
fils du Régent (1703-1752) Payant reçue en héritage, elle 
passa avec les collections qu’elle renfermait à Pabhaye 
de Sainte-Geneviève, lorsque en 1742 ce prince se re¬ 
tira dans ce monastère, L^armoire de Cressent fut enfin 
transférée au Cabinet des Médailles en 1792. Ün la voit 
surmontée d'un buste du duc Louis d’Orléans par Cres¬ 
sent qui ne faisait pas partie de sa décoration primitive; 
Il fut exécuté en 1754. 

ARNfOIRE-VlTRrN'E llï. 

peints de Luj^nes^ 

La collection céramique du duc de Luynes est Pune 
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des plus célèbres qu’amateur ait jamais constituée, à 
cause du goût et de la science qui ont présidé à sa sé¬ 
lection, au temps où, vers le milieu du siècle, se 
pratiquaient les grandes fouilles des nécropoles de 
rEtrurie et de la Grande Grèce, 

Les formes élégantes de ces vases grecs et étrusques, 
Lextréme habileté du dessin des ligures qui les décorent, 
parfois les signatures des artistes qui les ont exécutés, 
enfin Tintérêt mythologique et archéologique des scènes 
représentées : tout concourt à donner à ce choix de va¬ 
ses peints un intérêt exceptionnel. Dans la haute-vitrine 
qui surmonte les commodes Louis XV, nous signalerons, 
entre autres, les vases suivants : 

421. Fragment de cratère à peintures rouges: Thésée 
attaquant l’Amazone Antiope; derrière le héros, 
P haie ru s. 

c 5 i. Stamnos, La dispute du trépied. Héraclès em^ 
porte le trépied et se retourne vers Apollon, Auprès 
des deux adversaires, Artém.s et sa biche. 

277. Lécythe à peintures noires. Persée et les Gorgo¬ 
nes Persée, veto d'une courte tunique, chaussé de 
bottines ailées, porte â son bras gauche la cibisis dans 
laquelle est renfermée la tête coupée de Méduse, 
comme Tindique le sang qui en découle, l-e héros 
court vers Hermès Derrière Persée, Pallas, casquée, 
vêtue d’une tunique talaire et de Tégide, appuyée sur 
sa lance, regarde Sthéno et Euryale, qui arrivent au 
secours de leur sœur; vêtues de courtes tuniques, 
chaussées de bottines ailés, elles ont aux épaules de 
grandes ailes, de Pattache desquelles partent des ser¬ 
pents. Devant Pallas, le tronc décapité de Méduse. 
443, Hydrie. Apollon, Artémis. Latone et Hermès. 
254. Hydrie. Apothéose d’Héraclès. Héraclès barbu, 
la tête nue et ceinte d’une bandelette, vêtu d'un am- 
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pie manteau et tenant sa massue, est monté dans un 
quadrige. Près de lui, l’an ri ge loi as. A côté du char, 
Pallas» Apollon ciiharède et Flermès. Signature d\ar- 
tistû : Panthaios. 

2:27. Amphore. Thésée tuant le Minotaure. Thésée 
saisit par une corne le monstre qui le menace d'une 
pierre. Une ieune Athénienne et un éphèhe assistent 
à la scène. Quadrige vu de face, monté par un ho¬ 
plite et un au lige vêtu d’une tunique blanche. 

202. Amphore à peintures noires et violettes. Fabrique 
chalcidienne; dessin des plus remarquables. Combat 
d^Heraclèset deGéryoû, néraclès lance des flèches; 
Geryon a trois tétesj six bras et deux grandes ailes. 
Aux pieds des combattants, le chien Orthros, éventré 
par Héraclès. Près de Géryon, git le berger Eurytion, 
percé d’une tlèche dans le dos. Derrière IléTaclès, et 
à gauche de la scène^ Pallas debout, tête nue, vêtue 
d'une étroite tunique de pourpre et d’une égide. Der¬ 
rière elle, le troupeau de Géryon, composé d’un tau¬ 
reau blanc et de quatre génisses noires et pourpres. 
Entre ce troupeau et Géryon^ un quadrige, vu de face, 
conduit par lolas vêtu en hoplite. De chaque côté du 
quadrige, grand oiseau de proie volant, 

223 . Amphore. Héraclès et Géryon, Héraclès vêtu 
d’une courte tunique et de la dépouille du lion dont 
la tête lui sert de casque, décoche une flèche contre 
Géryon. Derrière le héros, Pallas. Géryon est repré¬ 
senté par trois guerriers combattant côte à côte. Cha¬ 
cun d'eux est armé d’un casque béotien, d’une cui¬ 
rasse, de cnémides, d^un bouclier argien et d’une 
lance. Devant Géryon, à terre, le chien bicéphale ür- 
thros percé de flèches. 

442. Calpis à peintures rouges, Dionysos et son 
thias©. 2^. Expédition des Arg^onautes (à la frise 
du vase). Polydeucès, qui vient de lutter au pugilat 
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contre Amycus, est assis sur une amphore, tenant un 
strigile* Le roi des Bébryces est lié à un rocher par 
son vainqueur. Un des Argonautes vient puiser de 
l’eau à la fontaine dont Amycus interdisait rapproche. 
Plus loin, Caiaïs et Zétès, ailes, appuyés sur leurs 
lances ; enhn Jason appuyé sur une rame ; derrière lui 
on distingue le navire Argo. 

171. Amphore à peintures noires. Apollon tnant Isehys 
et Coronis, Apollon dans un bige de chevaux ailés, 
poursuit de ses flèches un homme (Isehys) et une 
femme (Coronis)» 

222. Amphore, La dispute d’Athéna et de Poséidon. 
Peintures noires, signés d Athéna debout, 

casquée, velue d\me tunique parsemée d’étoiles, 
régide sur la poitrine, tient une lance et discute avec 
Poséidon qui est armé du trident. 

229. Amphore. Réumoû des dieux de rOlympe. Zeus, 
assis, tient le sceptre et le foudre. Devant lui, liera 
debout, puis Arès assis. Derrière Zeus, Athéna et 
Hermès, debout. 

257. Hydrie. Les noces de Dionysos et d'Ariadne. 

256 . Hydrie. Thesée enlevant Helène Thésee casqué, 
armé de deux javelots, les jambes munies de cnémi- 
des, tient dans ses bras Hélène vêtue d^une tunique 
talaire et d’un péplos* A gauche, les Apharéides idas 
et Lyncée, armés, et dont les boucliers ronds offrent 
pour épisèmes un faucon et un épervier, combattent 
pour donner à Thésée le temps de porter Hélène jus¬ 
qu’au quadrige dont on aperçoit les chevaux à droite. 
Sur la frise, les Dioscures, en présence de Pallas, 
combattent ces memes Apharéides pour leur enlever 
leurs fiancées Phœbé et Hiléaira. 

418. Cratère. Poséidon et Thésée. Poséidon, barbu, 
couronné de plantes marines, vêtu d’une longue tuni¬ 
que brodée et d’un ample manteau, est assis sur un 
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trône. II tient son trident de la main gauche et serre 
dans sa droite celle de Thésée, vêtu d'une courte tu¬ 
nique sans manches. Der¬ 
rière le trône de Posei- 
doDs Amphitrite diadé 
mée, vêtue d'une tunique 
talaîre et dTm péplos, 
tresse une couronne pour 
Thésée (Fig. 97-)^ — ïjî. 
l,a nymphe Salamis, Ké» 
bé et ïris assis. 

846. /;:/eriVw;\ Poséidon et 
Polybotès- Poséidon, diadémé, barbu, vêtu seule¬ 
ment d'une chîàniyJe, blesse de son trident le géant 
Poiybotès sur lequel il lait tomber en même temps un 
bloc de terre habité par des reptiles et un renard qui 
s'enfuit précipiiammeot : c'est Pile de Nisyros. Le géant 
barbu, armé d’un casque, d'une cuirasse et d’un bou¬ 
clier, est blessé à la cuisse. Il s'appuie sur le genou 
gauche et tire son épée d'une main mourante. — Ex- 
ierieia\ Gig-antomachie» Six groupes de combattants : 
uj HcrméSj tête nue, vêtu d’une courte tunique, me¬ 
nace de son épée le géant Hippolytos imberbe, appuyé 
sur le genou droit et tenant son épée. — Dionysos 
barbu, couronné de lierre, menace de sa lance un 
géant qu'il a enlacé dans un sarment de vigne — 3^ 
Pallas tuant le géant Enceiade. — 4^^ Heplitestos por¬ 
tant dans des tenailles deux masses de fer brûlant; il 
en applique une sur Tépaule du géant Olytios. — 5 ^ 
Poséidon et Polyborès, répétition du groupe peint à 
Tintérieur de la cylîx. 6^ Apollon menaçant le géant 
Kphialtès déjà terrassé, 

424. Oxybaphon. Démèter, Persépboneet Triptolème. 
TTiptolèmej lauré, imberbe, va monter sur son char 
ailé. Dans sa main droite sont des épis; dans la gau- 

^7 
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che un sceptre. Déméter, vers laquelle il se tourne, est 
coiffée d’un cécryphalc, vêtue d’une tunique talaire. 
Elle tient deux flambeaux allumés et en offre un à Trip- 
tolème. Derrière elle, Perséphone, vécue de meme, 
apporte la charrue. 

Auprès de la fenêtre de droite, au-dessus de l'ar¬ 
moire à panneaux chinois, on remarquera (n‘> 422) un 
magnifique cratère en terre cuite, à ligures rouges : 
Face A. Jugement de Paris. Au centre, Paris assis. 
Devant lui, Hermès debout, appuyé sur un arbre, lui 
fait connaître la volonté de Zeus. Derrière Paris, Aphro¬ 
dite assise tenant sur ses genoux un lapin. Derrière 
Hermès, liera assise, se regardant dans un miroir. Au- 
dessous d’elle, Pallas lave ses bras nus à une fontaine. 
— Face B, Ulysse évoquant l’ombre de Tirésias. 
Ulysse barbu, nu, est assis sur un monceau de pierres, 
recouvertes de son manteau, au bord de la fosse qu’il a 
creusée et dans laquelle doivent venir s’abreuver les 
morts. A ses pieds, la tête d’une brebis et celle d'un bé¬ 
lier qu’il a égorgés et donc Tirésias doit boire le sang 
avant de prédire l’avenir. L’ombre de Tirésias sort de 
terre : on ne voit que sa tête, barbue, aveugle. Il a or¬ 
donné à Ulysse de retirer son épée pour qu‘il puisse 
boire le sang des victimes; le roi d’Ithaque lui obéit. 
Près d’Ulysse, ses compagnons Périmédès et Eurylo- 
chos. Trouvé à Pisticci, (Basilicate) en 1843. 


Armoire-Vitrine IV 

Cette vitrine renferme quelques vases peints, des ter¬ 
res cuites, des verres antiques et des bronzes. 
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I. — peints. 

357. Amphore à peintures rouges* Dionysos et son 
thîase. 

440. Hydi'ie* -Zeus confie le jeune lacchos ans Hya- 

dôs. 

9[8. Les adieux d'Admète et d'Alceste. Alceste, coif¬ 
fée d'une spheudoné, velue d\ine tunique talaire et 
d^un pépies, jette ses deux bras au cou d Admète laurë, 
vêtu d'un ample manteau. Derrière Admète un génie 
ailé, barbu, à la chevelure hérissée, qui tient un ser¬ 
pent dans chaque main, et s'avance à grands pas, d’un 
air menaçant ; il est devant l’entrée des enfers. De 
rautre coté, le Cbaron étrusque, barbu, à cheveux 
hérissés, à larges oreilles, vêtu d’une courte tunique 
sans broderie et chaussé de bottines ailées, 

573. Cylix. Poséidon tuant 1 © géant Polybotès; ins¬ 
cription : à TTSït; 

539. Cylix. Tliétis ©tPélée, A rextérieur, scène diony¬ 
siaque. 

ëi8. Cylix Pelée et Atalante. 

82r, Cylix. ïnîérienr. Èros et Gaia* Éros nu, ailé, plane 
au-dessus de Gaia (la TerrÊ)^ représentée par une 
femme de stature colossale, vue à mi-corps. — Exté- 
riettr. De chaque côté, un gymnasiarque entre deux 
éphèbes nus. Dans chaque scène, le gymnasiarque, en¬ 
veloppé dans son ,manteau, tient dans la main droite 
un sac contenant une éponge* 

5 12. Cylix. Scènes de combats entre héros grecs* 

3 ao. Cylix, — I me rieur. Dionysos ©t son thiase. Au 
centre, le Gorgoneion; au pourtour, des Satyres et 
des Ménades faisant la vendange à laquelle préside 
Dionysos monté sur un mulet. — Extérieur. Satyres 
et Ménades. 
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1066. (>vJix. — Ifiîérieitr: Pasipliaé assise* tenant sur 
ses genoux le Minotaure* — K^rierieur: Satvres et 
Ménade. 

576. Cylix. Dionysos jouant de la lyre* 

a 19* Petite amphore a figures noires. Naissance de 
Dionysos, Inscriptions: çîwg. 

S49. Canthare à figures rouges. Bacchanale, 

a. — Manumenls dh^ers. 

On remarquera dans cette vitrine des statuettes de terre 
cuite^ des verres irisés, quelques bronzes et de petits 
monuments dhilbatre* parmi lesquels un petit bas-re- 
lief de calcaire friable, qui représente un Génie perse 
fantastique : c’est un kéroub (chérubin) à cornes dhega- 



Ffg, fjS. 


grCj à oreilles de taureau, à corps de lion ; it a des 
ailes et ses pattes de devant sont celles du lion* tan¬ 
dis que celles de derrière sont des griffes d’aigle. I.es 
sculptures de Suse et de Persépolis présentent des 
monstres analogues (Fig. 98.). 
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4 - 50 , Grande statuette du dieu Aristéej portant un 
bélier sur ses épaules, prototype du Bon Pasteur chré* 
tien (Fig. 99.)- Cette sia^ 
îLiette, de grandes propor 
tions, a été trouvée à Ri¬ 
mât (Syrie), en 1S49. Elle 
ornait un sàctlium voûté, 
en même temps que le 
buste d'lié!ios signalé plus 
haut (n^ 397J. 

ÔG4. Statuette en pierre cal¬ 
caire représentant la Vé¬ 
nus d^Aphaca^ à demi cou¬ 
chée et pleurant la mort 
d’Adonis, 

2297, Tablette de bronze 
de Dali; Tun des plus im¬ 
portants monuments de 
répigraphie cypriote; Pin- 
scription est un décret ren¬ 
du par Stasicypros, roi 
d’Idalium vers 45a avant 
: il y est décrété des 
récompenses au médecin Onasilos, fils d’Onasicypros, 
en raison des services rendus par lui, au cours d'une 
guerre récente soutenue contre les Perses* Les carac- 
icres, en écriture cypriote, gravés sur les deux faces 
de cette plaque, sont d'une remarquable netteté* 

ARMOinE-VlTUlNE V 

Kpée nuiuresque de la fin du siècle, connue sous le 
nom d'épèe de BoabdiL Sur les garnitures, le pom¬ 
meau, la poignée et les quillons retombant formés par 
des trompes d^'éléphants, on distingue de beaux orne- 
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ments en iilîgrane* Sur les enrôles, les médaillons et les 
écussons émaillés, on lit en écriture coufique: <f 11 ii'y 
a vainqueur que Dieu devise des rois de Grenade 
répétée en lettres de filigrane d'argent sur le fourreau 
de maroquin. Sur la lame, un 
perUlo ipetit chien), marque 
de Tarmurier* On peut con¬ 
jecturer que cette belle arme 
a appartenu, sinon à Boa bd il, 
le dernier roi maure de Gre¬ 
nade, du moins à Tun des 
princes de la dynastie des Bc- 
ni-Nasr. Quelques épees de 
même époque sont conser¬ 
vées dans des collections es¬ 
pagnoles. (Fig. loo.) 

768. Bas relief étrusque en 
terre cuite, de très ancien 
style, représentant un guer¬ 
rier dans un char ai le lé de 
deux chevaux. L'aurige a une 
cuirasse ornée de spirales et 
d'une fleur de lotus; il est 
coitlé d’un casque surmonté 
d’un apex ; le guerrier, debout 
prés de lui, a un casque h 
haute crisia. une lance et un 
grand houcHer rond orné 
rî|.. lao. d’un aigle, les ailes éployées; 

au-dessus des chevaux, un ai' 


gle volant; le harnais des chevaux, très intéressant, 
est orné d'une tête de grillon. 

364. Coupe sassanide en argent, avec des reliefs dorés 
qui représentent le roi Chosroès II, à cheval, dans une 
partie de chasse, galopant et lançant des flèches sur 
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des sangliers, des buffies et des antilopes, (Fig, iot,) 
779- Figure grotesque en terre cuite dans laquelle on a 
voulu voir une caricature de Jésus-Christ, avec des 
oreilles d/àne et portant le livre des Evangiles sous son 
bras. 

2023 , Casque en forme de bonnet phrygierij (casque 



loi. 


d'Atys) orné de figures et d'ornements au re¬ 
poussé, parmi lesquels on distingue sept croix gam^ 
mées (sM^asîika). 7 rouvé à Uerculanum au siècle der¬ 
nier, ce beau casque a fait partie des collections de 
Caylus (Fig, 102.}. 

Mp, Buste radié d.u Soleil. Trouvé à Rimât, en Syrie, 
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710 Méduse. Grande tèie de face, en haut relief, avec 
ailerons aux tempes, à laquelle est suspendu un an¬ 
neau mobile. Marteau de porte. 

Parmi les bronzes : 

33 . Ganimède assis sur un rocher, tenant d’une main 
son pedum et regardant Taigle qui est à côté de lui. — 

23 o. Venus à sa 
toilette sur le 
bord d’un bas¬ 
sin . elle tient un 
miroir et met du 
fard à sa chevelu¬ 
re; deux Amours 
sont à scs pieds. 
— 263. phro- 
dite Melænis 
debout, dans une 
attitude hiérati¬ 
que, les cheveux 
calamistrés, vê¬ 
tue du chiton et 
de la d iP10 ï s ; 
d’une main elle tien^ une pomme et de l’autre le bord 
de son vêtement. Style archaïsant. 

942. Rèt a’re debout, combattant; le subli^aculitm 
est fixé autour de ses reins par une large ceinture ; 
son bras gauche est protégé par un brassard {maniea) ; 
des deux mains il tient son irident {fuscina)^ et il pa¬ 
rait attendre de pied ferme le mirmillon, son adver¬ 
saire. (Fig. io 3 .) 

929. Athlète debout, nu, imberbe; les yeux sont incrus¬ 
tés d’argent, l.es bras manquent. Kpoque romaine. 

928. Athlète debout, nu et imberbe. Fxcellcnt style 
grec. — S22. Alexandre le Grand en héros, nu, de¬ 
bout, casque. 
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^01 3 . Casqué à nasal ; une garniture de clous d^argent 
borde le contour des yeux et de la face jusqu’à l'oreille. 
Sur le frontal, un bas-relief représentant la lutte de 
r Héraclès Tyrien ei de T Apollon Scythique pour la 
possession de la biche sacrée. Trouvé à V'ulcij dans 
le tombeau d'un guerrier étrusque. 

Dans le compartiment inférieur de la meme vitrine : 



Fig. io3. 


Oliphant de travail européen du xi’^ siècle, exécuté 
sous rinfluence de la tradition asiatique et arabe* Sur 
six ^ïones sont représentés, en relief> le Bon Pasteur 
et des animaux fantastiques. L'étui, en cuir, est aux 
armes de la reine Blanche de Castille, Le monument 
provient de la Chartreuse de Portes (Ain), 

Les vitrines basses de la Salle de Luyncs contiennent un 
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grand choix de Monnaies grecques et romaines prises 
à ia fois dans l'ancien fonJs et dans la collection de 
LuyneS; disposées de manière à constituer pour le vi¬ 
siteur un résumé de T Histoire de la Monnaie dans 
rAntïquité El]es''seront décrites et expliquées dans le 
G U idc n U m ism a tique. 
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PREMIÈRE SALLE 

Galerie des Donateurs 
[Salle des colonnes) 


Mono-mknts hors Vitrines. . » i-ï 3 3 eo 3 
{Le long des murs et sur les tables-vitrines) 

î. Monuments égyptiens et orieritaux, 3-4 

Papyrus de Luynes fau-dessiis des armoires-vitri- 
nes de gauche). 3e-33 

If. Monua>cnts grecs et romains . . . ... S-j 

"i LÔne du roi Dagobert (au milieu de là Salle) . * 7-13 

AiîMûjRFS-VrraïNES * - . , . . i 3 - 3 i 

Armoires-uitrines /, //. /// (Le long du mur de gau¬ 
che). Collection de Caylus . ... i 3 -^a 

Armoire-vitrine 1 . Antiquités égyptiennes. ... i 3 "iG 

Armoires-vitrines IC lli. i'> Bron^ies grecs et ro- 
mai ns, 16-21 

Vases peints et terres cuites . 21-22 

Armoîi^e-vitrine I V (Contre îe mur du fond, à gau¬ 
che de la porte). Collection Oppermann. . , . , * ay-ïi 
1“ Bronzes grecs et romains 27-3 j 

2" Terres cuites. 3 t 
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Armoires-vitrines VI (Contre le mur du fond, à 

droite de la porte). Collection de .lanzc. 

I® Bronzes. 22-26 

2^ Vases peints et terres cuites. 26-27 

Tabi.es- Vitrines. 32-99 

Table-vitrine I (Table-vitrine double, au fond de la 
Salle, à gauche). Partie de la collection de Luynes. 32-^2 
Compartiment A. Cylindres chaldco-assyriens. . 34-35 

Compartiment B. Antiquités égyptiennes . . . . 33 

Cachets orientaux. 35 

Compartiments D. Intailles asiatiques. . . . 35-36 

1 mailles grecques et romaines. 36-42 
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centrale surélevée, au fond de la Salle, à droite). 

Bijoux et gemmes. 4 -*47 et 65 - 8 o 
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Bijoux d’or. 43-44 

Bagues d’or, d’argent, de bronze. 44*47 

Partie basse 

Compartiment A. Pierres gravées primitives, 
égéennes, Cretoises, héiéennes, syro-cappailo- 

ciennes. 65 -(iS 

(àjmpartiments B. C, I). ("lemmcs gravées grec¬ 
ques et romaines. 

I. Mythologie. . 68-80 

Tables-vitrines ///, / T (Vers le milieu de la Salle, à 
gauche; la première table-vitrine, simple, la se¬ 
conde, double). Cylindres, cachets, pierres orien¬ 
tales . 47*65 

Table-vitrine III et compartiments A, B, C de la » » ^ 

table-vitrine IV. _ 

Cylindres chaldéo-assyriens et autres. . . . 47-:^-'^S 

a) Cylindres de Sumer et Akkad. 48-30 

b) (Cylindres assyriens. 5o 

c) Cylindres néo-babyloniens. 5 o 

d) Cylindres perses. 5 i 

c) Cylindres égyptiens. 5 i 

f) Cylindres héléens ou syro-cappadociens. 5 i -32 

(Cachets orientaux. 32-59 
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Cachets scarabéoules éj^vpiieris, chah 
déo-assyrFûns^ afarnéens. phénîcitns. * * >2-^3 

£►) Cachets perseSj hymiarites, pierres 
orientales diverses. , . 54-56 

c) Intailles sassanides. » * * . * , * ^6-57 
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Intaîlles gnostiques. , * 5 tr ^^5 
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de la Salle, à droite}. Gemmes * 80-92 

Comparttrri. nis A, B, Gemmes gravées grecques 
el romaines 

II. Iconographie. .. 80-82 

IlL Sujets de genre lathléies. animauit, gryl- 

les) .* 82-84 

IV, Intailles à sujets bibliques et chrétiens . 85-87 

Compartiments G, D. Intailles de la Renaissance 
et des temps modernes- 87-93 

Œuvres des Fichier, qcî-gi 

Œuvres de Jeu ITroy.. , . , 91-92 

Œuvres des PÎmon. 92 

Table-vitrine VI ( Table-vitrine simple, entre deux co 
lonnes). Collection Pauven de La Chapelle, . , , 9^-99 

Camées 93 

Intailles mycéniennes* ,..***,♦,,* qS 

Cylindres* cachets orientaux ,,*,*.*. 93-ti5 

i!-carabées, intailkes gréco-romaines * , * , * 9^"y9 

DEUXIÈME SALLE 

SaIoh du Grand Camèa, - * , * 101-243 

Grande vitrine centrale (Vitrine oblongue, à double 
face* avec montre surélevée) * 101-169 

Montre, face antérieure 

Grand Camée de Ut Sain te-Ch a pelle. . . * * , 101-112 

Monuments placés à droite du Grand Camée ^ 12-126 
, Coupe de Chosroès. *<,*,.,.*.** ii 5 -i 8 
Coupe de Ptolémée. iî 8 -r 23 
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Monuments places à gauche du Grand Gaméc 12^*1.“14 

pMtère <le Rennes. ...... ... 126-1^8 . 

Bâton cantoral de la Sainte-ChapeMe . . . i 2 ’^“i 32 

Pièce du jeu d'échecs de Charlemagne . . . i 32 -i 34 

Montre, face postérieure 

Monuments divers. i 3 i-i^y 

Pourtour de la vitrine (petits compartiments 

plats). 137-iflO 

Camées antiques. 137-162 

Sujets mvihologiques. i^v-iSf) 
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Camres byzantins. 162-164 

Camées orientaux. 

Camées et bijoux du legs Beck. 11)7 
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d’oculistes, tablettes à écrire, tablettes ilia¬ 
ques. 167-160 
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Objets d’orfèvrerie du tombeau de Childcric . ifuj-iyi 
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Camées modernes 

Sujets religieux. 171-176 

.•^uicis mythologiques et légendaires. 1'6-180 

Iconographie des anciens. 180-181 

Iconographie moderne. 181-1 83 

Table-vitrine basse XII (à droite du Grand Camée). 
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émaux du Moyen-Age et de la Renaissance. . 185-191 
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(Euvres de Jacques Guay. . 191-196 

Camées modernes avec signatures d’artistes. . 196-198 
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Trésor d’argenterie de Berihouvillc. 198-207 

Plateaux d’argent (« Bouclier de Scipion », 

« bouclier d’.Vnnibal »>}. 207-200 

Armoires vitrine lll et J F (en face du Grand Catuée, 

à gauche en entrant) . 209-222 

Monuments d'argent. 209-210 

Bronzes antiques. 210-220 

Vases peints et terres cuites.. . 221-222 
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Armoires-vitrities V et VI ta face da Grand Camée, 

à dmde en entrant).. , . , , ^ . , . . * 222-^27 

Vases peînts. , é . 222-227 

Armoire-vitrine VU (à droite du Grand Camée}, . , 227-234 

Kpée d"honneur des grands maîtres de TOrdre 

de Malte » .. 227^229 

Médaillon de Mi no de Fiésole, 229 

Oipty^^ues consulaires d'ivoi e 23 o -232 

ïîmnscs du Moyen-Age et de la Renaissance. , 2 ^ 2-233 

Monuments divers , , , , ,,,»».*» 233-234 

Armoire-vitrine VÎIl (derrière le Grand Camée, à 

droite».» . .... 234-240 

Diptyques et triptyques d"ivoire. . , . . » , 234 

Pi ces de Jeux d'échecs. . . , . .. 234-235 

Monuments orientaux, sassanides et arabes . . 235-238 

Monuments divers du Moyen-Age.. • 23^^-240 
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che. ... , . , ».240-243 

Diptyques d'ivoire 240-242 

Buste attribue à Donatello .* , , » 24[ 

Coiïîet de Fran^ de Sickingen. 241-242 
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